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MALLERIN Er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 
Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, S'-Maroellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 


Catalogue rosiers et catalogues généraux franco sur demande. 








SANS ENGRAIS... 
peu de rendements 
SANS INSECTICIDES 
aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN C'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (x) 


met À votre disposition, l'un et l'autre 
re 


L’Engrais ‘““ROSIERS”’ C.P., fortement magnésien est 
indispensable à la bonne végétation des rosiers 


L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison 
L’Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies eryptogamiques 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 


LES ROSES CHALONNAISES 
Grande Culture spéciale de Rosiers 
Tiges — Demitiges — PFleureurs nains et grimpants 
Nos rosiers se recommandent par leur rusticité 


Pépinières L. CHAMPION 5: 


9, Rue du Champ Gaillard 
CHALON-sur-SAONE (S.-et-L..) 
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LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : PARMENTIER 74-48 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 
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Les vrais x Res qees sù 
Rosiers lyonnais rosiers 
sont cultivés gratuits 


Voici le mom en! 


chez 


Gaaris DUCHER 


Rosiériste 
314, route d'Heyrieux 
LYON «ur 


de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘‘ racés"” 
cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'admiration des connaisseurs. 


Pour faire gaie ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
sélect:on conte A les dix plus belles varié- 
tés de ses pépinitres, Ce colis-sélection 
est décrit dans notre catalogue n° 11. En outre 
désireux de favoriser spécialement les leeteurs 
de ce journal, nous joindrons à toute commande 
deux rosiers ‘grande nouveauté" à titre abso- 
lument gratuit, 


Si vous désirez vous documenter plus complè- 
tement sur les rosiers de race, à la manière 
dont ils sont obtenus el séle étionnés, demandez- 
nous sans engagement notre Calendrier 
ces Roses. qui vous dotinera, de plus pour 
chaque mois de l'année, les difré irentes Variétés 
entrant en éclosion et les soins à donner aux 
fleu:s. De toutes façons. recommandez-vous de 
ce journal et vaus bénéficierez de conditions 
spéciales très avantageuses. 





Catalogue LE JARDIN DES ROSES 

































franco sur demande A. NONIN & Fils; Châtillon près Paris | 
CO n k ÉOS ENGRAIS  ORGANIQUE ; 
| ——— ET COMPLET À 

à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc. 

6°/, azote — 6°/, acide phosphorique — 4°/, potasse | 

—— convient tout barticulièrement ———> ” 
aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUS ES j 
Demandez également : 4 

Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os # 3 
DECOTTE, CHAMBON & C', fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) ; 


HUMIGINE DEROME 
S. H. 


(Sociétés Horticoles) 


VÉRITABLE ENGRAIS FUMIER INSECTICIDE 
fabriqué par la à 
Socièté des Établissements A. DEROME 
Fondés en 1860 
à BAVAY (Nord) — Tél. 5 et 82 


La Maison DEROME, la plus. ancienne et la plus importante fabrique d'engrais 
organiques, he vend ses engrais qu'aux consommateurs, Elle n’est en rapport avec 
aucun revendeur soi-disant fabricant. 


La Maison DEROME, grâce à son énorme production, donne toujours meilleur 
pour le même prix, 


L'HUMIGINE DEROME S. H, satisfait pleinement les fonctions biologiques 
du sol qui, respectées, assurent la force, la santé et la longévité. 

Le fumier demeure un engrais de tout premier ordre. 

L'HUMIGINE DEROME S. H, constitue, elle aussi, un excellent engrais de 


fond qui a l’avantage de restituer au sol, mieux que le fumier, des éléments très 
divers que les récoltes lui ont enlevés. 


Cet engrais s'emploie aussi comme engrais complémentaire du fumier, pour 
toutes les plantes et à toutes les époques (légumes, fleurs, arbres fruitiers, 


pelouses) ; les résultats obtenus sont merveilleux, tant en qualité qu’en quantité. 


QUELQUES RÉFÉRENCES 
parmi des milliers de jardiniers qui sont enchantés 
de l’emploi de F'HUMIGINE DEROME. 


Un rendement trois fois plus élevé sur frai- 
sier « BELLE DE MEAUX », avec l'HUMIGINE,. 


Dose d'Humigine : 5 Kk. à l'are, 


Date d’emploi : fin avril. Sol sec et été sec. 
La végétation était si luxuriante et si accusée que 
je l'ai fait constater à une douzaine d'amateurs. 
Je n'ai pas fait de pesée sur la récolte ; je devais 
prendre une photographie ; je ne l'ai pas fait non 
plus. Cette dernière eût été cependant bien con- 
vaincante. Par contre, j'ai demandé à tous les 
amateurs qui ont suivi l'essai : A combien estimez- 
vous le supplément de rendement dans la parcelle 
fumée ? A trois fois celui de la parcelle non 
fumée. 

ONT 


M. DUM: 
Professeur d'Agriculture 
à SEDAN (Ardennes) 


Tous ceux qui l’éemploient sont unanimes à 
reconnaître son efficacité, non seulement comme 
engrais, mais aussi comme insecticide. 


Depuis trois ans je me sers de l'HUMIGINE 
DEROME dans toutes mes cultures. De plus, étant 


_ professeur pour les Cercles Horticoles, j'ai beau- 


coup conseillé l'emploi de cet engrais dans mes 
conférences. Comme moi, tous ceux qui l'ont em- 
ployé, sont unanimes à reconnaître son efficacité, 
non seulement comme engrais, mais comme insec- 
ticide. ? 

- - M. Lucien CLAUDOT 


Professeur d'Horticulture. 
LOUVIGNIES (Nord) 


LA SANTE DE L'HOMME VAUT CE QUE VAUT SA NOURRITURE 


EN CULTIVANT VOS LEGUMES, VOS FRUITS ET MEME VOS FLEURS, AVEC 

L'AIDE DE L'HUMIGINE DEROME S. H., VOUS SOIGNEZ VOTRE SANTE. 

LES UNS VOUS PROCURENT UNE EXCELLENTE NOURRITURE, LES AUTRES 
DU -PLAISIR ET DE LA JOIE, TOUTES CHOSES EXCELLENTES.. 
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” HUMIGINE DEROME 


S. H. 


(Sociétés Horticoles) 


VÉRITABLE ENGRAIS FUMIER INSECTICIDE 


I n’est point d'engrais ni aussi savamment fabriqué, ni mieux étudié quant à sa teneur 
en substances organiques et en éléments : azote, acide phosphorique et potasse, 


VOICI GE QU’IL GONTIENT : 


3,25 pour cent azote total, dont 

2,50 pour cent azote organique. 
É L’azote organique DEROME est obtenu par des procédés qui sont le fruit de 70 années d’expé- 
riences. 

Ces procédés permettent d'obtenir une transformation radicale de toutes les matières organi- 
ques en une espèce de fumier solide, mais en majeure partie soluble dans l'eau. 

Les procédés DEROME obtiennent la solubilisation et en même temps la stérilisation de toutes 
les dépouilles animales (sang, viande, peaux tannées et non tannées, laïines, poils, fourrures, plu- 
mes, etc.) et aussi de toutes matières d’origine végétale (tourteaux, vinasses de distillerie de bet- 
terave), etc. 

0,25 pour cent azote ammoniacal. 

L'azote ammoniacal se forme au cours de la transformation des matières organiques et se 
trouve à l'état de phosphate et de sulfate d'ammoniaque intimement combinés à la matière orga- 
nique, . 

0,50 pour cent azote nitrique. 
Cette petite quantité d'azote nitrique est ajoutée pour favoriser une bonne levée. 
Une bonne levée assure une bonne récolte ; une mauvaise levée une mauvaise récolte, 


7 pour cent acide phosphorique, 

4 pour cent acide phosphorique soluble dans, l'eau et le citrate d’ammoniaque. 

C'est la forme la plus active de l’acide phosphorique, Sous cette forme, l’acide phosphorique 
est le tonique le plus énergique de la plante en même temps qu’un puissant compensateur de 
l'azote, en évitant l’azotisme qui tend à être la conséquence de la culture intensive, 

3 pour cent acide phosphorique provenant des phosphates naturels finement moulus. Sous cette 
forme, son action est plus lente mais utile à la plante, 

L’acide. phosphorique sauvegarde ainsi la qualité des produits. 


6 pour cent de potasse soluble dans l’eau. 

3,50 pour cent potasse d'origine organique, qui demeure intimement combinée aux substances 
organiques que contiennent les ENGRAIS DEROME,. La qualité de cette potasse est de tout pre- 
mier re C'est de la pôtasse organique. 

1,50 pour cent potasse provenant du chlorure de potassium et 1 pour cent du sulfate, Ces quan- 
tités sont ajoutées pour qu'il y ait équilibre entre les deux éléments décrits ci-dessus, J 
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PRIX SPECIAUX DE L'HUMIGINE DEROME S. H. 4 | 
pour les Membres des Sociétés Horticoles et de Jardins Ouvriers | 





Le sac de 10 k. Le sac de 15 k. Le sac de 20 k. Le sac de 50 k. Le sac de 100 k, 





RASE | 16 » 22:79 49. » 95. » 





EXPEDITIONS. — Ces prix s'entendent FRANCO GARE pour commandes groupées 
formant un total de 200 kilos minimum, payables par la personne choisie comme destinataire, 
à notre compte chèque postal N° 2.588 LILLE. 

TOUT DELEGUE OU SECRETAIRE EN FAISANT LA DEMANDE RECEVRA EN DEPOT, 

PAIEMENT APRES VENTE, LA QUANTITE D'HUMIGINE DEROME QU'IL DESIRERA. 

SUR DEMANDE, LES DELEGUES ET SECRETAIRES ‘ 
— RECEVRONT TOUTES INDICATIONS UTILES — 


x 





+. sl 


Nous garantissons QUALITÉ et ABONDANCE. Le rendement est toujours proportionnel à la fumure. 
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VOYEZ A LA PAGE SUIVANTE : 


LE GRAND CONCOURS DU MEILLEUR JARDINIER 


organisé par la: Société des Etablissements À, DEROME 
50.000 fr. de Prix. - 1.500 Prix. - 1‘ Prix : 5.000 fr. en espèces 
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GRAND CONCOURS 
DU MEILLEUR JARDINIER 


organisé par la Société des Etablissements A. DEROME, à BAVAY (Nord), . 
fabricants de l’'HUMIGINE, le meilleur engrais pour jardins. 





Les Membres de toutes les Sociétés Horticoles et de Jardins Ouvriers de France 
sont invités à y-participer. Aucune Société n’est exclue. 


50.000 francs de PRIX 


1.500 PRIX 


4er PRIX : 5.000 francs en espèces 
2° PRIX : 2.500 francs en espèces - 3° PRIX : 1.000 francs en espèces 


BROUETTE DE JARDIN, 1 ‘m. 50, FABRICATION 
SOIGNEE. ‘ 





ren 


du 4 au 50 PRIX 


du 51e au 100 PRIX : 1 FOURCHE A BECHER A 4 DENTS TRIANGULAIRES. + 
du 01° au  200° PRIX : 1 SECATEUR FORME MONTREUIL. 

du  ?201° au 300 PRIX : 1 ARROSOIR EXTRA FORT DE 10 LITRES. 

du 01e au 400 PRIX : 1 RATEAU AMERICAIN EN ACIER À 16 DENTS. 

du 401° au 500 PRIX : 1 CROC A DEMOTTER. 

du 50le au 600 PRIX : 1 CISAILLE QUALITE EXTRA DE 63 cm. 

du 601 au 700 PRIX : 1 BINETTE VERITABLE MONTREUIL. 

du ‘01e au 800 PRIX : 1 HOUE FORTE ACIEREE. 

du S80le au 900 PRIX : 1 SERPETTE. x 

du 901° au 1.000 PRIX : 1 SCIE DE JARDINIER FERMANTE DE 0 m. 25. 

du 1.001 au 1.100 PRIX : 1 PLANTOIR A DOUILLE. - 
du 1.101° au 1.200 PRIX : 1 TRANSPLANTOIR DE 19 cm. 

du 1.201° au 1.300 PRIX : 1 SERFOUETTE. 

du 1.301° au 1.506 PRIX : 1 PAIRE PIQUETS AVEC CORDEAU. 


RÈGLEMENT DU CONCOURS 


Voici les questions soumises aux concurrents : 


Dans les travaux de jardinage indiqués ci-après : 


FUMER — BECHER — RATISSER — SEMER -— REPIQUER 
— BINER — SARCLER — ARROSER — RECOLTER — 


1° Quels sont les deux travaux les plus nécessaires à effectuer au 
jardin potager en Février-Mars ? 
2° Quels sont les deux travaux les plus nécessaires à effectuer au 
jardin potager en Juillet-Août ? 
3° Quel est le travail le plus agréable ? 
4° Quel est le travail le plus pénible ? À 
QUESTION SUBSIDIAIRE. —— Quel est le nombre de haricots secs contenus dans un litre ? 
Pour pouvoir répondre à cette question, il suffit simplement de remplir avec des haricots, un 
litre en verre, jusqu'au sommet du goulot, de le vider ensuite et de compter les haricots. 


La réponse-type à cette question sera déterminée après la clôture du concours et avec les opé- 
rations de dépouiilement, par Me VALLET, Huissier à Maubeuge, chez lequel il est déposé dès 5 
maintenant un litre cacheté contenant des haricots secs de l'espèce la plus courante « Flageolet 
blanc ». 





VOYEZ A LA PAGE SUIVANTE LES CONDITIONS NÉCESSAIRES POUR PARTICIPER 


AU GRAND CONCOURS DU MEILLEUR JARDINIER 


Ces conditions sont simples. Le concours est facile et ouvert à tous. ÿ à à 
oo 
L'HUMIGINE DEROME S. M. EST UN ENGRAIS DE GRANDE QUALITÉ, | 


fabriqué spécialement pour les Sociétés Horticoles : 
par la Société des Etablissements A. DEROME, la première fabrique d'engrais organiques. 


ne 
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GRAND CONCOURS 
DU MEILLEUR JARDINIER 


organisé par la Société des Etablissements A. DEROME, à BAVAY (Nord), 
fabricants de l’'HUMIGINE, le meïlleur engrais pour jardins. 


CONDITIONS NÉCESSAIRES 
POUR PARTICIPER AU CONCOURS 


Tout le monde peut y participer. Il suffit de se procurer un sac d'HUMICINE DEROME S, H,. 
auquel se trouve attaché le bulletin du concours, sur lequel doivent obligatoirement être 
écrites les réponses. Toutes réponses non transcrites 
sur ce bulletin seront considérées comme nulles. 


Les Bulletins-réponses doivent être envoyés, avant le 15 Juin 1936, sous enveloppe 
timbrée à O fr. 50, en libellant l'adresse comme suit : 


Société des Etablissements A. DEROME 


Concours du Meilleur Jardinier 
à BAVAY (Nord) 


Nota. — Chaque concurrent peut envoyer plusieurs réponses. 
1! suffit qu'il se procure plusieurs bulletins-réponses. 


Recommandation importante. — Les concurrents ont intérêt à envoyer leurs bulletins- 
réponses le plus tôt possible, car en cas d’ex-æquo, ce sera le bulletin envoyé le premier qui 
recevra le lot. Ce sera la date de réception aux Etablissements A. DEROME qui sera prise en 
considération. Un timbre-dateur spécial sera apposé sur les enveloppes du Concours arrivant 
chaque jour aux Etablissements A. DEROME. 


Le.Concours est ouvert dès maintenant, (Rappelons ici qu’il y a toujours intérêt à 
enfouir les engrais organiques, comme l'HUMIGINE S, H., très tôt). 


DÉPOUILLEMENT ET CLASSEMENT DES RÉPONSES 


Dès le 15 Juin 1936, date de clôture du concours, le dépouillement aura lieu. Les 
solutions justes aux quatre questions principales seront celles qui auront obtenu le plus 
grand nombre de suffrages. 

Les concurrents qui auront envoyé les solutions justes aux quatre questions principales 
seront départagés par la question subsidiaire. 

Les résultats du dépouillement seront constatés par M° VALLET, huissier à Maubeuge, 
qui statuera éventuellement sur les cas non prévus, 

.Les résultats du concours seront publiés dans cette Revue, et les lots seront envoyés 
aux gagnants franco de port. 


LA FORTUNE PASSE DANS VOTRE JARDIN, 
SAISISSEZ-LA... 
en participant au GRAND CONCOURS DU MEILLEUR JARDINIER 
COMMENT SE PROCURER L'HUMIGINE DEROME S.H.? 
En adressant les commandes groupées à la Société des Etablissements A. DEROME, 
à BAVAY (Nord), Tél. Nos 5 et 82, qui expédient FRANCO GARE à partir de 200 kg. 
{Verser le montant de la commande à leur C. C. Postal N° 2588 LILLE) — Voir les 


prix à la page précédente — Ils sont très avantageux. D'autre part, MM. les Délégués 
et Secrétaires de Sociétés peuvent recevoir un dépôt. Nous interroger. 


e 
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Les AMIS pts ROSES! 


Compte rendu de l’Assemblée générale 


de la Société Française des Rosiéristes 
” LES AMIS DES ROSES ’ 


15 Décembre 1935 


A 16 heures précises, sous la présidence 
de M. CRoïBIER, s’est ouverte notre 
Assemblée Générale. 

Nous avons eu le plaisir d'enregistrer la 
présence de : 

‘MM. Ferré, Adjoint au Maire de Lyon; 

Rey, Délégué de la Foire de Lyon ; 

CoLoMBiErR, Premier Vice-Président ; 

CHaAMBARD, CHESNEL, LAVENIR, MEIL- 
LAND, RIVOIRE, nos Vice-Présidents ; 

CRoIBIER Fils, EBez, Ducroz, MERMET, 
MErLLaNp Fils, LAPERRIÈRE, notre sympa- 
thique Trésorier et de nombreux autres 
Amis de la Société. 

Le Président prend la parole et exprime 
ses félicitations les plus cordiales à M. 
Philippe RIVOIRE, qui vient d’être nommé 
Membre de la Chambre de Commerce. 
C’est la première fois qu’un de nos Vice- 
Présidents siège à cette Compagnie. 

L'année s’est terminée heureusement 
pour notre Société, puisque deux des nô- 
tres ont été récompensés par les Pouvoirs 
Publics en la personne de M. MEerLLann, 
promu Officier du Mérite Agricole, et 
M. Gausarr, nommé Chevalier. Nous 
leur exprimons toutes nos affectueuses 
félicitations. 

Malheureusement l’année 1935 a été 
marquée par des deuils cruels. 

Nous avons perdu notre Ami, M. BEr- 
narx, Vice-Président de la Société, un des 
rosiéristes les plus connus et aimés de 
France. Son souvenir restera vivant 
parmi nous, puisque Mme BERNAIX a bien 
voulu devenir Dame patronnesse. 


Quelques semaines après, M. et Mme 
GRIFFON disparaissaient. Leur Fils, qui a 
bien voulu se joindre à nous, maintiendra 
la tradition dans cette Famille, 


Qu'il nous soit permis également d’ex- 
primer notre sympathie à nos deux Vice- 
Présidents, M. Non et M. CHESNEL et 
à M. Guy-Ori pour le chagrin qu'ils ont 
éprouvé en la personne de Mme Nonin, 
de Mme CHESNEL et de Mme Guy-OrTin. 
Qu'on nous excuse si nous commettons 
des oublis bien involontaires. 


Avant de passer à la lecture des rap- 
ports, M. CRoïBIER tient à exprimer la 
reconnaissance de la Société et la sienne 
propre à l'égard des bienfaiteurs de la 
Société. Par discrétion, nous ne citerons 
pas leurs noms. Ils se reconnaîtront eux- 
mêmes. Leurs dons en objets d'art, en 
espèces ont entretenu l’émulation la plus 
précieuse et la plus féconde et surtout les 
ressources ainsi trouvées ont permis à no- 
tre Secrétaire d'améliorer notre Revue, 
objet de tous nos soins. Nous nous ren- 
dons de plus en plus compte, pour qu’une 
Société soit active et puissante, que ses 
adhérents doivent être intéressés par le 
journal édité par leur Conseil. Sinon les 
liens se relâchent et, peu à peu, le Grou- 
pement tombe en léthargie. Ce n’est pas 
notre cas. 


Le Président passe ensuite la parole au 
Secrétaire qui lit son rapport annuel. Nos 
adhérents liront ci-après cet exposé. 


Re Wu! 








RAPPORT DU 


Nous vivons une époque d’anxiété, di- 
sons le mot, de découragement. Combien 
s’abandonnent à leur sort et n’ont plus la 
force de réagir avec vigueur et de sur- 
monter les difficultés inhérentes à toutes 
les époques. Quelle est celle qui le fut, 
parfaitement heureuse ? Nous qui avons 
vécu les heures tragiques d’après guerre, 
nous devons trouver dans la joie de ne 
pas être anéanti, à chaque minute, la force 
vivifiante qui fait agir, la volonté qui fait 
surmonter les obstacles. 

Trop d'individus, trop de sociétés ont 
vécu largement dans la période de facilité 
incroyable qui a suivi les années d’après 
guerre. Il était facile d'imaginer qu’on fut 
un génie quand tout réussissait au-delà 
des espérances de chacun. L'industrie 
marchait à toute vapeur. Le commerce et 
la bourse augmentaient les patrimoines. 
La culture des fleurs rapportait parfois 
des fortunes. 

Aujourd’hui, il n’en est plus de même. 
C’est la marée qui se retire. Le client est 
devenu rare. Les valeurs regressent ou 
se reclassent à leur juste niveau, et beau- 
coup qui avaient vécu dans l’abondance 
se trouvent tout marris et découragés de 
constater qu’ils ont perdu tout le fruit de 
leurs efforts. ; 

Si nous avons ouvert cette parenthèse, 
c’est que cette apathie se reflète malheu- 
reusement dans la tenue de beaucoup de 
Groupements, Et bien non, il faut réagir 
avec force. La génération de guerre, ou du 
moins ce qu'il en reste, doit donner 
l'exemple d’une volonté inflexible et vivi- 
fier les courages des plus âgés ou des plus 
jeunes. 

La situation n’est certes pas brillante. 
La France souffre cruellement de mi- 
sères économiques, mais enfin il n'y a 
pas chez Nous des régions entières plon- 
gées dans le dénuement. Nous avons une 
monnaie, nous avons une armature aussi 
solide que quiconque. Nous jouissons de 
la paix et qui sait si, d'ici peu, nous ne 
pourrons pas avoir des relations basées 
sur la confiance réciproque entre les 
Pays qui se sont battus pendant les 


Les Amis des Roses 


SECRETAIRE 


années terribles de 1914-1918. Cette éven- 
tualité est parfaitement possible, malgré 
les heures décevantes que nous traver- 
sons, et c’est parce que nous croyons 
en l'avenir de notre Pays que vo- 
tre Bureau a, durant l’année, d’autant 
plus agi que les difficultés s’amoncelaient 
sur notre voie. Nous n’avons pas voulu 
être de ceux qui regardent leur nombril 
d’un air désespéré, mais de ceux qui lè- 
vent la tête. 

C’est dans cet esprit de dynamisme que 
votre Société a agi dans sa sphère. Pos- 
sédant des adhérents dans toute la France, 
dans ses colonies et dans tous les Pays du 
monde, notre Bureau veut irradier la vi- 
talité de la France auprès de ses lecteurs. 
Nous sommes d’ailleurs persuadés que 
vous avez senti nos efforts qui se tradui- 
sent par des revues de plus en plus soi- 
gnées, pendant que tant d’autres tombent 
en quenouille. La Revue « Les Amis des 
Roses », ce n’est pas seulement le pério- 
dique qui donne des conseils aux ama- 
teurs, qui instruit des professionnels, c’est 
le miroir de l’activité de notre Groupe- 
ment. 

Aux Indes, au Chili, en Australie, au 
Siam et nous pourrions allonger la liste, 
nos numéros sont souvent les seuls Am- 
bassadeurs de la Culture Française qui 
fait partie inhérente du Pays. Chez nous, 
il n’y a aucune jalousie ombrageuse. Nous 
relatons, avec la même joie, nos efforts et 
ceux de nos voisins. Cette attitude loyale 
est d’ailleurs une des causes qui fait que 
notre Groupement est peut-être plus 
apprécié, plus connu aux antipodes que 
sur les bords du Rhône. « Nul n’est pro- 
phète dans son pays ». 

Notre Revue nous coûte sans doute fort 
cher. Le numéro de Septembre-Octobre 
nous est revenu à un prix particulière- 
ment élevé, mais, heureusement, nous 
avons une forte contre-partie dans la pu- 
blicité. Les annonciers ne viennent que 
vers les journaux qui sont vivants, utiles 
à leur propagande et nous les comprenons 


parfaitement. Ils savent que nous ne pas- 
sons par aucun courtier. Toutes les som- 


LÉ Es mi à: 
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mes qu'ils nous versent sont intégrale- 
ment consacrées à l'amélioration des 
« Amis des Roses ». C’est à nous de dire 
à nos lecteurs qu'il faut qu'ils réservent 
toutes leurs commandes à ceux qui n’hési- 
tent pas de nous soutenir par leur publi- 
cité. 

Nous ne cesserons jamais de proclamer 
que, si nous n'avions que des adhérents 
qui nous donnent 20 ou 25 francs, il ne 
nous serait pas possible de balancer notre 
budget. N'oublions pas que nos cotisations 
sont au coefficient 2 dans un pays qui a 
dévalorisé sa monnaie dans une propor- 
tion de 1 à 5. La différence, il faut bien 
la trouver par ailleurs et c’est notre tâche 
qui est parfois rude de procurer des res- 
sources honnêtes et supplémentaires à vo- 
tre Groupement. Aussi, devons-nous 
exprimer notre reconnaissance aux mécè- 
nes qui veulent bien souligner nos efforts 
en nous faisant tenir des dons destinés à 
soutenir notre Revue, qui est de plus en 
plus illustrée et complète. A ceux-là, nous 
leur disons aussi merci du fond du cœur. 

Votre Bureau a non seulement agi avec 
beaucoup d’énergie pour améliorer son 
Bulletin, mais il a entrepris une tâche de 


plus en plus efficace pour répondre à no- 


tre but, celui de la propagande en faveur 
de la rose. A l’encontre de beaucoup d’au- 
tres Sociétés, vous avez à la tête de votre 
Groupement des hommes sérieux qui se 
dérangent avec régularité, qui suivent 
avec la plus grande attention tous nos 
travaux. Témoin en est notre Président, 
nos Vice-Présidents et bien d’autres qui 
deviendraient vite millionnaires s'ils tou- 
chaient des jetons de présence. 

Cette attitude de travailleurs, qui ne se 
laissent distraire par aucune lutte parti- 
sane, nous permet d’avoir la cote d'amour 
près de nos Pouvoirs Publics, la Préfec- 
ture, la Ville de Lyon, la Chambre de 
Commerce, la Chambre d'Agriculture, la 
Foire de Lyon et le Syndicat d'initiative 
de notre Ville. Chacun dans sa sphère 


_ tient à nous aider par ses dons et son 


concours moral. Nous entretenons les 


mêmes sentiments à l'égard de notre 
= grande sœur, la Société Nationale d’Hor- 
_ ticulture, de nos Amis Lyonnais, la So- 


ciété Lyonnaise d’'Horticulture, le Syndi- 
cat Lyonnais des Horticulteurs, dont 
l'importance déborde, grâce à la person- 
nalité de son Président, sur toute l’activité 
économique de notre Cité. 

Qu’avons-nous donc fait dans l’année ? 

D'abord, nous avons à peu près main- 
tenu notre effectif d’adhérents, et ce n’est 
pas une petite affaire que de combler les 
démissions dues à des décès qui nous ont 
cruellement éprouvés et aux personnes 
qui sont forcées de suspendre leur adhé- 
sion par suite de la dureté des temps. 

Notre Société a continué à attacher la 
plus grande importance au « Concours 
de la plus belle rose de France », qui est 
devenu une épreuve classique pour la 
rose Française. Par suite de la différence 
de climat, il constitue le prélude de celui 
de « Bagatelle », où toujours la Société 
tient à être représentée en la personne de 
son Président, afin de montrer combien 
nous suivons les travaux de nos Amis 
Parisiens. 

Notre épreuve est devenue un événe- 
ment si suivi des amateurs, que nous rece- 
vons, à l’occasion de notre concours, des 
prix qui nous font le plus grand honneur. 
Ils permettent de créer une émulation 
nouvelle entre les semeurs. Il faut bien 
que ceux-ci soient au moins récompensés 
par la renommée et que leurs noms soient 
connus du public, puisque leur gloire est 
désintéressée, A notre connaissance, 
aucun n’a amassé une fortune. Par contre, 
ils n’ont pamais compté leurs peines et 
leurs heures de travail. Nous leur expri- 
mons notre plus vive reconnaissance de 
bien vouloir faire concourir leurs plus 
belles obtentions au Parc de la Tête- 
d'Or. 

Le Concours de « la plus belle rose de 
France » est le symbole de l'effort de no- 
tre horticulture et c’est notre Ami Fau- 
CHERON et son personnel d'élite qui a la 
responsabilité de mener à bien cette 
épreuve annuelle, et pourtant le travail 
ne leur manquait guère auparavant. 


Pour rester dans les concours, notre So- 


ciété a prié M. le Colonel Eric de la 
représenter au Concours de Rome en 1935 


et c’est notre Président, accompagné de 





M. CoLoMsier, notre Premier Vice-Prési- 
dent, de son ami M. EBERLÉ qui ont 
représenté la France à Barcelone. 


Au mois de juillet, notre Société a tenu 
à honorer nos Amis de Grenoble en te- 
nant son XXXIII: Congrès dans leur 
ville. D'ailleurs notre Revue a minutieu- 
sement analysé les rapports qui furent 
présentés. Par suite de l'abondance de 
notre copie, nous avons encore à publier 
des pages des plus intéressantes. Ces 
assises ont consacré les succès de notre 
Ami MALLERIN qui s’illustra tant à Lyon, 
qu’à Paris et à Barcelone. Nous l’en félici- 
tons de tout cœur et sommes heureux de 
voir qu'il a su créer autour de lui une 
école de jeunes qui méditent ses conseils. 
Puissions-nous à l’occasion de ce Congrès 
avoir fait œuvre utile en guidant l’ama- 
teur, grâce à notre liste des 300 meilleu- 
res variété arrêtées en 1934 et en 1935. 


Notre Société a voulu souligner le 
geste que nos Amis d'Orléans avaient fait 
en faveur d’un de leurs plus illus- 
tres enfants, M. L. CHenauT. Nous 
sommes heureux de constater qu’en août 
1935, la Société Française des Rosiéristes 
était présente par le cœur à cette fête à 
laquelle elle s'était associée si spontané- 
ment. 


Enfin, en Septembre, notre Groupe- 
ment, en vue de répondre aux Autorités 
de notre ville, organisa les « Floralies 
Lyonnaises », qui furent un de nos suc- 
cès les plus complets. Tout contribua à 
faire de cet effort la synthèse de notre 
horticulture. Les collections furent, grâce 
au zèle de tous, renouvelées chaque jour. 
Nous avons du au talent de M. Lavenie la 
présentation parfaite de ces Floralies. Des 
amis, aussi fidèles que généreux, excitè- 
rent l’émulation en offrant à nos semeurs 
des souvenirs dignes, à tous points de vue, 
de notre Société. Elle sut exprimer ainsi 
à la Foire de Lyon sa reconnaissance pour 
tous les frais de premier établissement 
que nos Amis avaient avancés. Il est juste 
qu'ils en aient profité par des entrées 
nombreuses et payantes. Cette initiative 
fut d’ailleurs portée à la connaissance de 
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tous, grâce à la presse représentée par nos 
grands quotidiens, qui ne marchandèrent 
pas leur concours. 


Mais certains veulent peut-être nous 
demander nos intentions. Eh bien, nous 
calmerons les curiosités en faisant part 
de nos projets pour l’année prochaine. 


Au cours du Congrès de Grenoble, il 
nous a été signalé qu'il serait fort utile 
de créer, sur la Côte d'Azur, un jardin 
d'essai de roses en la personne de la 
« Villa Thuret », à Antibes. Par là, il nous 
était suggéré d'observer toutes les varié- 
tés au point de vue du fleuriste qui a le 
plus grand intérêt à connaîtré des nou- 
veautés en roses coupées. Nous avions 
établi tout un plan de financement, basé 
sur un prélèvement de 0 fr. 10 par expé- 
dition. Cette somme aurait été collectée 
par les gares du P.L.M. et réservée à La 
section de botanique de la Villa Thuret. 


Nous avons vivement regretté que la 


Compagnie ne puisse pas nous suivre 
dans cette voie. Cet échec n’a pas été 
complet, puisque, l'Ecole de Cibeins (ce 
sont toujours les mêmes qui se font 
tuer), a très aimablement accepté de 
faire ces mêmes essais sur les variétés 
de roses. Ces expériences serviront pour 
le climat français, à l'exclusion de la zone 
Méditerranéenne. Ainsi, le fleuriste, le 
professionnel et l'amateur auront des 
données inédites pour connaître la va- 
leur de roses nouvelles. 


Nous profitons de cette occasion pour 
exprimer ici notre plus vive reconnais- 
sance à M. BLérior, le Directeur de 
l'Ecole de Cibeins. Quant à vous, mon 
cher Président, excusez votre Secrétaire 
de vous donner un nouveau travail. 
Vous n’en avez peut-être pas assez. Il 
est vrai que l'accueil réservé par nos 
Amis de l'Ecole est toujours si char- 
mant que je ne peux pas vous plaindre 
tout à fait. Nous ferons sûrement de 
l'excellent travail pour le plus grand 
bien de la culture française, et vous nous 
savez assez tenaces pour reprendre no- 
tre idée en faveur de la Villa Thuret, 
dès que les circonstances le permettront, 
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Demain, en 1936, nous tiendrons no- 
tre Congrès à l'étranger. C’est la pre- 
mière fois que cela nous arrivera. Si 
nous avons fait cette exception, c’est 
afin de montrer tout notre attachement, 
toute notre estime à l’égard d’un petit et 
valeureux pays, qui est aussi la patrie 
des roses, le Grand Duché de Luxem- 
bourg. Notre rapport constitue le pre- 
mier appel pour nous rendre nombreux 
chez nos voisins. Ceux-ci doivent être, 
au moins une fois, envahis par leurs 
collègues français qui répondront au 
geste si affectueux et si spontané de notre 
Ami LAMESCH. 


Enfin, nous terminerons en annonçant 
une nouvelle qui est de nature à vous 
montrer l'estime dans lequel est tenue 
votre Société sur le terrain internatio- 
nal. Au cours des Floralies Lyonnaises, 
il nous a été particulièrement agréable 
de renforcer les amitiés françaises en 
dédiant une rose à feu, « Sa Majesté 
Alexandre I ». Il nous a été agréable 
d’être honorés de la présence des plus 
hautes Autorités Yougoslaves et de nos 
Amis « Les Combattants des Armées 
d'Orient », nos Frères d’Armes. 


Aussi, sommes-nous heureux d’annon- 


Le Président remercie le Secrétaire de 
son exposé qui a été suivi avec la plus 
grande attention par tous les assistants. 


RAPPORT DU 


Notre sympathique Trésorier, M. La- 
PERRIÈRE, lit le rapport financier de 
l’année, qui fut approuvé au préalable par 
notre Comité de censeurs. 

Nous faisons grâce à nos adhérents de 
leur étaler dans cette revue une kyrielle 
de chiffres, puisque tous ces comptes fu- 
rent adoptés à l’unanimité par nos cen- 
seurs, Nous signalerons simplement à nos 
lecteurs que nous balançons nos recettes 
et nos dépenses à peu de chose près. C’est, 
en effet, à l'heure actuelle, une lourde 
tâche que d’équilibrer un budget de 


cer que votre Président a reçu de Sa Ma- 
jesté le Roi des Belges, l’autorisation de 
dédier à la si regrettée Reine une rose 
dénommée « Souvenir de S. M. la Reine 
Astrid ». C’est donc une fête assurée de 
l'amitié Franco-Belge pour 1936, sous les 
auspices de nos Amis de la Foire de 
Lyon, qui auront, eux aussi, une rose 
également dédiée à leur nom qui nous est 
cher. Ce geste exprimera ainsi notre re- 
connaissance à leur égard. 

Mes chers Amis, vous qui êtes ici dans 
cette salle, vous qui lirez nos lignes sous 
toutes les latitudes, nous voudrions que 
dans cette note reste une certitude dans 
vos esprits. Toutes les fois que vous 
aurez un renseignement à nous deman- 
der, vous serez reçu sous notre toit en 
Amis. Il vous sera répondu en détail et 
amicalement. Dites-le bien à ceux qui 
voudront se joindre à nous. Quant à nos 
adhérents qui habitent l'étranger, que 
ceux-ci sachent aussi que nos lignes veu- 
lent leur apporter le salut de notre 
France, de celle qui sait se faire aimer 
par son travail, son passé et son génie. 
Nous la symbolisons sous la forme 
d'une rose qui groupe par ses pétales 
nos Amis essaimés sur les cinq conti- 
nents. 


Il passe en revue les différentes ques- 
tions qui sont à l’ordre du jour. 


TRESORIER 


36.000 francs qu’absorbent nos manifes- 
tations, nos récompenses, nos Congrès et 
surtout notre Revue. Malgré sa publicité 
que nous voulons de plus en plus abon- 
dante, elle coûte fort cher à la Société. Il 
ne faut pas oublier qu'avant la guerre nos 
cotisations étaient de 10 francs. Nous les 
avons seulement doublées. Quelle est la 
dépense qui a augmenté dans d'aussi fai- 
bles proportions, compte tenu de la déva- 
luation du franc ? 

Le Président remercie très vivement 
M. LAPERRIÈRE qui veut bien assurer une 
très lourde tâche. : 





HOMMAGE A 


M. CROIBIER se permet, au nom de tous 
ses collègues, de mettre à l’honneur un 
de nos compatriotes, dont la modestie 
marche de pair avec la connaissance pro- 
fonde de l’horticulture. Nous nommons 
notre Vice-Président, M. P. LAVENIR, l’ar- 
chitecte paysagiste qui, au pied levé, fut 
obligé de dessiner la roseraie dans la- 
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M. LAVENIR 


quelle furent placées nos collections de 
roses, au Palais de la Foire. M. LAVENIR 
est coutumier du fait. Aussi, à l'unanimité, 
M. CRoïBIER décide de conférer à notre 
Ami LavenIR notre grande médaille d’or. 
Elle est remise à notre Vice-Président par 
notre Hôte d'Honneur, M. FERRÉ, aux 
applaudissements unanimes. 


MEDAILLE D’OR DE LA VILLE DE LYON 


M. CRoïIBIER exprime au Délégué du 
Maire un désir qui nous est particulièrè- 
ment cher. 

Tout le monde est d'accord en France 
pour reconnaître que notre Société a 
obtenu un grand succès en organisant, en 
collaboration avec la Ville de Lyon, le 
Concours National de la plus Belle Rose 
de France. Notre Société distribue des 
diplômes, mais il importerait, afin d’en- 
courager nos semeurs, d'offrir au Lauréat, 
heureux obtenteur, une Médaille d’or, 
dont la valeur et le cachet artistique sou- 
ligneraient la renommée du Concours. 

M. FERRÉ remercie la Société de 
l'accueil charmant et sympathique qui lui 
est réservé. Il souligne le progrès que la 
Société accuse chaque année, et désire 
encourager une ÂAssociation Nationale 
aussi ordonnée et où les considérations de 
personnes ne jouent pas, son Bureau 
restant cantonné dans la tâche stricte 
que les statuts lui ont tracée. M. 
FERRÉ sera donc notre interprète 
convaincu auprès du Maire et de 
son Conseil Municipal, pour nous faire 
obtenir cette récompense malgré la dureté 
des temps. La Ville de Lyon tient, en 


effet, à honorer, les semeurs qui contri- 
buent à sa renommée en France et dans 
le monde. 


En outre, M. l’Adjoint FERRÉ signale à 
l'attention de nos adhérents, que la Ville 
de Lyon s'occupe d’une façon toute spé- 
ciale de la culture de la Roseraie du 
Parc de la Tête-d’Or, écrin dans lequel 
croissent, entourés de soins jaloux, les 
nouveautés inédites provenant des recher- 
ches de tous les semeurs français. 


Enfin, M. FERRÉ parle de la magnifique 
roseraie d'agrément que le Département 
du Rhône, sous l'impulsion du Préfet 
BoLLAERT, va créer incessamment dans le 
nouveau parc de Parilly. Cette roseraie, 
par sa surface, son ordonnancement, cons- 
tituera une curiosité unique, véritable 
attrait pour la Ville de Lyon, qui recevra 
ainsi des milliers de visiteurs, d'autant 
plus que les Pouvoirs Publics éomptent, 
à juste titre, que les collections de cette 
roseraie seront fournies et renouvelées 
par nos meilleurs semeurs. 


M. CRoïBIER remercie chaudement de 
ses intentions si amicales le délégué du 
Maire. 
| 


MODIFICATION AU REGLEMENT DU CONCOURS 


DE LA PLUS BELLE 


Le Président signale que le 4 septembre 
1935, le Conseil, comme il en a le droit, 
avait décidé à l’unanimité de modifier le 
réglement de notre Concours de la facon 


_ suivante : FA 


« Le nom de la rose devra être donné 
au plus tard le jour du passage du Jury, 
mais le nom de l’obtenteur devra être 


ROSE DE FRANCE 


connu au moment de la plantation du 
rosier dans la Roseraie du Parc de la 
Tête-d'Or. » 


Cette décision est confirmée et accep- 


tée à l’unanimité par l’Assemblée Géné- 
rale, confirmant, d’une façon définitive, 
les décisions que le Conseil aurait pu 


prendre valablement de sa propre auto- 


rité. 
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EXPOSITION du 21-29, Septembre 1935 


On sait que la Société a obtenu un 
magnifique succès grâce à la bonne vo- 
lonté des exposants, qui sans cesse re- 
nouvelèrent leurs collections pour la plus 
grande joie des visiteurs innombrables qui 
parcoururent nos stands. Ils purent appré- 
cier la perfection de notre horticulture. 


A cette occasion, M. Crotsrer prie M. 
Rev, Délégué de la Foire de Lyon, d’ex- 
primer à son Comité les remerciements 
de notre Société, pour l’aide inappréciable 
aui nous a été apportée et nous a permis 
d'obtenir un succès si mérité et digne des 
efforts de nos exposants. 


M. CRoIBrER fait connaitre également 
combien notre Groupement a été heureux 
de compter sur les services de Culture de 
la Ville de Lyon, qui mirent à la disposi- 
tion de nos semeurs une véritable forêt 
de plantes vertes des plus appréciées. M. 
FAUCHERON, notre sympathique Vice-Pré- 
sident, nous a une fois de plus obligés. 
Notre dette de reconnaissance s’est encore 
accrue à son égard. 


M. Rey prend la parole et remercie vi- 
vement M. Croïgrer des sentiments si 
délicats qu'il a exprimé à l’égard de la 





Arrivaient à leur fin de mandat sta- 
tuaire quelques personnes appartenant à 
RU notre Bureau et à l'Administration de 
notre Société ou qui décédèrent entre 
temps. Voici les noms qui furent propo- 
sés pour les remplacer comme Vice- 
__ Présidents : 

MM. Bcérior, à Cibeins (Ain) ; 
CHESNEL, à Lyon ; 

‘21408 Gecos, à Biarritz ; 

ER. LABORDE, à Biarritz ; 

Lavente, à Lyon ; 
Marsor, à Bron (Rhône). 





ELECTIONS | < À 






Foire de Lyon. Cette dernière recevra 
toujours avec la plus grande joie les ro- 
siéristes à l’époque où ils peuvent exposer 
leurs collections. 
D'ores et déjà, pour 1936, sauf événe- 
ments imprévisibles, dans le courant de 
septembre prochain, nous organiserons 
des nouvelles « Floralies Lyonnaises » qui 
doivent être le grand événement floral de 
la région. 
M. Crorter, très touché, répond à M. 
Rey en lui disant que pour donner une 
preuve tangible de notre affection à ps 
l’égard de la Foire, notre Bureau a décidé 
de dédier une rose intitulée « Foire de 
Lyon », qui sera offerte officiellement au 
Comité à l’occasion de ces Fêtes. $ 
En outre, M. CROIBIER annonce que la Se 
Société a obtenu de Sa Majesté Léo- 
pold III, qu’une rose soit dédiée à la Bel- 
gique. Cette fleur sera ainsi intitulée : ? 
« Souvenir de S. M. la Reine Astrid ». À 
Nous exprimerons ainsi à l’occasion de ces 
Floralies notre inaltérable affection à 
l'égard de nos Amis Belges. Nous remet- : 
trons cette fleur à son Excellence l’Am- ps 
bassadeur de Belgique, que nous invite- te 
rons en temps voulu. =: 


4e 

Les personnes ci-après furent proposées : ce 
comme membres de notre Comité Gé- # 
néral : NT 

MM. BarzLeaAU, à Paris ; #4 
BerLory, à Liyon ; 124 
Gizcor, à Besançon ; 3 4 


GuzLor Fils, à Lyon ; 
Mme Laronr, à Villeurbanne ; 


MM. PauTHIER, à Besançon ; Le fé 
ScwarTz, à Vénissieux ; Be. 
Vraie, À Lyon 20e x + ESS 


Visseaux, à Lyon. 


ces 


Enfin, M. GauyaRp, de Feyzin, fut pro- 
posé comme Secrétaire Général Adjoint. 

M. EseL, de Saint-Etienne comme Se- 
crétaire technique adjoint. 

M. GRtrFoN, de Lyon fut proposé 
comme membre du Comité administratif; 
MM. LaPERRIÈèRE Fils et MErzLanD Fils, 
comme membres du Comité de Rédaction, 
et M. MEILLAND Père, comme membre de 
la Commission de Contrôle. 


CONCOURS DE LA 
MISE AU COMMERCE 


La Société Française des Rosiéristes est 
très conservatrice dans ses amitiés. N’ou- 
blions pas que ce fut un de nos collègues 
disparus, M. GRIFroN, qui eut cette heu- 
reuse idée de faire plébisciter les plus 
belles roses obtenues par tous les semeurs 
il y a cinq ans. C’est pour nous l’occasion 


1" Prix : Président Herbert Hoo- 
vert : Obtenteur, L.-B ConpIneron ; Edi- 
teur, THE Hire FLoraz Propucrs C°. 

2° Prix : Mme Nicolas Aussel : 
Obtenteur, M. GauyaRD, rosiériste, à Fey- 
zin. A 


Notre Société attache la plus grande 
importance à ces résultats, car rien ne 
remplace l'épreuve du temps, la plus 


Les Amis des Roses 
Tous les candidats proposés furent 
nommés à l’unanimité ou à une majorité 
écrasante. 


Nous remercions beaucoup les centai- 
nes de personnes qui ont bien voulu nous 
envoyer leur bulletin de vote par corres- 
pondance. C’est là une preuve de leur 
attachement à notre Société, preuve qui 
nous fut particulièrement sensible. 


PLUS BELLE ROSE 
IL Y A 5 ANS (1930) 


de rappeler sa mémoire puisque c’est, 
hélas ! la première fois que notre Ami 
n’assiste pas à ce concours qui était son 
œuvre. Soucieux d’honorer le souvenir de 
ce rosiériste nous appellerons désormais 
ce concours : Concours Griffon. 


3° Prix : Henrick Wendland : 
Obtenteur, W. KORDES SOHNE. 


4° Prix : Sœur Thérèse : Obten- 
teur, M. GILLoT, rosiériste, à Besançon. 


suave de toutes, et la seule qui permette 
de juger des qualités et des défauts d’une 
variété. - 


À 19 heures, l’ordre du jour étant épuisé, le Président lève la séance. 


UNE LEGION D'HONNEUR 


Nous sommes heureux d’annoncer la 
nomination de Chevalier de la Légion 
d'Honneur, de M. Carneguy, notre sym- 
pathique adhérent, horticulteur à Arca- 
chon. Il nous est particulièrement agréa- 
ble de voir que cette distinction a été 


attribuée à notre Ami à titre militaire. 
Qu'il nous soit permis de lui exprimer 
toutes nos félicitations et de lui faire sa- 


voir combien notre Société a partagé sa 
joie. 





LL éots.. … à: | 








“Création de In rosuraie internationale de l'Ecole de Cibein 








5 Février 1936 


Notre Société, soucieuse de servir toujours davantage l’horticulture a décidé 
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de créer une station d'essai destinée à observer les roses nouvelles, mais éditées 
afin de se rendre compte, grâce à des observations scientifiques les plus rigou- 
reuses, des qualités et des variétés des roses mises dans le commerce. 

Voici le règlement intérieur de cette roseraie : 


Il est créé à l'Ecole d'Agriculture de 
Cibeins, par les soins et à la charge de 
celle-ci et sous les auspices de la Société 
Française des Rosiéristes pour la fourni- 
ture des plants et l’appréciation des mé- 
rites des variétés, une Station d’Essais 
ayant pour but l’expérimentation des 
variétés nouvelles de roses. 

ART. 1. — Emplacement. — L’enclos 
choisi est situé sur un chemin d'accès à 
l'Ecole et à proximité immédiate des bâ- 
timents afin d’en assurer une parfaite 
surveillance. 

ART. 2. — Exposition, Sol. — Le ter- 
rain est orienté au Midi ; il est exempt 
d'ombrage. Le sol argilo-silicieux de 
consistance moyenne est profond, fertile 
et sain, et parfaitement homogène. 

ART, 3. — Préparation, Fumure: — 
La surface consacrée aux essais est fu- 
mée au fumier de ferme (50.000 kil. à 
l’a.), complété par 800 kil. de scories et 
200 kil. de chlorure de potassium ; le 
tout enfoui par un défoncement à 50 cen- 
timètres. Chaque année, une fumure 
d'entretien sera apportée. 

ART. 4. — Tracé. — Les rosiers seront 
groupés par variété et par année dans 
des plates-bandes de 1 m. 50 de largeur, 
séparées par des allées de même lar- 
geur, disposition qui permettra ultérieu- 
rement le changement de terre, si cela 
est nécessaire. 

ART. 5. — Entretien. — Tous les ro- 
siers seront entretenus de façon uni- 
forme : culture du sol, fumure, traite- 
ments insecticides et anticryptogamiques, 
etc. 

Il est entendu que les traitements se- 
ront uniformes et ne pourront être modi- 
fiés dans l’année. 

Les dates de ces diverses façons cultu- 
rales et traitements seront notés. 

Les observations météorologiques ré- 


gulièrement faites et consignées à l'Ecole, 
permettront à la Commission d'apprécier 
si les conditions générales et spéciales se 
sont montrées plus ou moins favorables 
à la végétation, et si une année supplé- 
mentaire d’expérimentation s'impose ou 
non. 

ART. 6. — Variétés admises et nombre. 
— Sont exclues les variétés inédites. Seu- 
les les variétés déjà mises au commerce 
par l'obtenteur ou l'éditeur seront 
essayées et ce, depuis 1931 en principe. 

Le nombre de rosiers destinés à être 
jugés est fixé à 9 pour les rosiers nains 
et à 2 pour les rosiers grimpants et pleu- 
reurs. 

ART. 7. — Envois. — Trois cas sont à 
prévoir : 

1° En ce qui concerne les rosiéristes de 
la Région Lyonnaise. — Les envois pour- 
ront être remis directement à la Mairie 
de Lyon. Voici l'adresse : 

Mairie Centrale de Lyon, 4 Bureau, 
Place de la Comédie (à faire suivre à 
M. le Directeur de l'Ecole de Cibeins). 

2° En ce qui concerne les Rosiéristes 
Français. — Ceux-ci voudront bien faire 
leur envoi, Franco de Port, à l'adresse 
ci-après : 

M. le Directeur de l'Ecole de Cibeins, 
à Mizérieux (Ain) en gare de Villefran- 


che-sur-Saône (Rhône). 
3° En ce qui concerne les Rosiéristes 
domiciliés à l'étranger. — Ceux-ci vou- 


dront bien adresser leur envoi, Franco de 
Port à M. le Directeur de l'Ecole de Ci- 
beins (aux bons soins de la Mairie Cen- 
trale de Lyon, 4 Bureau, en gare de 
Lyon-Perrache (2°), Douane. 

Notre Société a demandé au Ministère 
de l'Agriculture que ces expéditions de 
rosiers soient admises en douane en fran- 
chise et en exemption de tout contingen- 
tement et licence. 
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ART. 8. — Epoque de la réception des 


Rosiers. — Ils devront parvenir à l’Ecole 


avant le 15 novembre de chaque année. 
Exceptionnellement pour l’année 1936, les 
expéditions seront acceptées jusqu’au 
15 mars 1936, au plus tard. 

Dès réception des envois, l'Ecole avi- 
sera l'expéditeur de la bonne arrivée de 
ses rosiers. 


ART. 9. — Inscriptions. — Les variétés 
seront cataloguées et étiquetées sous un 
numéro d’ordre. Une fiche individuelle 
sera établie par les soins de l’Ecole. Les 
rosiers devront être soigneusement éti- 
quetés par les soins de l’expéditeur afin 
d'éviter toute confusion. 


ART. 10. — Durée de l’expérimenta- 
tion. — En principe, elle sera de 2 ans au 
minimum. L’expérimentation sera pro- 
longée si certaines conditions l’exige sur 
avis de la Commission particulièrement 
pour les sarmenteux. 


ART. 11. — Appréciation. — La com- 
mission désignée par la Société visitera le 
Jardin d’essai toutes les fois qu’elle le 
jugera utile, mais ou moins 3 fois par an : 
juin, juillet et en septembre. 

Des notes seront rédigées par le Direc- 
teur de l'Ecole et les chefs de Culture et 
pourront être communiquées à la Com- 
mission si celle-ci le désire. 


Le mode d'appréciation portera sur : 


r 
D 4 
LD 





Il Chronique de la Société 


Les Amis des Roses 


Les qualités de la plante : 

Vigueur pour le genre ; 

Rusticité du bois et du feuillage ; 

Qualité et forme du feuillage ; 

Végétation persistante ; 

(Notes de 0 à 10). ; 

Les qualités de la fleur : 

Importance et durée ; 

Bouton : tenue, forme, etc. ; 

Fleur : forme, grandeur ; 

Couleur, beauté, persistance ; 

Parfum ; 

(Notes de 0 à 10). 

La valeur artistique et d'utilisation, 
l’aspect général de la plante (Note de 0 
à 20). 

Un certificat de mérite pourra être 
attribué à chaque variété selon le nom- 
bre de points obtenus. 

Il sera tenu compte de la résistance aux 
maladies, à la pluie, à la chaleur. 

Les notes obtenues seront communi- 
quées aux intéressés en fin d’expérimen- 
tation par les soins de la Société et pu- 
bliées dans le Journal « Les Amis des 
Roses ». 

Les rosiers essayés seront la propriété 
de l'Ecole de Cibeins, qui se réserve le 
droit de les utiliser ou de les détruire en 
fin d’expérimentation. 

ART. 12. — Tous les essais effectués sur 
les rosiers envoyés sont entièrement gra- 
tuits. 





SEANCE DU 8 JANVIER 1936 


Etaient présents : MM. CoLomBter, 
1” Vice-Président, CHESNEL, CHAMBARD, 
Cors, CRoïBtER Fils, BLÉRIOT, GAUJARD, 
MEILLAND, RICHARDIER,  LAPERRIÈRE, 
BANSSILLON. ; 

Le compte rendu de la séance précé- 


_dente est lue par le Secrétaire et adopté 


à l'unanimité. 
Voici les adhésions recueillies : 
Membre Bienfaiteur. — M. P. Ropri- 
GuEz, Goya 4, Madrid (Espagne). 


Membres honoraires. — Mlle BoRïIE, 
directrice du Pensionnat Jeanne-d’Arc, à 
Décines (Isère), présentée par Mme Gay. 

M. E. BERDHIER, 13, avenue Monin, 
Villeurbanne, présentée par M. CHESNEL. 

M. J. Frappa, 38, avenue d’Alsace- 
Lorraine, à Montbrison (Loire). Présenté 
par M. Enr. 

M. Ancisaun, La Cressonnière, par 
Aulnay, de Saintonge (Charente-Infér.). 

Dons pour la Revue. — M. LAPERRIÈRE 


4 
e 
à 
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signale que M. BEGAULT-PIGNÉ nous a 
fait don de 50 francs pour la Revue. 

M. LAPERRIÈRE mentionne également le 
généreux don de M. LrÉGEARD, notre adhé- 
rent de Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or). 

Le Secrétaire annonce que le Colonel 
GRAVEREAUX nous fera tenir 450 francs 
pour le Journal de la Société. 


Nous exprimons toute notre plus vive 
reconnaissance à nos adhérents qui veu- 
lent bien nous aider de la sorte. Ces 
sommes sont intégralement consacrées à 
l’amélioration de notre Revue. 


Station d'essai de Cibeins. — Le Se- 
crétaire souhaite la bienvenue à notre 
nouveau Vice-Président, M. BLÉRIOT et 
lui exprime la reconnaissance de la So- 
ciété d’avoir bien voulu se rendre à notre 
appel malgré les inondations. 

Après un exposé, il est décidé ce qui 
suit : 

M. CHESNEL enverra à M. BLÉRIOT les 


documents ayant trait à la station d’essai 
des rosiers créés dans le Royaume-Uni. 
Ces directives, ces cotations peuvent être 
utiles. En outre, M. BLÉRIOT s’est en- 
tendu directement avec M. FAUCHERON 
sur la façon dont il procédera pour l’éta- 
blissement des carnets de notes et d’ob- 
servations. 

Une fois que ce travail intérieur sera 
achevé, M. BLÉRIOT établira un régle- 
ment intérieur qui sera soumis à notre 
Société au prochain Conseil, qui aura 
lieu le mercredi 5 février. 

A cette occasion, le Secrétaire lit l’ali- 
néa de la lettre de M. CRoOIBIER, aux 
termes de laquelle notre Président pro- 
pose la création d’une commission de sur- 
veillance, composée de : 

MM. CHaAMBAR», CROIBIER, Ducer, 
GAUJARD, LAPERRIÈRE, MEïLLAND, qui se- 
ront toujours en contact avec l'Ecole en 
ce qui concerne ce point du règlement 
intérieur du concours. 


SEANCE DU 5 FEVRIER 1936 


Etaient présents : MM. CRoIBIER, Pré- 
sident ; CHaMBARD, COLOMBIER, CÔTE, 
Ducroz, DucHer Ch. CRotBiErR Fils, 
GaugJARD, MEïcLanD, Ph. Rivoire, J. Ri- 
VOIRE, LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance du 5 jan- 
vier est lu par le Secrétaire et accepté 
à l'unanimité. 

Voici les adhésions recueillies : 

Dames Patronnesses. — Mme BEr- 
NAIX, 6, rue Emile-Décorps, Villeur- 
banne (Rhône). 

Mme J. Bor, 17, rue du Commerce, à 
Vannes (Morbihan). 

Mme J. Pourroy, 61, cours Eugénie, 
I yon-Montchat. 


Membre Bienfaiteur. — M. CaARRE- 
cosa, 278, rua dos Flores, Porto (Por- 
tugal). 

Membres Honoraires. —— M. P. DELA- 


LAY, Directeur de l’école indigène d’Oued 
Marsa, près Bougie (Constantine), Algé- 
rie, présenté par M. Guizcor, d'Oued 
Marsa. 

M. Dusroca, propriétaire, à Lourmel, 
Départ. d'Oran (Algérie). Présenté par 
M. CASTAGNO. 

M. Ernest Coce, 6, rue Clarac, Tarbes 


(Htes-Pyrénées). Présenté par le Doc- 
teur SENGÉ. 

M. Kocx, 7, boulevard du Docteur- 
Galvani, Sarcelles (S.-et-O.). 

M. PReLLe, 33, rue Malesherbes, Lyon. 

M. VALENTIN Marcel, cours de la Py- 
ramide, Lisle-s.-Sorgue. Présenté par M. 
GRECH, DE CAVAILLON (Vaucluse). 

Membres titulaires. — M. BLancux- 
MIN, Horticulteur-Fleuriste, avenue Ro- 
bert-Soleau, Antibes (Alpes-Maritimes). 
Présenté par M. GRrecu. 

M. J. Le Mévez, Horticulteur, route de 
Saint-Efflan, Plestin-les-Grèves  (Côte- 
du-Nord). 

Nomination de M. Nomblot à la Prési- 
dence de la Société Nationale d’Horticul- 
ture. — Le Président annonce cette no- 
mination et prie le Secrétaire, au nom de 
tous, d'exprimer à M. NomgLor nos féli- 
citations les plus affectueuses. 

Monument de la Reine Astrid. — Le 
Président fait voter une subvention de 
100 francs au Comité chargé de l’érec- 
tion de ce monument, 

Roseraie Internationale d'essai de 
l'Ecole de Cibeins. — Conformément aux 
décisions prises en janvier, notre Vice- 
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Président, fidèle à sa promesse, a minu- 
tieusement élaboré un réglement inté- 
rieur, qui est lu et écouté avec la plus 
grande attention. Ce dernier est accepté 
à l’unanimité avec quelques petites re- 
touches de détail. 

Le Président prend la parole et ex- 
prime à M. BLERIOT sa profonde recon- 
naissance pour le travail qu'il a fait. 

Il n’est pas douteux que cette collabo- 
ration, entre l'Ecole et notre Société, 
sera d’une importance capitale pour 
l’horticulture française. 

Le Secrétaire éditera dans la revue 
janvier-février le règlement in-extenso. 


Les Amis des Roses 


Congrès du Luxembourg. — Le Se- 
crétaire lit une lettre de M. LAMESCH qui 
nous signale combien le Grand Duché 
est honoré de nous recevoir. Il n’est pas 
douteux qu’une réception, très réussie, 
ne nous soit préparée. 

Le Président déclare que la Société 
annonce officiellement que la Société 
tiendra son Congrès annuel de 1937 à Pa- 
ris, afin d'exprimer sa déférente amitié à 
l'égard de la Société Nationale d’Horti- 
culture. 

A 19 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


RÉEL a AR RSS EE EN ES 
En souvenir d'Henry GUILLOT 


L'année 1935 fut marquée pour notre 
Société par une triste nouvelle. Notre si 
sympathique Ami, Henry GuILLOT, nous 
fut enlevé par une mort subite. Né à 
Saint-Marcellin en 1878, fils déjà d’un 
horticulteur, il perdit son père à 16 ans. 
Grâce à une mère admirable, il prenait 
immédiatement en main l'établissement 
paternel, tout en élevant un frère plus 
jeune. Il créait ainsi, petit à petit, une 
exploitation agricole et 
horticole de 70 ha., con- 
nue de la France entière. 

Qu'il nous soit permis, 
à cette occasion, de ren- 
dre hommage à Mme 
Veuve H. GuizLor, au- 
près de qui notre Ami 
trouva la plus admirable 
des collaborations. 

Horticulteur dans 
l'âme, amateur pas- 
sionné de profession, H. 
Guizcor s'était formé 
tout seul, travaillant sans 
cesse, acquérant une ex- 
périence unique par les 
nombreuses visites qu'il 
faisait dans tous les cen- 
tres de culture de France 
et de l'étranger. Un 








M. Henry GUILLOT 


mois avant sa mort, il rédigeait un carnet 
de notes sur un voyage qu’il fit en Italie. 

Une digne et noble réussite avait ré- 
compensé les efforts de cet homme infa- 


.tigable. Ses cultures de noyers étaient 


connus dans le monde entier. Son nom 
était fort aimé parmi les rosiéristes et les 
professionnels. Les hautes récompenses 
avaient encouragé ce grand cœur qui 
voulait faire profiter les jeunes de ses 
travaux. H. Guizcor 
était, en effet, un fer- 
vent de l’esprit syndical. 
Déplorant le manque to- 
tal de vrais profession- 
nels, il avait créé chez 
lui, depuis 3 ans, un 
centre d'apprentissage 
horticole et déjà 10 élè- 
ves suivaient les ensei- 
gnements du maître, 
Déjà Officier du Mé- 
rite Agricole, Président 
du Syndicat des pépinié- 
ristes des Vallées de 
l'Isère et du Rhône, Pré- 
sident du Comice Agri- 
cole des Cantons de St- 
Marcellin, Vinay et Pont- 
en-Royan, H. Guior 
aurait occupé des fonc- 
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tions éminentes dans le monde horticole 
si une mort prématurée n'avait pas éteint 
ce flambeau qui projetait des lueurs si 
vives. 

Les obsèques de cet Ami montrèrent la 
sympathie immense qu'il avait irradiée de 
son vivant. La Société Française des Ro- 
siéristes pleure un de ses animateurs les 
plus chers. 

Qu'il nous soit permis de présenter 
ici nos condoléances les plus sincè- 





13 


res à Mme Henry GuiLzLor et à M. et Mme 
Clément Bourne. Nous ne sommes pas 
de ceux qui croient que la mort arrête 
l'essor d’une maison. Que notre cher 
Disparu soit, auprès de ceux qui lui sur- 
vivent, l'emblème de l'énergie, de la vo- 
lonté. C’est notre vœu le plus cher pour 
cette famille éprouvée, pour notre Pays 
et pour ce cher Dauphiné où Henry 
GuiILLOT comptait tant de sympathies et 
d'amitiés profondes. 

LL LA LR 28 Re Re e À À © À 


Nouveautés de 1935 


Nos amis rosiéristes nous ont envoyé quelques additifs et rectificatifs que nous 


reproduisons volontiers : 


M. LEENDERS & C°, 
Steyl-Tegelen, (Hollande) 

Mgr. Lemmens (H. T.). — Arbuste 
très vigoureux à rameaux érigés et peu 
épineux. Superbe feuillage, vert foncé 
brillant et très résistant. Magnifique bou- 
ton, long, pointu, d’une très noble forme, 
isolé et vertical, porté par un très long 
et élégant pédoncule. 

Fleur, très grande, très pleine et ou- 
vrant toujours bien. Coloris, rouge écar- 
late brillant et nuancé rouge ardent. 
Extrêmement florifère. Excellente rose 
pour massif, à couper en plein air et 
non moins appréciée comme rose de for- 
cage sous verre. 


| :TTRÆYRESULTATS OFFICIELS 

a) Varirété réservée de 1933 : 

Certificat de mérite à l’Hybride 
Rugosa « Sanguinaire », obtenue par 
M. Francis Gizcor, de Trépillot-Besançon 
(France). 

b) Variété réservée de 1934 : 

Certificat de premier mérite à la 
Rose hybride thé 4023, obtenue par ia 
Station expérimentale de Floriculture de 
Saint Remo. 

Certificat de premier mérite à la 
Rose hybride thé Angels Mateu, obte- 
nue par M. Pedro Dor, de S. Feliu de 
Llobregat (Espagne). 

Certificat de premier mérite à la 
Rose hybride thé Koningin Astrid, de 
la Maison M. Leenvers et C°, de Steyl- 
Tegelen (Hollande). 

c) Concurrents au « Prix de Rome » 
1935 : 


Type : Hadley, mais la croissance est 
plus vigoureuse, le bois plus fort et la 
couleur plus ardente. 

Issu de : Hadley X Frau Fritz Peltzer. 

Rosier nouveau 1935. 


BRENIER, rosiériste à Auberives 
(Isère) 


Souvenir de Jean Ginet (Pernetiana). 
Coloris nouveau, bicolore, du plus bel 
effet, intérieur des pétales rouge écarlate 
légèrement cuivré à la base, extérieur des 
pétales jaune d’or. 
Médaille d'Or Saverne 1935. 


DU CONCOURS DE ROME 


Médaille d’or à la Rose hybride thé 
éclipse (doanna Hill X Federico Ca- 
sas), obtenue par M. J. H. Nrcoas, de 
la Maison Jackson & Perkins C° de 
Newark (New-York). 

Certificat de premier mérite à la 
Rose hybride thé Aurore Boréale 
(Etoile de Hollande X Ville de Paris X 
Sensation), obtenue par M. BLas DE Gava, 
Barcelone (Espagne). 

Certificat de premier mérite à la 
Rose hybride thé Brasier (Ch. F. Ki- 
lham inédite provenant de semence), 
obtenue par Mme C. Mazcerin, de Var- 
ces (Isère), France. 


Certificat de mérite à la Rose hy- 
bride thé Irène Churruca, obtenue par 
la Maison LA FLortpa, de Asua (Espa- 


gne). 








ADMINISTRATION de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE des ROSIÉRISTES “ Les AMIS des ROSES ” 


Président d'Honneur perpétuel et Membre Bienfaiteur 
J. GRAVEREAUX, %#, C. @. 


Président d'Honneur 
M. le Président de la Société Nationale d'Horticulture de France. 


Membres d'Honneur 


MM. S. E. le Gouverneur de la Ville de Rome ; le Président du Conseil Municipal de la 
Ville de Paris ; le Président de la Chambre de Commerce de Lyon ; le Président de la Cham- 
bre d'Agriculture du Rhône ; le Président de la Foire de Lyon ; le Directeur des Parcs de la 
Ville de Paris ; le Directeur des Cultures de la Ville de Lyon ; le Président de la « National 
Rose Society » ; le Président de l’ « American Rose Society » ; DECKER {Arthur-N.), Rutheford, 
New-York, U.S.A ; N. Ma Rugio Tupuri, Directeur des Parcs de Barcelone et de Pedralbès ; 
GRAVEREAUX (Colonel) à la Roseraie de l’Haÿ (Seine). 


Président : 
M. CROIBIER (J.-B.), #, 8, &, O. &,C. @, C. %k, k (1935-1937). 
Premier Vice-Président : 
CoLomsier, O. &, Mâcon (1935-1937). 
Vice-Présidents : 


MM. BLÉRIOT ne %, à Cibeins (1936-1938) ; CHAMBARD, O, ®, Vénissieux (1935-1937) ; CHAS- 
SET, #, O. @, Villefranche-sur-Saône (1935-1937) ; CHESNEL, Lyon (1936-1938) ; COCHET-COCHET, Cou- 
bert (1935-1937 ; Core (Jean), Lyon (1935-1937) ; DELAFON (J.), #, Paris (1935-1937); DELAUNAY, Angers 
(1934-1936) ; DEMEAUX, Cahors (1935-1937) ; DoR, Paris (1925-1937) ; DucHer (Ch.), #, ®, Lyon (1935- 
1937) ; FAUCHERON, *#, O. @, #, Lyon (1935-1937) ; GELOS, Biarritz (1936-1938) ; Guicnarn, 6, #, @, 
Limoges (1935-1937) ; Dr HERVÉ, Sézanne (Marne) (1935-1937) ; LABORDE, ®, Biarritz (1936-1939) ; 
LAvENIR, Lyon (1936-1938) ; MarrErIN, Grenoble (1935-1937) ; MaARsOT, *, Bron (1926-1938) : 
MAUMENÉ, O. *#, C. @, O. #, Paris (1935-1937) ; MEILLAND, @, Tassin (Rhône) (1935-1937) ; Mu- 
RAOUR, Paris (1935-1937) ; NaBonanp (Paul), Golfe-Juan (A.-M.) (1935-1937) ; NICOLAS, *, New- 
York (U.S.A.) (1935-1937) : NomgLor, C. *, O. ®, Bourg-la-Reïine (1935-1937) ; PERRAUD (F.), O. @, 
Lyon (1935-1937) ; REvmonn, Lyon (1935-1937) ; RIVOIRE, #, C. @, Lyon (1935-1937) ; VAULGRENANT 
(de), Gr. O. *, #, Général, Paris (1935-1937) ; TuRBAT, #, O. ®, Orléans (1934-1936) ; WALTER (A), 
Saverne (1935-1956). 

Secrétaire général : 
M. BANSSILLON (1935-1937). 
Secrétaire général adjoint : 
GAUJARD (Jean), à Fevzin (1936-1938). 
Secrétaire adjoint technique : 
.E. E8eL, @, Saint-Etienne (Loire) (1936-1938). 
Trésorier : 
M. LAPERRIÈRE (Louis), O. @, &, Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône) (1935-1937). 
Comité général : 

MM. BAILLEAU, Paris (1936-1938) : Bargrer, #, Orléans (1934-1936) ; BEL (Jean), Lvon (1935- 
1937) : BERLOTY, #, &, Lyon (1936-1938) ; Bowxrer (M.). Estressin, Vienne (Isère) (1934-1936) ; RBou- 
VIER, Lyon (1935-1937) ; BRENTEP, Auberives (Isère) (1935-1937) ; COURTOIS, O. &, Lyon (1935-1937) ; 
CROIBIER (Jean) fils, Vénissieux (1935-1997) ; DanzerzEN, Lyon (1935-1937) : Ducroz Ch. 8. Lyon 
(1935-1937) ; EBERLÉ, Mâcon (1936-1938) ; FALCONNET, ®, Thoissey (Ain) (1935-1937) ; GAUFRETEAU, 
®, Bordeaux (1935-1937); Grzxor, O. @, Besançon (1936-1939) ; GRIFFON, Lyon (1936-1938) ; Guii- 
LOT FILS (1936-1938) ; Joux (J.). Metz (1935-1937) : Mme LaroNT (A.), Villeurbanne (1936-1938) ; LE- 
MASSON, #, O. ®, Limoges (1935-1937) ; Mermer, Lyon (1935-1937) ; MOREAU, #, O, ®, Villefranche 
(1935 1937) ; NaBonnann, &, Mandelieu (1935-1937) ; PAUTHIER, Besancon (1936-1938) ; PLUMECOO, 
Valenciennes (1935-1937) ; RICHARDIER go Vénissieux (Rhône) (1935-1997) ; Rrvotre (Joannès), 

‘Lyon (1935-1937) ; RoBICHON, ®, Pithiviers (1935-1937) : ROZan, 8, O. @ (Cuire (1935-1937) : 
SCHWARTZ, O. ®, Vénissieux (1936-1938) : SERLIN, Parilly (Rhône) (1935-1937) ; SrreT, O. @, Stc- 
Savine (Aube) (1932-1934) ; Vraizy, Lyon (1936-1938) ; VISSEAUX (L.-H.), Lyon /1936-1938). 


Comité administratif : 


MM. Bez (J.) (1934-36), Bouvier (1935-37), BRENIER (1935-37), Crorntrr (J.) (1935-37), Ducroz 


(1935-37), FALCONNET (1935-37), Her A (1936-38), GuizLor (M) (1935-37), MERMET (1935-37), RICHAR- 
nier (Fr) (1935-37), Rivorne (J.) /1935-37), Roza (1935-37), Scawanrz (1935-97, VIaLLY (1935-37), 


Comité de Rédaction : 


MM. CHAMBARD, CROIBIER, DUCHER (Ch.), SCHWARTZ, RoOzaiN (1934-1936). GAUJARD, GRIFFON, 
GUILLOT, LAPERRIÈRE, MEILLAND, MERMET, REYMOND, RiCHARDIER (Fr.) (1985-1937), LAPERRIÈRE FILS, 
MEILLAND FILS (1936-1938). 


Commission de Contrôle : 


1098) MrizLann (1936-38), Rozam (1935-37), RICHARDIER (Fr.) (1935-37), SCHWARTZ, ROZAIN (1934. 











LISTE DES ADHÉRENTS 


I (Arrêtée le 29 Février 


1936) 


r, Q 
@ 


MEMBRES PERPETUELS 


MM. 


+ Charles (Emile), @, %#. 

Hervé (Dr), vice-président dé la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes, Sézanne (Marne). 

+ Gonin-Tardieu (Amédée). 

+ Gravereaux (Jules), O. #, C. @. 

+ Palisseaud (Ad. de). 


MM. 
+ Pernet-Ducher, #£, O. @. 
Touret (Eugène), architecte paysagiste, 27, 
rue Franklin, Paris (16°). 
Thibeaud, 
+ Vilmorin (Maurice-L. de), # 


DAMES PATRONNESSES PERPETUELLES 


Mesdames. 
Gravereaux, 4, avenue de Villars, Paris (7°). 
Lafont, 22, avenue de la Ferrandière, Villeur- 
banne. 


Mesdames. 
+ Paquin. 
+ Tretiakoff (Serge), 


DAMES PATRONNESSES 


Mesdames 


Ballanger, château Meyru, Avensan, Médoc 
(Gironde). 

Balleroy (la Marquise de), 35, avenue Mon 
taigne, Paris (8e), et à Balleroy (Calvados). 

Bauman (Mr Walter), Colombier-Fontaine, 
Besançon (Doubs). 

d, Di Barbazza, Villa Corrida, Nices (Alpes- 
Maritimes). 

Bellanger (Mm° Louis), Saint-Aubin-les-Ch4- 
teaux (Loire-Inférieure). 

Bénit (Mr° Georges), Séchilienne (Isère). 

Berlemont, rue Ste-Cécile, Mirecourt (Vos- 
ges). 

Bernaix (M°), 16, rue Emile-Décorps, Villeur- 
banne (Rhône). 

Berthomieux (M), 42, rue Wilson, Cahors 
(Lot). 

Besnard (M Ve), 5, boulevard des Bagau- 
des, Joinville-le-Pont (Seine). 

Blondeau (Mr), 73, rue de Vesoul, Besançon 
(Doubs). 

Bonnier (Mme A.), villa Montrosier, Estres- 
sin (Isère). 

Borie (M':), directrice du Pensionnat Jeanne- 
d'Arc, Décines (Isère). 

Bosc (Mme Adrien), 71, rue de Mostaganem, 
Oran. 
Bot (Me J.), 17, rue du Commerce, Vannes 

(Morbihan). 
Bouchon-Perrin (Marcel), Nassandres (Eure). 
Bourgier (Mme Elisa), allée du Tapis Vert, 
Oullins (Rhône). 








Mesdames 


Bourrageas, villa La Meunière, La Valen- 
tine, banlieue de Marseille (Bouches-du- 
Rhône), et 11, rue Montgrand, Marseille. 

Bravard (Mme), rue Sylvain-Marmier, Ro- 
mans (Drôme). 

Broglie (M"° la Princesse Amédée de), ave- 
nue Foch, 41, Paris (16°). 

Buatois (Mn), 24, rue de la Côte, allée Victor- 
Huel, Nancy (Meurthe-et-Moselle), 

Cartier (Me L.), « La Roséraie », chemin des 
Moulins, Chambéry (Savoie). 

Gartier (M'e M.), 15, rue de la Liberté, Arles 
(Bouches-du-Rhône). 

Cassan (M Marie), 10, boulevard de Mas- 
cara, Oran. 

Cellamare (la Princesse de), via Chiaia, Pa- 
Jazzo Cellamare, Naples (Italie). 

Ghamouton-Murgue, chemin de la Poudrette, 
Vaulx-en-Velin (Rhône). 

Te. (Mie Jane), 43, rue Vieille- Monnaie, 

on 

shdone (Mme Jean), St-Clair-du-Rhône, par 
les Roches-de-Condrieu (Isère). 

Chevreau (M André), 2, rue du Cheval- 
Blanc, Gap (Hautes-Alpes). 

Ghoiseul (Comtesse de), Pavillon de Choiseul, 
Viry-Châtillon (Seine-et-Oise}, et 276, bou- 
levard Saint-Germain, Paris (7°). 

Clément-Grandcour (Mr:), ®, 13, rue Lo: 
carno, Angers (Maine-et-Loire). 

Collet (Louis), avenue de Chazeuil, Varennes- 
sur-Allier (Allier). : 














Dans une liste de ce genre, il arrive forcément que des erreurs ou des omissions se produisent. Nous 
comptons sur l’obligeance de nos amis pee: nous les faire connaître, Fes FAR si besoin est, un 


rectificatif dans le prochain numéro. 
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Mesdames 


Chéhab (l'Emir K.), rue de Mexique, Beyrouth 
(Liban) (Syrie). 

Communaudat (Mme Délie), 16, rue Quantin, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Corbin (Louis), 104, avenue des Champs- 
Elysées, Paris (8°\. 

Costes (Mme G.), Saint-Cyprien (Dordogne). 

Courbez (Julienne), rua Jo4o-Ramalho, 165, 
Saint-Paul (Brésil). 

Courtet (Mie G.), place Carnot, Arcachon 
(Gironde). 

Cozon (Mme Georges), 65, boulevard des Bel- 
ges, Lyon, et à La Chataignière, Yvoire 
(Haute-Savoie). 

Darfeuille (Mme), 38, rue Albouy, Paris (10). 

Delhon-Coulouma, Thézan -les- Béziers (Hé- 
rault). 

Delapierre (Mme Mary), O. #, 2, rue du Rhône, 
Genève (Suisse). 

Donnadieu-Blayac (Mme), à Colombiers (Hé- 
rault). 

Drasche (Me la baronne de), Ebreichdorf, 
près Vienne (Autriche). 

Drillat (Me $.), 14, avenue Thiers, Grenoble 
(Isère). 

Dubois-Lemrich, 9, rue des Tournelles, La 
Chaux-de-Fonds (canton de Neufchâtel), 
Suisse. 

Dubouis (Me Vve), propriétaire, 172 bis, rue 
Rambuteau, Mâcon (Saône-et-Loire). 

Dugueyt, 39, rue Corpenic, Paris (16°) ; châ- 
teau Eléonore, à Cannes, et à la Brunerie, 
Choisy-au-Bac (Oise). ‘ 

Duringe (Mme), 32, chemin des Poncettes, 
Lyon-Point-du-Jour. 

Enjalbert (Paule), Teillet-d'Albigeois (Tarn). 

Ernest-Charles (Mr), 87, rue de la Liberté, 
Dijon (Côte-d'Or) 

Fanneau de Lahorie, 6, rue Noë, Vannes 
(Morbihan). 

k. (Mme Marie), 217, rue St-Honoré, Paris 
(19). 

Fels (la Comtesse de), 135, faubourg Saint- 
Honoré, Paris (8°). 

Feuermann (Mme J.), 5, rue Roi-Albert, Ha- 
gondange (Moselle). 

Finet (Mme Georges), 37, rue des Parmins, 
Butry, par Anvers-sur-Oise (S.-et-0.). 

Forest-Colcombet, 94, avenue Kléber, Paris 
(16°). 

Frayssy (Mm°), avenue des Tuileries, 8, Saint- 
Céré (Lot). 

Frédet, château du Mas, Brignoud (Isère). 

Fromont (Me de), 19, chemin de Fontaniè- 
res, La Mulatière (Rhône), 

Fumet (Me Zélie), aux Moutonnis, par Saint- 
Egrève (Isère). 

Galland (Albert), 14, rue de Marignan, Paris 
(8) ; villa Bellerive, Vienne (Isère), 

Gara (Me Corinne), Moulin de Saint-Ouen, 
par Berchères-sur-Vesgre (Eure-et-Loir). 
Gaume (Me I), 55, avenue Lamartine, Ar- 

cachon (Gironde). 

Gibourg, 6, rue Petitot, Dijon (Côte-d'Or). 


Les Amis des Roses 


Mesdames. 


Gilbert (Mu), « Clair Logis », Fontaine-Mà 
con (Aube). 

Grandvai (M Louis), St-Régis-la-Pomme, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Gros, Domène (Isère) 

Guérin (Me), Hôtel de la Banque de France, 
Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Guérold (A.), 37, allée de St-Jean, Chälons- 
sur-Marne (Marne). 

Guy (Frédéric), 39, quai St-Antoine, Lyon. 

Henriot-Girard (Mme), 13, chemin de Loyasse, 
Lyon. 

Jacquet (Me Philibert) 27, rue Emile-Combes, 
Lyon (7e). 

Jdehl, 5, rue F.-Poulat, Grenoble (Isère). 

dullien (Me), 3, rue Godefroy, Lyon. 

Katsoyanni (Me Paul), 9, Mavrocortadou. 
Athènes (Grèce). 

Kervyn de Volkersheke (Baronne F.), « Les 
Saules », Astène-les-Deynze (Belgique). 

Kæchlin (M° Pierre), Beaucourt (Territoire 
de Belfort). 

Lapalude (Mme de), Cultures Florales, Cap 
d'Antibes (A.-M.). 

Legigan (Mme Ve), 10, rue des Planches, au 
Mans (Sarthe). 

Lenoir, 12, place de la Miséricorde, Lyon. 

Lhuillier (M Fernand), 16, rue du Com- 
merce, Paris (15°). 

Madier de Champvermeil, villa Céline, Crest 
(Drôme). 

Marceron (M Marcel), 103, avenue de 
Neuilly, Neuilly {Seine). 

Marre! (Mie Coralie), La Mauguettaz, par 
Yvonand, Vaud (Suisse). 

Maroëeau-Merlin (Mn°), Voiron (Isère). 

Martin (Mme), 10, quai de la Guillotière, Lyon. 

Mayer-Didier (Mme), %, O. £ÿ, %, 3%, ke, prési- 
dente de l'Union nationale des Mutilés et 
Anciens Combattants, section de Montri- 
chard, « La Beaufortière », à Montrichard 
(Loir-et-Cher). 

Mehu (Mme Emile), 46, chemin des Massues, 
Lyon (Point-du-Jour). 

Meyer (M), Observatoire, Floirac (Gironde). 

Meynier (Mie Angèle), chez Mme Bénassy, 11, 
rue Franklin, Lyon. 

Michel (Me Albert), 46, rue des Capucins, 
Les Andelys (Eure). 

Morandière (Comtesse de la), Château de 
Bonjoux, par Contres (Loir-et-Cher), 

Moreau (Mn°), « Mon Logis », Bois de l'Etoile, 
à Charbonnières (Rhône). 

Moustlers-Merinville (La comtesse M. des), 
73 bis, rue Charles-Laffitte, Neuilly-sur- 
Seine, 

Murat (S, A. la Princesse), 28, rue de Mon- 
ceau, Paris (8°). 

Niel (Mme Jules), Valréas (Vaucluse). 

Pagez (Mn° Paul), 10, Jardin Royal, Toulouse 
(Haute-Garonne). « 

Pajotin-Chedanne, 65, rue Pascal, Angers 
(Maine-et-Loire). 
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Mesdames. 


Parot (M"° Robert), 1, quai Claude-Brosse, 
Grenoble (Isère). 

Patenotre, 47, avenue d'Iéna, Paris (16°). 

Peillon (Mm°), 8, rue des Arènes, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Pertat (M Raymond), 7, rue du Collège, 
Bar-sur-Aube (Aube). 

Pilar Matas (Mie), Paseo de S. Gervasio, La 
Tamarité, Barcelone (Espagne). 

Pisa (Guilia), Porta Saragozza, Villa Spada, 
1, via Casaglia, Bologne (Italie). 

Pollet-Rasson, 78, boulevard de Paris, Rou- 
baix (Nord). 

Porgès, 18, avenue Montaigne, Paris (8°). 

Pourroy (Me J.), 61, cours Eugénie, Lyon- 
Montchat. 

Potton-Terrail (M"°), 7, rue de Bonnel, Lyon 

Prabel (Mm°), « La Roselière », 134, avenue 
Victor-Hugo, à Dijon (Côte-d'Or). 

Ranfin (Mr), 12, rue Jules-Ferry, à Vaires- 
sur-Marne (Seine-et-Marne). 

Ravel-Budin (Mme), au Saussay, par La Hous- 
soye (Oise). 

Reynaud (Mie Marie), 6, rue Saint-Martin, 
Orange (Vaucluse). 

Rosier (Mme), « Les Charmettes », à la Tron- 
che (Isère). 

Roumens (M Damien), 7, rue J.-J.-Rous- 
seau, à Carcassonne (Aude). 

Rousset - Bert (M"°), 12, place Jean - Macé, 
Lyon. 

Saint-Quentin (la Comtesse de), Château de 
Garcelles, par Bourguébus (Calvados). 
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Mesdames. 


Sauzeau (M°), 44, rue T.-Ducos, Bordeaux 
(Gironde). 

Schaeffer (M° A.), 48, rue de l'Etang, Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

Senni (Comtesse Guilio), Grottaferrata, Pro- 
vince di Roma (Italie). 

Senolle, à Jouy (Yonne). 

Sevenas (Baronne Andrée de), 57, avenue 
Kléber, Paris (16°). 

Silvestre (A.), Vienne (Isère). 

Siméon (Mme Olive), Fos-sur-Mer (B.-d.-R.). 

Soussy (Me Etiennette), 2, rue Lallier, Pa- 
ris (9e). 

Terrail (M P.), le Pavillon, Collonges-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Tetard (Mme Charles), 46, rue Général-Foy, 
Paris (8). 

Traëger (Mme), 11, rue Constantine, Lyon. 

Trémeau (Louise), 4, rue de Bourgogne, 
Vienne (Isère). 

Van Doren, villa Blanche, avenue des Cot- 
tages, Vassieux-Caluire (Rhône). 

Vaillant (Paul), Les Perles, Barjols (Var). 

Verdet-Kléber (Robert), à Rives (Isère). 

Verlingue (Mme), 31, rue Président-Wilson, 
Clamecy (Nièvre). 

Villardière (M° Ed. de la), 21, rue de Mari- 
gnan, Paris (8). 

Vilmorin (Philippe L. de), C. #, 1, rue de la 
Chaise, Paris (7°), 

Wagram (M la Princesse de), 33, rue Des- 
bordes-Valmore, Paris (16°). 

Yacoub Sabry bey, Faggalah, Le Caire (Egypte) 


MEMBRES BIENFAITEURS 


MM. 


Agular (M. Augusto de), 129, rua das Flores, 
Porto (Portugal). 

Apfler (Henry), Mulhouse (Ht-Rhin). 

Archambault (L.-R.), avocat, 4526, avenue 
Delorimier, Montréal (Canada). 

Bal (J.), industriel, 26, route de Lyon, Cham- 
béry (Savoie). 

Balage, 33, avenue de la Révolution, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Balme (Prof. J.), O. *#, O. #, 4, 4,4, 4% 
%, k, k, Conseiller du Commerce extérieur 
de la France, Mexico, Apart, 1651 (Mexi- 
que). 

Banssiflon, rue Pierre-Dupont, Saint-Cyr-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Bas (C.), O. X, industriel, administrateur 
délégué de la Foire de Lyon, 3, place de 
l'Abondance, Lyon. 


MM. 


Battesti (Félix), 7, rue de Valence, Tunis, 
(Tunisie). 

Baumann (André), 96, boulevard Montpar- 
nasse, Paris (14°). 

Bénard (G.), horticulteur-pépiniériste, 8, rte 
d'Orléans, Olivet (Loiret). 

Bertrand, 5, rue Léon-Vaudoyer, Paris (7). 

Birabey (Maurice), villa Betti Ona, aven. Du- 
brocq, Bayonne (Basses-Pyrénées). 

Blériot, X, Directeur de l'Ecole de Cibeins 
Vice-Président de la Société Française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », Mizé- 
rieux (Ain). 

Blum, #4, rue Puits-Gaillot, Lyon. 

Bobbinx, C. Lambertus. Rutherford, New- 
Jersey (US.). 

Borgatti (Giovanni), via Aurelio Saffi, n° 165, 
Bologne (Italie). 

Borius (Piétro), Pistoia V. Traversa, Vergine 
(Italie). 


MM. 


Borel (E.), Bussy-sur-Morge (Suisse). 

Boro (Louis-Rodriguez), Casa Central Lista, 
58, Madrid. 

Botta (Pedro), Calle Bacacay 3451, Buenos- 
Ayres (Argentine). 

Bremer, rosiériste, Val-Sainte-Croix, Luxem- 
bourg (Grand-Duché). 

Burscki (Bolo), Dabrowsa-Gornicza Magis- 
trat (Pologne). 

Butheau (Félix), 39, rue Thomassin, Lyon. 

Garregosa (J.), 278, rua dos Flores, Porto 
(Portugal). 

Carret (M), Château-de-la-Pape (Ain). 

Garette (D'), Petit-Ronchin-lez-Lille (Nord). 

Carrier, Vassieux, Caluire (Rhône). 

Catherinot (Me Fernande), industrielle, Vil- 
ledieu (Indre). 

Chassagne, * I, 21, boulevard Gambetta, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Chasset (Louis), #, (0. @, Directeur de la sta- 
tion viticole, Vice-Président de Ja Société 

ationale d’Horticulture, Vice-Président 
de la Société Française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses », Villefranche-sur- 
Saône (Rhône). 

Chenard (Georges), 19, rue des Cordeliers, 
Arcis-sur-Aube (Aube). 

Colombier (Léonce), O. 8, Premier Vice-Pré- 
sident de la Société Française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », 31, rue de la 
Barre, Mâcon (Saône-et-Loire). 

Combes (Raoul), 32, avenue Hoche, Paris (8). 

Gombe. 23, av. Montclar, Avignon (Vaucluse). 

Goulet (Docteur), Le Pradet (Var). 

Cote (Jean), ®, Vice-Président de la Société 
Française des Rosiéristes « Les Amis des 
Reses », 19, cours Morand, Lyon. 

Crèche (Henri), 6, rue d'Italie, Tunis (Tuni- 
sie). 

Croibier (Jean-Baptiste), #, 6, &, O. #, C. @, 
C. %, 3%, Président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », ro- 
siériste, 301, route de Vienne, Moulin-à- 
Vent. par Vénissieux (Rhône). 

Danseizen, 61, cours Eugénie, Lyon-Mont- 
chat. 

Darlington, Président de la National Rose 
Society, Park House Potters Bar (Angle- 
terre). 

Delaunay (A.), notaire, St-Julien-de-Vouvan- 
tes (Loire-Inférieure). 

Demeaux (Edmond), vice-président de la So- 
ciété francaise des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », 8 his, avenue de la Gare, Ca- 
hors (Lot). 

Deschamn (Elie), 13, rue de la Condamine, 
Paris (17e) 

Descloquemant (Henri), propriétaire à F'ieu- 
lay, par Marchiennes (Nord), 

Dor, Vice-Président de la Société Française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses ». 

39, rue Scheffer, Paris /16°). 
Dot (Pedro), av. P.-Dot, n° 40, S. Feliu de 


Les Amis des Roses 


MM. 


Llobregat, près Barcelone (Catalogne) (Es- 
pagne). 

Douchan Korolija, chef de la Poste Kistanje, 
Dalmatie (Yougoslavie). 

Drucberg, 17, rue du Bourg, Laon (Aisne). 

Dugueyt, 39, rue Copernic, Paris (!6*). 

Duringe (F.), 41, rue Sainte-Hélène, Lyon. 

Duringe (Paul), 32, chemin des Poncettes, 
Lyon-Point-du-Jour. 

Duvernet, impasse Borie, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Elbig (Colonel), Villa Lante, Gianicolo, 29, 
Rome. 

Erich (Emanuele), Induno-Olona, Varèse 
(Italie). 

Estaunié (Edouard), C. *, 72, cours du Parc, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Ferrier, O. *, 4, rue Vaucanson, Lyon. 

Figueiredo (Alberto Nunes de), consul de 
Belgique, Porto (Portugal). 

Fojo (Eugenio), à Asua (Viscaye-Espagne). 

Foras (Mm° Ja Comtesse de ), Château de 
Thuyset, par Thonon (Haute-Savoie). 

Forest (A.), moulinage en soies, 6, chemin des 
Rivières, Lyon-Vaise (5°). 

Galezowska (Mad.-Marie), Proszowice (Po- 
logne). 

Gasparini (A.-F.), floriculteur, rue Vittorio- 
Veneto, Udine (Italie). 

Gervais (François), industriel, 7, rue Grôlée, 
Lyon. 

Gillot (François), O. @, 26, rue des Granges, 
Besancon (Doubs). 

Gonnet (Dr), 77, rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Gonet (H. de), 12, rue de Moscou, Paris (8°). 

Gravereaux (H.) (colonel), Roseraie de l’Haÿ, 
l'Haÿ-les-Roses (Seine). 

Guignard (Albert), 71, rue d'Agen. Bordeaux. 

Hemmers (Mme W.-G.), notaire, Heerde (G.), 
Huize Welgelegen (Pays-Bas). 

Hoppenot, Ecully (Rhône). 

Hot (Francois), Villa Toscane, rue Verdy, 
Béziers (Hérault). 

Imprimeries Réunies, 33-35, rue Rachais, 
Lyon. 

Jerez (Dr), rue 45, n° 535, La Plata (Argen- 
tine). 

Joao Moreira dos Santos, rua do Heroismo, 
258, Porto (Portugal). 

Khalil (M. Moh. Mahmoud Bey), rue Kafour, 
à Ghiza (Egypte). 

Koemann, directeur de l'Ecole d'Horticulture 
à Aalsmeer (Hollande). 

Laborde (J.), ®, vice-président de la Société 
française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », Domaine de Migron, Biarritz (Bas- 
ses-Pyrénées), 

Labruyère (Ed.), Président de la Société 
d'Horticulture de Mâcon, Mâcon (S.-et-L.). 

La Peyre, O, ®, directeur des Contributions 
Indirectes, 931, rue Courhet, à Périgueux 
et à Gujan (Gironde), boulevard de la Plage 
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Laplagne, 3, rue du Chinchauvaud, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Leenders (Gerbruder\, rosiériste à Steyl-Te- 
gelen (Pays-Bas). 

Liégeard (Gaston), #, O. ®, O. ÿÿ, proprié- 
taire-viticulteur, château de Brochon, par 
Gevrey-Chambertin (Côte-d'Or). 

Mallerin (Charles), semeur rosiériste ama- 
teur, vice-président de la Société française 
des Rosiéristes « Les Amis des Roses », à 
Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 

Marsot (L.), *, directeur de l’Asile départe- 
mental de Bron, Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses ». 

Martini (Antonio), horticoltore, Villa Borgo, 
Taggia (Imperia), Italie, 

Mathieu (André), administrateur, propriété 
« Sorèze », Pailles (Ile Maurice). 

Montefiore (D), 5, rue Amilcar, Tunis. 

De Monzie, sénateur, maire de Cahors, à 
Cahors (Lot). 

Munné (Blas), horticultor, Gava, province de 
Barcelone (Espagne). 

Mutin (Louis), 6, avenue Colonel-Driant, Ar- 
cis-sur-Aube (Aube), 

Noble Valère (M.), 225, rue de la République, 
Rives (Isère). 

Nonin, X, C. ®, rosiériste, 20, avenue de Pa- 
ris, Châtillon-sur-Bagneux (Seine). 

Norton (Manoel), Quinta d’Assobrallas, Rio 
de Mouro, Lihua de Cintra, Portugal. 

Olivier, instituteur à Feillens (Ain). 

Ottin (A.-Guy), X, architecte de jardins, Le 
Portail Rouge, Saint-Etienne (Loire). 

Paquet (Jh), Roseraie d'Edith, 56, quai de la 
Meuse, rue Mazy, 165, Jambes (Belgique). 

Pecatte (Jean), 63, rue de Saint-Quentin, No- 
gent-sur-Marne (Seine). 

Pradel (Henry), banquier, 11, rue Duqueene, 
Lyon. 

Puyvert (Jean), 113, avenue Ernest-Rubin, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Raymondis (Léon), route d'Espagne, Perpi- 
gnan (Pyrénées-Orientales). 

Richardson-Wright, 19, Dpt 44, street, New- 
York (U.S.). 

Robin-Perrier, conseiller général, Sennecey- 
le-Grand (S.-et-L.). 
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Alday, pharmacien, 7, rue de l'Elysée, Gre- 
noble (Isère). 

Allegret (G), ingénieur, 5, rue Amiral-Cécille, 

- Rouen (Seine-Inférieure). 

Amar (Paul), 50, rue de l’Hôtel-de-Ville, 
Lyon. 

Anache (Eugène), à Pecquencourt, par Mon- 
tigny-en-Ostrevent (Nord). 
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Roche, 23, rue Sala, Lyon 

Rogers (Normann), 23, Upper Richmond, 
East Putney, Londres, S. W. 15. 

Reuter-Gillot, rosiériste, Trépillot, Besançon 
(Doubs). 

Rodriguez (P.), Goya, 4, Madrid (Espagne). 

Rollet (Me L.), avoué, *#, 12, quai des Brot- 
teaux, Lyon. : 

Roques (Dr Etienne), professeur à la Faculté 
de Médecine, 32, rue des Paradoux, Tou- 
louse (Haute-Garonne). 

Rossi di Montelera (M. le Comte Dott. Ernes- 
to), 44, cours Victor-Emmanuel ITI, Turin. 

GTR (Me), 34, avenue Marceau, Paris 


Samuel (Emile), 78, avenue de Saxe, Lyon. 

Schwartz (André), O. @, rosiériste, 230, rte 
de Vienne, Moulin-à-Vent, par Vénissieux 
(Rhône). 

Sidoun (D' Ernest), Y, #, 21, rue Alexandre- 
Dumas, Paris (11°). 

Silvestre (CL), *, O. @,  I., %&, %k, 217, fau- 
bourg Saint-Honoré, Paris, 

Sommaruga (Carlo), Roseto Italico, à Ca- 
piago (Como), Italie. 

Stankiewiez (Dr Czeslaw), 3, rue Zlota, Var- 
sovie (Pologne). 

Timsit (Joseph), 11 à 21, rue Berthelot, Casa- 
blanca (Maroc). 

Ulmann (Me), 30, rue Pasteur, Châlons-sur- 
Marne (Marne). 

Vaccari (Mario D.), Corso Buenos-Ayres, n°1, 
Milan (119) (Italie). 

Vermorel (Etablissements), à Villefranche- 
sur-Saône, 

Visseaux, 1, rue Vendôme, Lyon. 

Waiïter (A.), O. *X, propriétaire-viticulteur, 
Gertwiller (Bas-Rhin). 

Walter (Louis), vice-président de la Société 
Alsace-Lorraine des Amis des Roses, vice- 
président de la Société française des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », directeur 
de la Roseraie de Saverne (Bas-Rhin). 

Watrin (Léandre) (Commandant), O. #, 4, 
3, &, K, %, à Saint-Rémy-des-Landes, par 
Denneville (Manche). 

Weber, industriel, 19, rue Combe-Blanche, 
Lyon. 


Ximenis (Leandro), place de Cort, 36, Palma 


de Mallorca (Iles Baléares), 


HONORAIRES 


MM. 


Angel (Rodriguez), 34, rue Claudio-Coello, 
Jardin de la Rose, Madrid (Espagne). 

Angibaud, La Cressonnière, par Aulnay-de- 
Saintonge (Charente-Inférieure). 

Aribert (Ing. D' Aribert-Brodar), Ormoz (You- 
goslavie). 

Arles (F.), 80, rue Francis-de-Pressensé, Vil- 
leurbanne, 


Es 
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Arlin (S.), à Bessenay (Rhône). 

Arthaud (B.), 11, avenue d'Eybens, Grenoble 
(Isère). 

Auve (Gaston), 271, rue Sainte -( 
Bordeaux (Gironde). 

Bacconnier (J.), architecte, 70, route de Vé- 
nissieux, Lyon, 

Bacharach (D'), 92, boulevard des Belges, 
Lyon. 
Bachelier-Charvot (L.), pépiniériste, 61, route 

d'Argenton, Châteauroux (Indre). 

Bacqua, pharmacien, St-Macaire (Gironde). 

Baïlleau, Secrétaire de la Chambre syndi- 
cale des importateurs d’éponges de France, 
13, passage Gatbois, Paris {12e), 

Barabraham, villa Miladry, avenue de 
Marhum, Bayonne (Basses-P yrénées). 

Barbey (Ch.), à Montmollin, par Auvernier, 
Auvernier, 61, canton de Neuchâtel (Suisse). 

Bardadault (D'), La Châtre (Indre). 

Barrère (Pierre) (Commandant), « Les Ro- 
siers », route de Montréal, Carcassonne 
(Aude), 

Barrès (André), Saint-Pierre-d'Aurillac (Gi- 
ronde). 

Barret Frères, paysagistes, Ecully (Rhône). 

Batier (Louis), 13, rue J.-Massenet, Dijon 
(Côte-d'Or). 

Beau (Arthur), Château de Villevert, Neu- 
ville-sur-Saône (Rhône). 

Beckwith et Son, The Nurseries, 112, Ware 
Road Hoddesdon, Herts, England. 

Bedel, Maître des Forges de la Maison La- 
combe-Bedel-Reynaud, Rive-de-Gier (Loire). 

Berdhier (E.), 13, avenue Monin, Villeur- 
banne (Rhône), 

Berloty (F.), *, notaire, 2, place de la Bourse, 
Lyon (2). 

Bernades Rosa (J.), directeur de la succur- 
sale de la Banque du Portugal, à Porto, 
Rua du Paz, 221, Porto (Portugal). 

Berthet (Emile), Mesinges, par Allinges (Hte- 
Savoie). 

Berthier, 127, rue Pierre-Corneille, Lyon. 

Biron (Eugène), 65, rue L.-Pasteur, Mont-St- 
Aignan (Seine-Inférieure). 

Bôühm (J.), Blatna Checy (Tchécoslovaquie). 

Bonjour (M. le Chanoine), 24 bis, rue du 
Juge-de-Paix, Lyon. 

Bonnefonds, chef de culture aux Graines 
Vita, Aïn-Seba, par Casablanca. 

Bordy (Léon), à Renan, Oran. 

Borgne, propriétaire, Saint-Julien-les-Villas 
(Aube). 

Bosquet (G.), 22, rue de la République, Meu- 
don (Seine-et-Oise). 

Bossert (M° Louis), Barr (Bas-Rhin). 

Boudller (Jos.), rosiériste, Mamer (Luxem- 
bourg). 

Boueyre, 41, rue Casimir-Ranson, Limoges 

; (Haute-Vienne). 

Bouillaton, 4, quai Arloing, Lyon. 
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Bourgeoïls (Henri), Cormoranche-sur-Saône 
(Ain). 

Bourgarel, commissionnaire, Philippeville, 
(Algérie). 

Boutin (René), O. &, horticulteur, 50, rue de 
l’Arc-de-Triomphe, Saintes (Charente-Infé- 
rieure), 

Bouyssou (M°), notaire, Cahors (Lot). 

Bremer, rosiériste, Val Saint-Croix, Luxem- 
bourg-Ville (Grand Duché). 

Bret-Jourdan, kiosque n° 5, place Morand, 


yon. 

Bretillon (Emile), rue du Valleroy, Joinville- 
sur-Marne (Haute-Marne). 

Brielh (Eugenio dr.), ?, via Fratelli-Calandra, 
Torino (Italie). 

Brigode (Jules), 4, place Communale, à Fayt- 
les-Manage (Belgique). 

Brognard (Lucien), 16, rue Gambetta, Lille- 
bonne (Seine-Inférieure). 

Brun (E.), président de la Société horticole 
Dauphinoïise, 3, rue Voltaire, Grenoble 
(Isère). 

Bugeya (René), « Villa Fleurie », Cinq Fon- 
taine, Bougie (Algérie). 

Buon (Alphonse), boucher, Saint-Vincent- 
du-Lorouer (Sarthe). 

Camoletti (Mario), 18, rue d'Espagne, Tunis 
(Tunisie). 

Casse (Léon), 5, rue Carnot, Chalon-sur-Saû- 
ne (S.-et-L.). 

Castagno (J.), contrôleur des P.T.T., à Oran 
(Algérie). 

Gavros (V.), instituteur honoraire, « Les 
Iris », rue de la Poternes, 57, à Orchies 
(Nord). 

Cazzinaga (Guiseppe), roasaista, Cologne- 
Monzèse-Milan (Italie). 

Chagny, 17, rue de la Levée, Saint-Laurent 
Ain). 

PRE A instituteur, Miniac-Morvan (I.-et-V.), 

Charret (Marcel), Grande-Rue, Bellenaves 
(Allier), 

Chatoux (Antoine), 21, c. Lafayette, Lyon, (6°) 
et Villa Butterfly, Chamonix (Hte-Savoie). 

Chaunier (M° A.), avocat à la Cour, 24, rue 
Auguste-Comte, Lyon. 

Chaussebourg, professeur à la Société de 
Beauvais, Beauvais (Oise). 

Chauvelin (Marquise de), villa Larochejac- 
quelein, Noirmoutiers (Vendée). 

Ghesnel, Vice-Président de la S.F.R., 23, 
avenue Jean-Jaurès, Lyon (7°). 

Chevigné (Comte de), 1, rue Charles-Lamou- 
reux, Paris (16°). 


Ghevry (René), 18, Grande-Rue, Nogent-en- 


Bassigny (Haute-Marne). 


Cipria Camprubi, Nadal, San-Juan-Despi, 


par Barcelone (Espagne). 

Claustre (Pierre), propriétaire viticulteur, 
Nissan (Hérault). 

Clauzel (Clément), négociant en tissus, nou- 
veautés, à Sarlat (Dordogne). 
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Coester (Oscar), 13, route d'Orléans, Olivet 
(Loiret). 

Colle (Ernest), villa La Roseraie, 6, rue Cla- 
rac, Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Coillot, vétérinaire, Houdain (Pas-de-Calais). 

Colombel, Le Palais, Belle-Isle-en-Mer (Mor- 
bihan). 

Colson (Henri), Montégnée-les-Liége (Bel- 
gique). 

Comptoir français de l’'Azote, 15, place Belle- 
cour, Lyon. 

Cons (Camille), pharmacien, 12, rue des 
Ecoles, Chambéry (Savoie). 

£onstantin, 36, avenue de l'Hôtel-de-Ville, 
Villeurbanne (Rhône). 

Corengia (C.), rosiériste, Villa Musella, San- 
Martino, B.A. Verona (Italie). 

Connah (H.-H.), à Lirec, chemin du Mûrier, 
Chaïlly-sur-Lausanne (Suisse). 

Costa (Eudoro Ramos), Itapetininga. Estado 
de Sao Paulo (Brésil). 

Couck (Félix), rosiériste, Edegem, Anvers 
(Belgique). 

Croquez (Albert)), 20, quai de Béthune, Paris. 

Cuzin (M), 19, rue des Lices, Arles (B.d.-R.). 

Dallery, 21, place Amiral-Courbet, Abbeville 
(Somme). 

Debus (René)), 4, rue de l'Hôtel-de-Ville, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme), 

Defontaine (E.), Harbonnières (Somme). 

Dehanseuter, 36, rue de la Descente, Monti- 
gnies-sur-Sambre (Belgique). 

Delabarre (Armand), 6, rue Ste-Venise, Biho- 
rel-les-Rouen (Seine-Inférieure). 

Delafon (Jacques), O. *, administrateur délé- 
gué du Comptoir parisien d'engrais et de 
produits chimiques, vice-président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », 8, rue Raspail, Sartrouville 
(Seine-et-Oise). 

Delalay (P.), directeur de l'Ecole indigène 
d'Oued Marsa, près Bougie (Constantine), 
Algérie, 

Delaunay (Eugène), instituteur à Coulombes, 
par Creully (Calvados). 

Delfosse (Maurice), 32, rue Thiers, Fourmies 
(Nord). 

Delmas (Pierre), propriétaire de la Roseraie 
de Saint-Jean, Antibes (Alpes-Maritimes). 
Delrieu (Georges), négociant en vins, 5, bou- 

levard Baudin, Alger. 

Deproy (Paul), Villeneuve-Saint-Germain, 
par Soissons (Aisne). 

Derhan (Gustave), 94, rue de Tauxelles, 
Troyes (Aube). 

Deville, ingénieur agricole, chef du bureau 
régional d'Etudes sur les engrais, 20, ave- 
nue Maréchal-Foch, Lyon. . 

Devise (Roger), industriel, Mussidan (Dordo- 


gne). 

Dietrich (Alfred), sous-directeur de la Rose- 
raie de Saverne (Bas-Rhin), 

Ditta Fratelli Toccafondo, Rigoli Pisa (Ita- 
lie). 
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Dobel (R.), rédacteur à la Préfecture de 
l'Oise, Beauvais (Oise). 

Dor (M”° Pierre), 63, rue Paradis, Marseille. 

Dr (Henry-A.), Riverton, New-Jersey (U. 


Droux (Jos.), 91, avenue de Perolles, Fribourg 
(Suisse). 

Dubois (A.), 42, boulevard de l'Hôtel-de-Ville, 
Saint-Yriex-le-Perche (Haute-Vienne). 

Dubroca (Ch.), propriétaire; Lourmel, dépar- 
tement d'Oran (Algérie), 

Duhart, rue du Castellet, St-Sever-sur-Adour 
(Landes), 

Du Mesnil, 18, avenue de Verdun, Bergerac 
(Dordogne). 

Duperrex, directeur de l'Ecole de l'Horticul- 
ture de Chatelaine, Genève, 

Dupuy (H.), Villeneuve-sur-Yonne, (Yonne). 

Durand (M Marie), 17 bis, rue de Créqui, 
Lyon. 

Durand (L.), imprimeur, rue du Pont, Mâcon 
(S.-et-L.). 

Durand (Roger), entrepreneur de travaux 
publics, Djidjelli (Algérie). 

Dussart (R.), 91, rue de l'Epinette, Tourcoing 
(Nord). 

Dusserre (V.), représentant, 159, rue Saumu- 
roise, Angers (M.-et-L.), 

Dussot (J.), 20, boulevard Desaix, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Duvernay (Jean), Les Condamines, Vernai- 
son (Rhône). 

Duvernay M. (docteur), Valentigney (Doubs). 

Eberlé, Négociant, place Poissonnerie, Mà- 
con (Saône-et-Loire), 

Faignaert, Le Clos des Roses, 9, allée Vol- 
taire, Pavillon-sous-Bois (Seine). 

Falque (Baptiste), chemin des Buers, Villeur- 
banne (Rhône). 

Fanton (L.), 18, rue Saint-Benoït, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Fargeau (Raoul), rue G.-Mahoudeau, 4, Tours 
(Indre-et-Loire). 

Fartein-Valen, à Valvaag (Norvège). 

Faucouneau, propriétaire, Caudrat (Gironde) 

Faurax-Lille (Jh.), 139, cours Emile-Zola, Vil- 
leurbanne, 


Fayolle (Alexandre), O. &, directeur du jour- - 


nal « La Métallurgie », membre de la So- 
ciété des ingénieurs civils, 21, rue des 
Vignes, Le Perreux (Seine). 

Ferraton (L.), Les Roses, Saint-Martin-en- 
Coailleux (Loire), 

FesSel (Henri), 55, chemin de Tassin, La 
Demi-Lune (Rhône). 

Feuillet (G.), 31, rue Charl.-Delaunay, Troyes 
(Aube). 

Fleury (G.), greffier de Paix, 25, rue de Mouy, 
Clermont (Oise). 

Forget (Guy), rue des Casseaux, Villebon- 
sur-Yvette (Seine-et-Oise). 

Fotiadi (Th.), 51, rue des Tenneroles, à Saint- 
Cloud (Seine-et-Oise) 








MM. 


Fouchère (Jh.), route Nationale, Cosnes (Niè- 


vre). 

Frappa (J.), 38, avenue d'Alsace-Lorraine, 
Montbrison (Loire). 

Frimat, directeur de l'Agence Gutenberg, 8, 
10, rue de la Villardière, Lyon, 

Fromin (Alexandre), rosiériste, Correro N. 10, 
Casilla N. 50, Santiago (Chili). 

Froehlich, pépiniériste, chemin Rosière, 
Chailly-sur- Lausanne (Suisse). 

Fruhinsholtz (Ad. Fils), 77, rue du Montet, 
Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Gaillard (Lucien), rue de la Mutuelle, Mu- 
tuelleville, Tunis (Tunisie). 

Galerne (Jean-Cyr), « Le Palais », Belle-Isle- 
en-Mer (Morbihan). 

Gallet (Jean), Grand Mas, par Sain-Andiol 
(Bouches-du-Rhône). 

Galy, 60, rue E.-Liais, Cherbourg (Manche). 

Gamba (Francesco Arr.), Pretore, Legnano, 
Milano (Italie). 

Gamichon, Château-Vert, Rieux (Oise). 

Garnier (Charles), directeur des P.T.T., che- 
min de l'Etoile-d'Alaï, Lyon. 

Gaulier, huissier, Chatillon-en-Bazois (Niè- 
vre). 

Gaymard (Frédéric), vice-président de la So- 
ciété d'Horticulture et de Botanique des 
Bouches-du-Rhône, 4, place d'Arvieux, Mar- 
seille. 

Gelas, 100, rue Sébastien-Gryphe, Lyon (7°). 

Genest-Barge, &, marchand grainier, 2, rue 
de la Barre, Lyon (2°). 

Giacomasso (Fratelli), @, rosaicultori, specia- 
listi, via Rubiana, 16, Torino, Teoriera 
‘Italie). 

Giannini (Albert), rosiériste, propriété Ca- 
gnoni, avenue du Pessicart, Nice (Alpes- 
Maritimes). 

Ginot (Joseph), président de la Société géné- 
rale dHorticulture de la Loire, 7, rue Alph.- 
Fochier, Lyon (2). 

Giqueaux (J.-J.-A.), Palais Royal, 6, boule- 
vard Carabacel, Nice (Alpes-Maritimes). 
Girard, nouveautés, rue St-James et place du 

Marché, Cahors. 

Giraud, Editeur, 43, cours Morand, Lyon. 

Godfrain, propriétaire, 118, rue de la Fon- 
taine, Paris (16°). 

Godfroy (A.), rosiériste, Francorchamps (Bel- 
gique). 

Gonthier (Henri), vérificateur I.T.M., P.T.T., 
Fontaine (Isère). 

Gouilloux (Louis), 20 bis, rue de la Voute, 
Lyon-Croix-Rousse, 

Granger (Paul), 8, avenue de Carthage, Tu- 
nis (Tunisie), 

Grech (Laurent), place Castel-Blazé, Cavail- 
lon (Vaucluse). 

Gueydon (Louis), ingénieur agricole, pépi- 
nières de Pont-de-Vivaux, Marseille. 
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Guérin, notaire, Poiré-sur-Velluire (Vendée). 

Guibert (Louis fils), directeur du pensionnat 
de Saint-Lambert, O. ##, @, Saint-Lambert, 
par Chevreuse (Seine-et-Oise), 

Guignard (Louis), 8, &, @&, secrétaire général 
de la Société d’ horticulture de la Haute- 
Vienne, vice-président de la Société des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 12, rue 
Pierre-Courteys, Limoges (Haute-Vienne). 

Guigon, 104, rue de l’Hôtel-de-Ville, Lyon. 

Guillemaud (Julien), 9, rue de la Stéarinerie, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Guy (Auguste), 6, Damrémont, Tunis (Tuni- 


sie). 

Guyot, Colonia (Uruguay). 

Hakim (A.), Hôtel Royal, Tripoli Marine 
(Syrie), B.p. n° 18. 

Hamdi Hacim DurSun, Trabzan (Turquie). 

Hauser (Victor) fils, rosiériste, Vaumarcus, 
canton de Neuchâtel (Suisse). 

Heizmann (Emile), rosiériste à Les Gonelles, 
Vevey, canton de Vaud (Suisse). 

Hemptinne (Fernand de), rentier, Somzée, 
par Laneffe (Belgique). 

Herrenschmidt (Roger), 29, rue du Pré-Long, 
Lagny (Seine-et-Marne). 

Herring, Villemoesgade, 42, Copenhague 
(Danemark). 

Hornecker (J.), greffier de justice, président 
de la Société des Amis des Roses de Bis- 
cheim, 1, rue des Fleurs, Bischeim (Bas- 
Rhin). 

Hot (Mme), 21, rue Gay-Lussac, Paris (5°). 

Hurez (Louis), directeur du service commer- 
cial des mines d'Ostricourt, à Oignies 
(Pas-de-Calais). 

Jacob (M.), pharmacien, La Machine (Niè- 
vre). 

Jeandet (M1), Villars-les-Dombes (Ain). 

Joatton (Jos.), 36, boulevard de la Croix- 
Rousse, Lyon. 

Jdorelle (Paul), La Ménadia, Bône, dép. de 
Constantine (Algérie). 

Jouin (E.), villa des Roses, Marly (Moselle). 

douin (Jules), directeur des Etablissements 
Simon frères, Château de Lantic, par La 
Réole (Gironde). 

Junker (Rodolphe), rosiériste, « La Repen- 
tance-sur-Vesenaz, canton Genève (Suisse). 

duy (M*), avenue de l'Eglise, Eaubonne, 
(S.-et-Oise). 

Karoh (Paul), docteur, 81, rue Hubner, Mul- 
house (Haut-Rhin). 

Kaufer (Antoine), Farsaric, srez Sisak (You 
goslavie), 

Ketten frères, rosiér., Luxembourg (Grand- 
Duché). 

Klein, 9, rue Brown-Sequard, Paris (15°). 

Koch, 7, boulevard du Docteur-Galvani, Sar- 
celles {Seine-et-Oise). 
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Kolb (Gaston),) receveur des postes, Vitrey- 
sur-Mance (Haute-Saône). 

Kordes (W.), Sohne Rosenschulen, Sparries- 
hoff in Holstein (Allemagne). 

Laborderie (M F.), avenue Victor-Hugs, 
St-Céré (Lot). 

Lacaze (Gaston), château de Candale, Doazit 
(Landes). 

Laffont, directeur des Postes et Télégraphes, 
Colomiers-Lasplancs (Hte-Garonne). 

Lagorgette (Pierre), ingénieur, 34, rue Mo- 
lière, Tours (Indre-et-Loire) 

Lahur, instituteur, Riaville, par Fresnes-en- 
Voëwre (Meuse). 

Lamartine (Ch.), 16, rue Pasteur, Vannes 
(Morbihan). 

Lamesch (Alfred), rosiériste, Dommeldange 
(Grand Duché du Luxembourg). 

Larrousse (E.), 52, boulevard des Belges, 
Lyon. 

Launay-Lebaillif, 52, rue Gambetta, Le Mans 
(Sarthe). 

Lavenir (Ph.), O. @, architecte - paysagiste, 
vice-président de la Société française des 
Rosiéristes « Les Amis des Roses », 43, rue 
du Souvenir, Lyon (5°). 

Laverdure, 16, quai de Bondy, Lyon. 

Laxague (Jean), villa Pia, Bayonne (Basses- 
Pyrénées), 

Leao (Emilio), rue Andrades-Neves, Pelotas 
(Estado de Rio-Grande du Sud-Brésil). 

Lebas, ingénieur, 1, avenue Gordon-Bennet, 
Bois-de-Boulogne, Paris (16°). 

Lebinh-Vi, Ecole de Traon, Traon (Cochin- 
chine). 

Le Blanc (A.), 87, rue St-Jacques, Marseille. 

Leclerc (J.) (Capitaine), Ry (Seine-Inf.). 

Leenders (Mathieu) et Cl, rosiériste, Steyl- 
Tegelen (Hollande). 

Lefèvre (Louis), 28, avenue Charras, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Legendre (Paul), chirurgien-dentiste, 14. ave- 
nue Thiers, Yvetot (Seine-Inférieure). 

Lescher (E.), place Delille, à Clermont-Fer- 
rand (Puy-de-Dôme). 

Leroy (M°), notaire, Mulsanne (Sarthe). 

Levet, contrôleur des P.T.T., 9, rue Alfred-de- 
Musset, à Oran. 

Lévy, chirurgien-dentiste, 70, avenue Jules- 
Ferry, Tunis (Tunisie). 

Lidoreau, 9, rue Louis-Bonnet, Paris (11°). 

Lombart (Bernard), 16, rue de Metz, Dijon 
(Côte-d'Or). 

Lordereau (Mm°), Ile-de-Brehat (Côtes-du- 
Nord). 

Lottin (Julien), 8, rue Basse-Ruelle, Alençon 
(Orne). ; 

Louchard, directeur de l'Ecole spécial&:pro- 
fessionnelle, Bruay-en-Artois (Pas-de-Ca- 
lais), 

Magnin, 12, rue de la République, Lyon. 

Machenaud (le commandant M.), 20, rue 
P.-Raymond, Limoges (Haute-Vienne). 
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Maestracci (Préfet Honoraire), 54, rue Giot- 
fredo, Nice (Alpes-Maritimes). 

Maillard (Henri), 91, boulevard Berthier, 
Paris (17°). 

Maillot (F.), 4, rue Talleyrand (Paris (7). 

Maniassian (A.)), Béyuk-Yéni, n° 43, Istan- 
bul (Turquie). 

Mansuy (E.), 97, rue de Créqui, Lyon. 

Maquilly (vicomte de), 53 bis, rue Jouffroy, 
Paris (17°). 

Mariani (Ugo), ing., via Houtl Raso, 9, à Mo- 
dena (Italie). 

Mario Motta, horticulteur, rua de Nova Sin- 
tra, 38, Porto (Portugal). 

Martin (Clément), à Saint-Martin-de-Vala- 
mas (Ardèche). 

Martin, ingénieur, Pierre-de-Bresse (S.-et-L.). 

Masson, &, 168, rue de Preize, Troyes (Aube). 

Matacas (Georges), Iles des Princes-Brugaz 
Ada, Istamboul (Turquie). 

Mauchamp, instituteur, 25, rue de Paris, Au- 
tun (Saône-et-Loire). 

Maufroy (Mr), à Wariville, par la Neuville- 
en-Hez (Oise) et 14, rue Rochambeau, Pa- 
ris (9°). 

Maury, 66, faubourg du Pont-Neuf, Limoges 
(Haute- -Vienne). 

Meifredy (Charles), *%, 19, rue Duquesne, 
Lyon. 

Messat, à Rillieux (Ain). 

Meyer (Jean) fils, villa Valrose, Pech de la 
Pomme, Béziers (Hérault). 

Meynely (Marius), instituteur, Beaurevoir 
(Aisne). 

Michel-Perret (Ets), 7, place Bellecour, Lyon. 

Michiels frères, ingénieurs-architectes-pay- 
sagistes, pépinières de Montaigu (Belgique) 

Milhaud (Georges), 6, rue Galibert-Ferret, 
Mazamet (Tarn). 

Moinard (René), (Juge), 6, rue Soyer, Neuilly 
(Seine). 

Monier (M.-J.) « Les Eglantiers », Champgu- 
rin, Annonay (Ardèche). 

Moraes (Henrique-Carlos de), rue ? de Setem- 
bro, N. 304, Pelotas-R.G. Do Sul (Brésil). 

Morand (A.), Le Châtelard (Savoie), 

Morel (Joseph), 15, rue de Senlis, à Butry, 
commune d'Anvers - sur - Oise (Seine-et- 
Oise). 

Moreau (Robert), industriel à Vézelise (Meur- 
the-et-Moselle). 

Moreira Alfredo da Silva & Filhos, horticul- 
teurs, 5, rue do Triunfo, Porto (Portugal). 

Morel (pr, La Pouèze (Maine-et-Loire). 

Moulin, 7, rue de la Station, Epinay-s.-Orge 
(Seine-et-Oise). 

Mukherji (D' S.-D.), 3, Palit Street, Bally- 
gunge, Calcutta (Indes), 

Muraour (Jean), Vice-Président de la Société 
française des Rosiéristes, 42, avenue Ma- 
thurin-Moreau, Paris (19°), Roseraie du 
Micocoulier, près Cannes. 

Nadaud (P.), négociant en vins, Sauviat-sur- 
Vige (Haute-Vienne). 
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Nanterme, 7, rue Janin, Lyon. 

Nappey (M®° Léonel), scierie, Pont-de-Roide 
(Doubs). 

Navarro (Salvator), Villa des Roses et des Mi- 
mosas, Collioure (Pyrénées-Orientales). 

Nibaut (Alban), Saint-Pierre-d'Aurillac (Gi- 
ronde). 

Nicolai (M.), conseiller municipal, Cahors 
(Lot). 

Nicolas (J.-H.), X, vice-président de la Société 
« Les Amis des Roses, III Jefferson Street, 
Newark, New-York State (Etats-Unis). 

Nocton (Gaston), 9, rue de la Belle-Vierge, 
Verdun (Meuse). 

Nougareu, 3, rue de la Mairie, Périgueux. 

Oberthur (René), X, imprimeur, Rennes (Ille- 
et-Vilaine). 

Oldano (L), #, 74, boulevard Magenta, Paris, 
(10e). 

Ollive (J.-B.), ferme de l'Erdonnière, Pont- 
Rousseau (Loire-Inférieure). 

Op de Beeck (fils), horticulteur-rosiériste, 
Putte-lez-Malines (Belgique). 

Paillet (Ch.), 3, rue Saint-Antoine, Etampes 
(Seine-et-Oise). 

Parazines (Louis), comptable, 4, cours de la 
Chartreuse, Cahors (Lot). 

Pardinas (Domingo), calle Rosellon, 258, pral, 
Barcelone (Espagne). 

Passat (Louis), rue J.-Besson, Marmignolles, 
par Désertines (Allier). 

Paturet (D' Georges), 39, cours Sablon, Cler- 
mont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Paufler (Max), V. Veerthstrasse, 3, Fribourg- 
en-Brisgau (Allemagne). 

Paul (Nicolas), Vranesti, gare Golesti (Rou- 
manie), 

Pauthier, villa Denise, Fontaine-Ecu, Besan- 
çon (Doubs). 

Pays (Marcel), 7, chemin de Villescard, An- 
gers (Maine-et-Loire), 

Peins-Pein (Mrs), Forsthbaumschule, Halsten- 
beck, Holstein (Allemagne). 

Pellet (J.), 10, boulevard du Verney, Cham- 
béry (Savoie). 

Peraudin, 3, rue des Capucins, Dijon (Côte- 
d'Or). 

Petot (Alfred), Bellefond, par Ruffey-les-Echi- 
rey (Côte-d'Or). 

petit (Georges), 108, avenue Pasteur, Troyes 
(Aube). 

Phélipp (Dr), 68, rue de la République, Lyon. 

Philippe (Paul), directeur honoraire des 
P.T.T., 37, rue Saint-Laurent, Beauvais 
(Oise). 

Pila (Georges), ?, rue de la République, Lyon. 

Pinchinat (Mr), 129, grande rue de la Guil- 
lotière, Lyon. 

Poisard (François), 16, quai Arloing, Lyon. 

Poisson (Albert), Frottey-les-Vesoul (Haute- 
Saône). 

Poizat, 26, rue Sala, Lyon (2°). 

Portier, 41, rue Bobillot, Paris (13°), 
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Prelle, 33, rue Malesherbes, Lyon. 

Prévost (M"°), château de Vobogen, par Biè- 
vres (Seine-et-Oise). 

Prat, 49, route de Crémieu, Villeurbanne. 

Pury, horticulteur, 19, rue de Neufchâtel, 
Yverdon (Suisse). 

Pyle (Robert), West Growe, P.A. (Etats- 


Unis). 

Quentel (Mm°), Ty-Coz, Petit Bois, Toulon 
(Var). 

Quinson, ingénieur, 5, rue de Belfort, Vincen- 
nes (Seine). 


Rabbe (Albert), 37, rue Clément - Janin, à 
Dijon (Côte-D'Or). 

Radaelli (Angelo), horticulteur fleuriste, 12, 
rue Manzoni, Milan (Italie). 

Rambaud (Antoine),) 59, avenue Alsace-Lor- 
raine, Grenoble (Isère). 

Renaud (Léon) (retraité du P.L.M.), St-Paul- 
de-Varax (Ain). 

Reverchon (Louis), kiosque sud, place Mo- 
rand, Lyon. 

Richard (Aimé), viticulteur, 13, rue Feraud, 
Trets (Bouches-du-Rhône). 

Richard, , rue Puits-Gaillot, 4, Lyon. 

Rijoff (P.), 23, via Vivoio Milan (Italie). 

Rio (Dr J.), Pluméliau (Morbihan). 

Rivoire (Philippe), #, C.@, %, vice-président 
de la Société française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » marchand grainier, 16, 
rue d'Algérie, Lyon. 

Robert de Champ, Château de la Rochette, 
par St-Pierre-la-Palud (Rhône). 

Roch, (Jean), Charbonnières-les-Bains (Rh.). 

Roche de la Rigodière (Camille), O. #, 2, rue 
Lafont, Lyon. 

Roger (E.), docteur, 25, rue de Marnes, Gar- 
ches (Seine-et-Oise). 

Rolland (D' Gilbert), Pont-de-Claix (Isère). 

Er (0.), rue de Provence, Rabat (Ma- 
roc). 

Rossem (Van G.-A.), SpécialRozen en Vru- 
chthoomencultuur, Naarden (Pays-Bas). 
Rossignol (G.\ (Capitaine de frégate), villa 

Saint-Michel, Carthage (Tunisie), 

Roure (A.), agent général des Pépinières et 
Roseraie L. Lens, avenue de Soulins, à 
Brunoy (Seine-et-Oise). 

Roullet (Mr°), 10, avenue Lamartine, Soisy- 
sous-Montmorency (Seine-et-Oise). 

Roumec (Firmin), 28-30, rue Lapeyrade, à 
Villefranche-de- -Rouergue (Aveyron). 

Roussel (François), 73, rue Jeanne-d’Arc, 
Lyon. 

Roy (P.), 202, rue Victor-Hugo, Tours (Indre- 
et-Loire). 

Sabate (Jean), Dos de Maig 257, Barcelone 
(Espagne). 

Sabran (Francis), château de Bregançon, par 
Bormes (Var). 

Saillard (André), 26, place Tolozan, Lyon. 

Sanjuan (Pascual), Sabinan, prov. de Zara- 
goza (Espagne). 
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.Sarramiac (M Oswald), Puymirol (Lot-et- 


Garonne). 

Scharff (Jules, village Raut, Dpt: jud. T. 
Torontal (Roumanie). 

Schlumberger (Gabriel, 45, rue Brubach, 
Mulhouse (Haut-Rhin). 

Schott (Eugène), 59, route de niiaof. Le 
Vésinet (Seine-et-Oise). 

Schraven (Henri), horticulteur, Lottum, bij. 
Venlo (Hollande). 

Sébastias Tomas dos Santos (Dr), 25, Calcada 
dos Mestres, Lisboas (N) (Portugal). 

Sempé (D' Gabriel), 9, rue de Gonnès, Tar- 
bes (Hautes-Pyrénées), 

Silveira Leme (Francisco), Itatiba, Etat de 
Sao Paulo {Brésil). 

Sliwinsky (Ing. Z.), pépinières, Poste Nalee- 
zow (Pologne). 

Siret, O. ®, 22, rue de l'Indépendance, Sainte- 
Savine (Aube). 

Solandt (E.), secrétaire de la Société Horti- 


cole dauphinoise, 3, place de la Bastille, 
Grenoble (Isère). 


Soulard, 27, rue Pascal, Angers (M.-et-L.). 

Soupert et Notting, rosiéristes, Luxembourg 
(Grand Duché). 

Strobel (Ch.), 202, Limmattalstrasse, Zurich- 
Hôüngg (Suisse). 

Tabusteau (abbé) (Curé de Ste-Eulalie), Car- 
bon-Blanc (Gironde). 

Terrier (Jules), 52, faubourg d'Angoulême, 
Limoges (Haute-Vienne). 


Terrouanne (Max), La Grande-aux-Perriers, 
Chambray-les-Tours (Indre-et-Loire). 


Thibault (D'), 19, rue de Bretagne, à Caen 
(Calvados), 


Thomas (Joseph), colonel d'artillerie en re- 
traite, Chargey-le-Gray (Hante-Saône). 


Thomas (Victor), 27, rue Maréchal-Gérard. 
Nancy (Meurthe-et-Moselle),. 


Thomassin (Maurice), 2, rue Marceau, Nou- 
zonville (Ardennes). 


Tillier (I.). ancien architecte paysagiste, 6, 
rue Monsieur, Paris (7°). 


Torre (Jph), Villa « Les Chardons », Lomp- 
nès (Ain). 


Torrero (Lucien), impasse Lg gl Dra- 
veil (Seine-et-Oise). 


Torte (Paul), à Lère (Cher). 
Triclot, rue Charret-Nervat, Sézanne (Marne). 


Triphon (H.), instituteur, Groupe Sèvres-les- 
Bruyères, Sèvres (S.-et-0.). 
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Truffaut (Georges), O. ®, #ÿ, %, ingénieur 
chimiste, 90 bis, avenue de Paris, Versail- 
les (Seine-et-Oise). 

Trompéo (Louis), comm., avv., 17, via Baccio- 
Pontelli, Rome, 147 (Italie). 

Vaché (Gustave), 40, rue Notre-Dame, Non- 
tron (Dordogne). 

Van den Berg (M. A.), Le Pigeonnier, Chä- 
teauroux (Indre). 

Van Der Aa (J.), 136, boulevard du Mont- 
Boron, Nice (Alpes-Maritimes). 

Er (Marcel), cours de la Pyramide, 

Lisle-sur-Sorgues (Vaucluse). 

Van Oost (Georges), château de l’Ast, Huysse 
(Belgique). 

Yaulgrenant (Général de),) G. O. %, #, vice- 
nrésident de la Société F rançaise des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », 6, avenue 
fn Pavillon-de-Sully, Le Pecq Seine-et- 
Oise). 

Verguin, 9, cité Bonnefov, 146, faubourg Bon- 
nefnv, Toulouse (Haute-Garonne). 


Vettard (Gustave), 25, rue des Charmettes, 
Lyon. 

Vial (Jph), propriétaire, Vernaison (Rhône). 

Vial (Emile), « Les Rosiers », Vif-sur-Isère 
(Isère). 

Vidal-CGalland, président de la Société d'agri- 
culture du Puy et de la Haute-Loire, Le 
Puy (Haute-Loire). 

Villain (Maurice), « Le Mas Fleuri », Amélie- 
les-Bains (Pyrénées-Orientales),. 

Vignaud (Gustave), 80, rue de Chinchauvaud, 
Limoges (Haule-Vienne). 

Vilmorin - Andrieux, Verrières - le - Buisson 
(Seine-et-Oise). 

Villerobe, Chêne d'Angers à Vitré (Ille-et-Vi- 
laine). 

Villeneuve, 12, rue des Arênes, Limoges (Hte- 
Vienne). 

Vincent (L.), sous-directeur de la Compagnie 
des Docks, 8, place de la Joliette, Marseille. 

Vincent M. (professeur), 10, boulev. Carnot, 
à Agen (Lot-et-Garonne). 

Weibel, propriétaire, château de Novillars, 
par Roche-les-Beaupré (Doubs). 

Wyss (E.), les fils de Fr. Wyss, Soleure 
(Suisse). 


Yon, à l'Orbie, par Fontenay-le-Comte, (Ven- 
dée). 


Zamorani (Arrigo), villa Anne, via Sabbioni, 
Bologna (Italie). - 
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Adrion, horticulteur, 118, avenue de Teil, 
Montélimar (Drôme). 

Anceleau (Ernest), Quiers, par Bellegarde 
(Loiret). 

Argnon père et fils, horticulteurs-pépiniéris- 
tes, Audenge (Gironde). 

AStoux, horticulteur, La Tour-Gandolphe, 
Gangolphe, Cap-d'Antibes (Alpes-Mariti- 
mes). 

Auché (Clovis), horticulteur, Castelmoron- 
sur-Lot (Lot-et-Garonne). 

Aupol, Ch. @, fleuriste, 8, rue Lafont, Lyon. 

Aussel (Nicolas), horticulteur, La Floride, 
Antibes (Alpes-Maritimes). 

Bahaud (A.-Donatien), O. ®, 106, rue de Cha- 
lartres, Nantes (Loire-Inférieure). 

Bailly (Henri), pépiniériste, r. du Transvaal, 
Dijon (Côte-d'Or). 

Balloy, horticulteur, Marché central, stalle 
9, Casablanca (Maroc). 

Baltet, pépiniériste, Troyes (Aube). 

Barbier (René), de la maison Barbier et C?, 
16, route d'Olivet, Orléans (Loiret). 

Baratte (L.), rosiériste, Mesnil-Baclay, par 
Livarot (Calvados). 

Baudrier (Paul), rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Becker (André), 8, architecte de jardins, ave- 
nue Vauban, Mulhouse (Haut-Rhin). 

Bécigneul (J.), pépiniériste, Nantes (Loire- 
Inférieure), 

Bégault-Pigné, O. &, rosiériste, Doué-la-Fon- 
taine (Maine-et-Loire), 

Bel (Jean), pépiniériste-rosiériste, 216, route 
de Vénissieux, Vénissieux (Rhône). 

Bellefaye (Fernand), ihorticulteur-rosiériste, 
402. rue de Périgueux, Angoulême (Cha- 
rente). 

Beney, O, ®, marchand grainier, 36, quai St- 
Antoine, Lvon. 

Bernaudin (Victor)), administrateur, direc- 
teur des Grandes Roseraies du Val-de-la- 
Loire. 79. route d'Olivet, Orléans (Toiret). 

Berthillier- Favre, horticulteur - pépiniériste, 
Grièges (Ain). 

Berthollet, hortirulteur, ronte de Murviel, à 
Béziers (Hérault). 

Bertaud (I.-B.\, horticulteur, impasse Cloz- 
Moreau, Limoges (Haute-Vienne). 

Biessy (Mme), horticulteur-fleuriste, 23, place 
Bellecour, Lyon. 

Bizet (1.), Tavernolles, par Brie et Angon- 
nes (Isère). 

Blanchemin, horticulteur-fleuriste, avenue 
Robert-Soleau, Antibes (Alpes-Maritimes). 

.Blineau, horticulteur, avenue de la Tannerie, 
Nantes (Loire-Inférieure). 
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Blot (François), 115, rue de Reuilly, Paris 
(12°). 

Bonneau (Victor), rosiériste, Bellegarde-du- 
Loiret (Loiret). 


“Bonnefond, horticulteur, 128, rue Vimaine, 


Vienne (Isère). 

Bonnet (A. et fils), paysagistes, 3, rue Guillet- 
de-la-Boïsse, Nantes (Loire-Inférieure). 

Bonnet - Pernet (M"°), rosiériste, Vénissieux 
(Rhône). 

Boucreux (Georges), ®, rosiériste, Grisy- 
Suisnes (Seine-et-Marne). 

Boullet (Charles), 31, rue de Brie, Mandres 
(Seine-et-Oise). 

Bourne (Etablissement H. Guillot), rosié- 
riste, Saint-Marcellin (Isère). 
Bouvier, rosiériste, 180, route d'Heyrieux, 
Lyon. : 
Bouvier, 
(Isère). 

Brenier (Claudius), @, horticulteur, Aube- 
rives (Isère). 

Brevet (Antoine), pépiniériste, Charbonniè- 
res (Rhône). 

Briolaïs (Louis) fils, horticulteur, Sainte-Foy- 
la-Grande (Gironde). 

Brun, horticulteur, rue Fombeaude, Castil- 
lon-sur-Dordogne (Gironde). 

Buatois (Emmanuel-Maxime), rosiériste, rue 
Et.-Petit, Dijon (Côte-d'Or). 

Buchet (Jules), @, horticulteur-pépiniériste, 
43, rue E.-Marcel, à Roanne (Loire), 

Cadet (Eugène), rosiériste, 4, rue Pierre- 
Blanc, Lyon. 

Cagnoni (A.). route de Pessicart, Nice (Alpes- 
Maritimes). 

Caillol (P.), @, fleuriste, 570, avenue du 
Prado et 1, avenue de la Muette, Marseille 

Camy (Augustin), horticulteur, Grand-Vigne, 
St-Ftienne. Bavonne /Basses-Pyrénées!, 

Candeouv (fils), *, villa Maïeta, Arcachon 
(Gironde). 

Carron, *%. #, négociant en grains, 44, rue 
Victor-Hugo, Lyon. 

Cassagnes (G.\, rosiériste, Montbrison (Loire) 

Cathelin, pépiniériste, 197, route de Crémieu, 
Villeurbanne (Rhône). 

Cauchoix-Desfossé et Fils, horticulteurs-pé- 
piniéristes, Orléans (Loiret). ; 

Gavanat, horticulteur, 10, rue de Champgil, 
Chamalières (Puy-de-Dôme). 

Gazaux (Raymond), horticulteur, villa Per- 
zola, Arcachon (Gironde). 

Chaltes (Josenh), rosiériste, à Plantières-les- 
Metz (Moselle), 

Chambard (César-Antoine), O. @, Vice-Prési- 
dent de la Société Française des Rosié- 


horticulteur, au  Grand-Lemps 


ristes « Les Amis des Roses », Parilly, Vé- 


nissieux (Rhône). 
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Chambaud (Jeune), Etablissement horticole 
et pépinières, 22, rue Clairat, à Bergerac 
(Dordogne). 

Champion, rosiériste, Chalon-3/-Saône (Saône- 
et-Loire). 

Champon (R.), 
Pinel, Lyon. 

Charmet (André), O. @, horticulteur, 10, rue 
des Dahlias, Lyon-Monplaisir. 

Charpenet (Léon), rosiériste, rue du Port, 
quartier Cyprian, Villeurbanne (Rhône). 
Chassat (Pierre), rue de la Fauconnerie, 

Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire). 

Chassaing (Mme Ve), horticulteur, route de 
Vichy, Cusset (Allier). 

Ghaverot, marchand-grainier, 14, rue Victor- 
Hugo, Lyon. 

Chenault (R.), horticulteur, 130, faubourg 
Bourgogne, Orléans (Loiret). 

Chevillon, horticulteur, avenue du Lac, Aix- 
les-Bains (Savoie). 

Ciano (Jean), rue du Portugal, 4, Tunis (Tu- 
nisie). 

Clemencin (André), &, Seyssel (Aïn). 

Clément, horticulteur, carrefour Petigniaud, 
Beaupevyrat, Limoges (Haute-Vienne). 

Cler (André), rosiériste, Liverdun (Meurthe- 
et-Moselle), 


rosiériste, 288, boulevard 


_Clétras et fils, horticulteur, 79, rue des Hauts- 


Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Cochet-Gochet, horticulteur-rosiériste, vice- 
président de la Société Française des Ro- 
siéristes « Les Amis des Roses », Coubert 
(Seine-et-Marne). 

0Oommagères (Gaston). route de Toulouse, 
St-Bris, Villeneuve-d'Ornon (Gironde). 

Costentin (Marcel), paysagiste-rosiériste, St- 
Cyr-la-Campagne, par St-Pierre-les-Elbeuf 
(Seine-Inf.). 

Courtols, O. ®, 18 bis, route de Strasbourg, 
Lyon-Saint-Clair. 

Groihier /Tean) fils. rosiériste, 22 bis, avenue 
Jean-Jaurès, Saint-Fons (Rhône). 

Croux et Fils, horticulteurs, Le Val d'Aulnay, 

-Chatenay (Seine). 

Cuany (Ami). horticulteur, villa Robert, Cap 
d'Antibes (Alpes-Maritimes. 

Dandelot, horticulteur, Skirat (Maroc). 

Debaux (F.\, ®, marchand grainier, 11, rue 
Chalopin, Lyon, et Pontcharra-sur-Tur- 
dine (Rhône), 

Defresne (Etablt® Camille-Honoré), fils, O. *, 
C. ®, &, 1, rue du Mont, Vitry, près Pari 
(Seine). 

Delarue, 19, rue Ch. -Demondy, Compiègne 
(Oise). 

Delaunay (F.), horticulteur-pépiniériste, vice- 
président de la Société française des Rosié- 


ristes « Les Amis des Roses », Angers 


(Maine-et-Loire). 


x _Deleard, &, jardinier chef chez M. le comte 


de Lacroix-Laval, Charbonnières-les-Bains 


| (Rhône). 
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Delobel (Marcel), rosiériste, Lomme-les-Lille 
(Nord). 

Delorme frères, rosiéristes, Creuzier-le-Vieux, 
par Cusset (Allier). 

Denis (René), rosiériste, Grisy-Suisnes (Sei- 
ne-et-Marne), 

Denis (Edouard), @, rosiériste, Grisy-Suisnes 
(Seine-et-Marne). 

Denoyel (M"°), rosiériste, Parilly-Vénissieux 
(Rhône). 

Dental (J.-B.), horticulteur-pépiniériste, suc- 
cesseur des Etablissements P. et C. Na- 
bonnand et Cie, à Golfe-Juan (A.-M.). 

Deschamps (Walter), rosiériste, 42, rue Pas- 
teur, Dijon (Côte-d'Or). 

Desmonceaux (Pierre), horticulteur, Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Desville, 4, chemin des Ecoliers, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Descorgés (L.), architecte-paysagiste, 107, rue 
Jules-Charpentier, Tours (Indre-et-Loire). 
Agence à Pau, 30, avenue Thiers. 

Desmars, O. &, horticulteur-rosiériste, 67, rue 
de Nantes, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Détriché (Henri) fils, 123, route des Ponts-de- 
Cé, Angers (Maine-et-Loire). 

Doré (Henri), rosiériste, 46, Grande-Rue, Vil- 
lecreene (Seine-et-Oise). 

Dorier (Eugène), rosiériste, 316, route d'Hevy- 
rieux, Vénissieux (Rhône). 

Dorieux (François), horticulteur - rosiériste, 
Montagny (Loire). 

Doulllard, horticulteur, 96, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Ducher (Charles), #, ®, vice-président de la 
Société française des Rosiéristes « Les Amis 
des Roses », rosiériste, 265, route d'Hey- 
rieux, Lyon-Monplaisir. 

Duecroz (Jules), ®, rosiériste, 18, rue 
E.-Decorps, Villeurbanne (Rhône), 

Dugrand (Louis), jardinier-chef, Les Illarets, 
La Mothe-Montravel (Dordogne). 

Dupuy (J.), fleuriste, 2, rue d'Egypte, Lyon. 

Durand (Jacques), pépiniériste-horticulteur, 
Eynesse (Gironde). 

Dussine et Balme, horticulteurs-rosiéristes, 
rue des Vieilles-Carrières, Angers (Maine- 
et-Loire). 

Ebel (Marcel), ®, Secrétaire technique de 
la Société Française des Rosiéristes, 16, 
avenue de Chantalouette, Saint-Etienne 
(Loire). 

Ebely, à Villié-Morgon (Rhône). 

Etablissements Léonard Lille, 107-109, cours 
Emile-Zola, Lyon-Villeurbanne. 

Falconnet (Dominique), @, de la Maison 
Falconnet Charlet et fils, pépiniéristes, 
Thoissey (Ain). sert, FA 

Falconnet (J.) fils, horticulteur-rosiériste, 
Thoissey (Ain). 

Fauque (Frédéric), & , horticulteur, 124, voute 
d'Olivet, Orléans (Loiret), 


Pyrénées). 


Fanfelle, horticulteur, à Gelos, Fee sr + 
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Faure-Laurent et fils, architectes paysagistes, 
48, faubourg de Paris, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Félix (Léon), rosiériste, au Grand-Lemps 
(Isère). 

Ferrand (Emile), pépiniériste, Saint-Jean- 
des-Vignes (Saône-et-Loire). 

Forneret (J.-C.), rosiériste, à Souzy, par Sain- 
te-Foy-l'Argentière (Rhône). 

Foulard, chef de culture, La Chapelle-sous- 
Doué (Maine-et-Loire). 

Fugier (Henri), rosiériste, à Chevagny, par 
Prissé (Saône-et-Loire). 

Fulconis (J.), fils, rosiériste, rte de Biot, An- 
tibes (Alpes-Maritimes). 

Calinier, O. ®, horticulteur, route de Mau- 
reilhan, Béziers (Hérault). 

Galluchot (C.), horticulteur, à Tournus (Sab- 
ne-et-Loire), 

Gaudat-Ledoux, pépiniériste, à la Ferté-Beau- 
harnais (Loir-et-Cher). 

Gaufreteau, ®, rosiériste, 25, rue de Metz, 
Bordeaux (Gironde). 

Gaujard (Raymond), C. @, horticulteur, rte 
de Levrou, Châteauroux (Indre). 

Gaujard, @, Feyzin (Isère). 

Gelos frères et Dufils, horticulteurs, Biarritz 
(Basses-P yrénées). 

Gelos (C.), vice-président de la Société fran- 
caise des Rosiéristes « Les Amis des Roses » 
villa Quelques-Fleurs, Beau-Rivage, Biar- 
ritz (B.-P.). 

Gillet (A.), chef de culture rosicole, route de 
Ferreuil, Paray-le-Monial (Saône-et-Loire). 

Girin (Guillaume), rosiériste, Saint-Romain- 
de-Popey, par Pontcharra (Rhône). 

Giroux (Louis), horticulteur, 108, route 
d'Auxonne, Dijon (Côte-d'Or), 

Grandjean (M.-J.) fils, pépiniériste, Saint- 
Maurice-de-Remens (Ain). 

Griffon Fils, rosiériste, 123, rue de Gerland, 
Lyon. 

Guelon, rosiériste, rue du Gaz, à Tournus 
(Saône-et-Loire). 

Cuérin frères, Servon (Seine-et-Marne), 

Guilgue (J.), horticulteur, Dagneux, par Mont- 
luel (Ain). 

Guillaud, rosiériste, Le Grand-Lemps (Isère). 

Guillot (Michel), horticulteur, Oued Marsa, 
près de Bougie, départemt de Constantine 
(Algérie). 

Quillot (Etablissements Pierre), #, @, rosié- 
riste, chemin de Saint-Priest, Monplaisir, 
Lyon. 

Quillot (Henri), Etabliss. d'Horticulture, 
Saint-Marcellin (Isère). 

Guy père et fils, horticulteurs-rosiéristes, 
Castres (Tarn). 

Haimonière, rosiériste, 69, avenue Jules-Cons- 
tant, Ivry-sur-Seine (Seine). 
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Hemeray-Aubert, pépiniériste, 51, route d'Oli- 
vet, Orléans (Loiret). 

Jacquet (Jules), horticulteur, 15, route d'Or- 
léans, Olivet (Loiret). 

Jacquier (Joseph), rosiériste, Sauzet, par 
Montélimar (Drôme). 

Jougan (Emile), horticulteur-rosiériste, 23, 
rue des Quinconces, Rosny-s.-Bois (Seine). 

Lamain (CL), régisseur-fleuriste, château de 
Nancelles, par la Roche-Vineuse (Saône-et- 
Loire). ; 

Laperrière (Louis), O. ®, #, trésorier de la 
Société Française « Les Amis des Roses », 
rosiériste à Champagne-au-Mt-d'Or (Rhô- 


ne). 

Laperrière (Joseph-Robert), rosiériste, Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Larrègue (Alfred), horticulteur-paysagiste, 
41, avenue Gambetta, Arcachon (Gironde). 

Lasalle, roseraie de Chambon-la-Forêt (Loi- 
ret). 

Lefeuvre, horticulteur, 7, rue L.-A.-Cretté, 
Vitry-sur-Seine (Seine). 

Le Lay (François), jardinier principal de la 
ville de Paris, 98, rue Chardon-Lagache, 
Paris (16°). 

Lemasson (J.), O. @, Les Tuillières, Limoges 
(Haute-Vienne). 

Le Mével, horticulteur, route de St-Efflam, 
Plestin-les-Grèves (Côte-du-Nord). 

Lepage, horticulteur, 45, rue Chèvre, Angers. 

Lepeu, 12, place d'Aine, Limoges (Haute- 
Vienne). 

Lerossignol (Mme Ve), horticulteur, Houlgate 
(Calvados). . 

Lesage (Pierre), rosiériste, 35, rue Bataille, 
Lyon. 


Levavasseur (L.), administrateur propriétaire 


des pépinières Louis Leroy, d'Angers, 6. rue 
Béranger, Angers (M.-et-L..). 

Lienhardt, horticulteur, Eckbolsheim (Bas- 
Rhin). 

Lizé frères, horticulteurs, rue des Hauts- 
Pavés, Nantes (Loire-Inférieure). 

Loiselet (Alexandre), 62, rue Ambroise-Cottet, 
Troyes (Aube). 

Mangot - Thuilleaux, horticulteur, grandee 
pépinières de Vaucresson, Celle-St-Cloud 
aSine-et-Oise). 

Marguin, rosiériste - pépiniériste, Thoissey 
Ain). 

Pro (Mae Ve) et fils, pépiniéristes, Saint- 
Etienne, Bavonne (Basses-P yrénées). 

Meïllaie (Ebett de la), horticulteur, Les 
Indica, Saint-Maymes (Antibes). 

Meilland (Antoine), O0. ®. Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristes, rostériste, 
3%, chemin d'Alaï, Tassin (Rhône). 

Meilland fils, 95, chemin d'Alaï, Tasein (Rh.). 

Mercier (L.), rosiériste, Montrevel (Ain). 

Mermet (L.), rosiériste, 77, avenue Jules- 
Guesde, Vénissieux-les-T:yon (Rhône). 


Merz (Joseph), pépiniériste, Thionville-Beau- 


regard (Moselle). 
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Merz (Pierre), pépiniériste, 8, rue de Long-. 


wy, à Saint-Pierre-de-Thionville (Moselle). 

Meurier (J.), horticulteur, 33, chemin des 
Moulins, Chambéry (Savoie). 

Michel (Paul) horticulteur-paysagiste, ave- 
nue Dussapt, Toulon (Var). 

Minjard, horticulteur-pépiniériste, Saint-Gal- 
mier (Loire). 

Mittelbronn, horticulteur, Antibes (Alpes- 
Maritimes). 

Mizerin (Emmanuel), 0. @, campagne L. 
Bourrageas, à la Meunière, La Valentine, 
près Marseille. 

Molière, &, ®, horticulteur-pépiniériste, aux 
Chaprais, 7, chemins de la Vaite, Besançon 
(Doubs). 

Moncorge (Louis), horticulteur, Bourg-de- 
Thizy (Rhône). 

Monternot, rosiériste, Pommiers (Rhône) 

Moreau, *#, O. ®, rosiériste, route Neuve-de- 
Beauregard, Villefranche (Rhône). 

Morin-Royer (Auguste), horticulteur-rosié- 
riste et architecte-paysagiste, Sablé-sur- 
Sarthe (Sarthe). 

Murat, rosiériste, route de Grenoble, Mi- 
Plaine de Saint-Priest (Isère). 

Nabonnand (Clément), Lou Mas di Roso, Vil- 
neuve-Loubet (Alpes-Maritimes). 

Nabonnand (Paul), C. &, Vice-Président de 
la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », horticulteur-rosiériste et 
architecte-paysagiste, Golfe Juan (Alpes- 
Maritimes), 

Niklaus (Th.), rosiériste, 50, rue Mirabeau, 
Choisy-le-Roi (Seine). 

Nicoud, horticulteur, Thonon-les-Bains (Hte- 
Savoie). 

Nivet (H. jeune), *, C. 8, horticulteur-archi- 
tecte-paysagiste, président de la Société 
d'Horticulture de Limoges, 11, rue d'Isly, 
Limoges (Haute-Vienne). 

Nomblot (Alfred), C. #, ©. &, #, X, Prési- 
dent de la Société Nationale d’ Horticulture, 
Vice-Président de la Société Française des 


Rosiéristes « Les Amis des Roses », firme, 


Nomblot-Bruneau, horticultr - pépiniériste, 

* Bourg-la-Reine (Seine). 

Noyelle (Louis), horticulteur, 243, rue d’Au- 
xonne, Dijon (Côte-d'Or). 

Nuzillat (Ph.), horticulteur-fleuriste, Evian- 
les-Bains (Haute-Savoie). 

Orgeret (Joseph), pépiniériste, Grièges, par 
Pont-de-Veyle (Ain). 

Pajotin fils, horticulteur à la Maître-Ecole, 
Angers (Maine-et-Loire). 

Passat (Louis), rue J.-Besson, à Marmignol- 
les, par Désertines (Allier). 

Penny (Antoine), #, O. @, horticulteur rosié- 
riste, 28, rue de Vallières, Clermt-Ferrand 
(Puy-de-Dôme). 

Périer (Casimir), horticulteur-rosiériste, 13, 
place Faidherbe, Périgueux (Dordogne). 

Perdriolle, #, ®, rosiériste, 6, rue Baltha- 
zard, Lyon-Montehat. 
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Pernet (Joseph), horticulteur-rosiériste, An- 
nemasse (Haute-Savoie). 

Perraud (Joseph), #, C. ®, horticulteur-fleu- 
riste, 22, place des Terreaux, Lyon. 

Perraud (F.), O. &, vice-président de la Sté 
Française des Rosiéristes « Les Amis des 
Roses », route de St-Jean à Antibes (A.-M.). 

Perraud (L.), 99, rue Paul-Brunier, Caluire 
(Rhône). 

Peycelon (Benoît), &, rosiériste, St-Galmier 
(Loire). 

Picard, horticulteur, 17, rue Thiers, Rouen. 
(Seine-Inférieure). 

Pile (Alfred, O. &, #, *, Chef pratique horti- 
ticole à l'Ecole d'agriculture de Tunis (Tu- 
nisie). 

Pinat (Paul), rosiériste, 188, route de Vénis- 
sieux, Vénissieux, Moulin-à-Vent (Rhône). 
Pinguet-Guindon, O. X, C. ®, horticulteur- 
pépiniériste, La Tranchée, Saint-Sympho- 

rien, Tours (Indre-et-Loire). 

Poulain (A.), fils jeune, rosiériste, Cerçay, 
Villecresnes (Seine-et-Oise). 

Puyravaud (Louis), O. &, rosiériste-horticul- 
teur, Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 

Privat (Fils), Etablissement horticole, 1, che- 
min Ausone, Le Bouscat (Gironde). 

Prudhñomme (H.), rosiériste, Doué-la -Fon- 
taine (Maine-et-Loire). 

Raffard, rosiériste, à Quiers, par Bellegarde 
(Loiret). 

Rébery (Claude), O. &, horticulteur, 138, che- 
min du Pont-d'Alaï, Tassin-La Demi-Lune 
(Rhône). 

Reymond (Louis), rosiériste, vice-président 
de la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », rue Frédéric-Fays, Vil- 
leurbanne (Rhône). 

Richardier (Laurent jeune), rosiériste, 6, rue 
Anat.-France, Parilly-Vénissieux (Rhône). 

Richardier (Francisque), 23, rue Ernest-Re- 
nan, Vénissieux (Rhône). 

Rigot-Viennot (P.), horticulteur, Rond-Point 
du Parc, Dijon (Côte-d'Or). 

Richerd (Jean), jardinier, Les Avenières 
(Isère). 

Rivière (A.), horticulteur-pépiniériste, 78, rue 
Costes, Caluire (Rhône). 

Rivoire (Barthélemy), 108, gde rue de Mon- 
plaisir, Lyon. 

Rivoire (J.), 64, cours de la Liberté, Lyon. 

Robert (M.), jardinier en chef chez M. de Bon- 
nan, route d'Arbonne, Biarritz (Passe 
HU en 

Robichon, @, pépinière du Val Saint-Jean, 
Pithiviers (Loiret). 

Roche, œilletiste-rosiériste, boulevard de Tou- 
raine, Mégrine-Coteau, près Tunis. 

Rougeron (Jules), viticulteur, Prunet, par 
Domerat (Allier). 

Roumagnao, ®, horticulteur, 21, avenue de 
Grammont, Biarritz (Basses-Pyrénées). 
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Roussel, horticulteur, place de la Comédie, 
Moatpellier (Hérault). 

Royer (Georges), horticulteur, 44, avenue de 
Picardie, Versailles (Seine-et-Oise). 

Rozain-Boucharlat, O. @, horticulteur, 88, 
grande rue de Cuire, Caluire-lès-Lyon 
(Rhône). 

Sacoman (Jérôme), horticulteur, campagne 
Fabre la Gavotte, Saint-Antoine, Marseille. 

Sauteraud (René), horticulteur, avenue de la 
République, Montferrand (Puy-de-Dôme). 

Sauveageot (Joseph), O. &,, rosiériste à Vaire- 
le-Grand (Doubs). J 

Segaut (Eug.), rosiériste, « La Petite Rose- 
raie », Thimory (Loiret). 

Serlin (Joseph), rosiériste, Parilly-Saint- 
Priest (Isère). 

Siret-Pernet (M°), avenue Jules-Guesde, Vé- 
nissieux (Rhône). 

Sourdeau (André), rosiériste, Villescrènes 
(Seine-et-Oise). 

Théron (Mr°), pépinières à Boucoiran (Gard). 
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Therras (Emile), rosiériste, avenue Jean-Jau- 
rès, 104, Décines (Isère). 

Tissier et Husson, architectes-paysagistes, 28, 
rue d'Auxerre, Troyes (Aube). 

Travers (Aristide), horticulteur, Saint-Jean- 
le-Blanc, près d'Orléans (Loiret). 

Treyve (François), #, secrétaire général de la 
Société d'Horticulture de l'Allier, horticul- 
teur à Yzeure (Allier). 

Lee ai 13, rue de Larrey, Dijon (Côte- 

Or). 


Turbat (E.), #, O. #, et Cie, vice-président de 
la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses » (successeur de J. Gou- 
chault et Turbat), rosiériste, 67, route 
d'Olivet, Orléans (Loiret). 

Valade, 20, rue de la Brasserie, Limoges, 
(Haute-Vienne). 

Vially, rosiériste, 175, route de Crémieu, Vil- 
leurbanne. 

Vigoureux (Eugène), président du Syndicat 
des Rosiéristes Briard, Villecresne (S.-et-O.) 

Vuillemot (Lucien, rue du Professeur-Roux, 
Moulin-à-Vent, Vénissieux (Rhône). 


MEMBRES CORRESPONDANTS 
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Abrial (Claude), O. ®, #, conservateur des 
collections de matière médicale et de bota- 
nique à la Faculté de Médecine de Lyon, 68, 
avenue Jean-Jaurès, Lyon. à 

Bichet (Raoul), directeur de l'Ecole d’arbo- 
riculture fruitière, d'horticulture et de viti- 
culture d'Ecully (Rhône). 

Bois (D.), professeur au Muséum National 
d'Histoire-Naturelle, 66, boulevard Soult, 
Paris (12°). 

Boleslaw (Hryniewiecki), Prof. Dr, Directeur 
du Jardin botanique de l'Université de Var- 
sovie, Al. Ujazdowskie 6/8, Varsovie (Polo- 


gne). 

Bonnamelli, directeur des Jardins pontifi- 
caux, Castel-Gandolfo, province de Rome. 
Boutin (Albert), &, villa des Chênes, La Pape- 

Rillieux (Ain). 

Braschi, directeur des jardins du gouverneur 
de Rome (Italie). 

Calvino (D' Mario), directeur de la station de 
Floriculture de San-Remo, Casella Postate, 
75, San-Remo (Italie). 

Ghambre d'Agriculture du Rhône, Palais du 
Commerce, place de la Bourse, Lyon. 

Chambre de Commerce française de Sao- 
Paulo, 15, rua Sao - Bento, Sao - Paulo 
(Brésil). 

Coufourier (Henri), C. &, horticulteur à Car- 
queirannes (Var). Ê 

Courtney-Page, hon. secretary of « The Na- 
tional Rose Society », 25, Victoria Street, 
Westminster (Angleterre). 
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Guisance (P.), professeur d'horticulture, 
Jardin botanique, Orléans (Loiret), 

Deaux, C. @, #, avenue du Docteur-Terver, 
Ecully (Rhône). 

Demorlaine, conservateur en chef des prome- 
nades de Paris, 3, avenue de la Porte-d’Au- 
teuil, Paris (16°). 

Farland (J.-Horace Mac), editor of the Ame- 
rican Rose Annual, Box 687, Harrisburg, 
P.A. (U.-S.). 

Faucheron, *#, O. &, #, Vice-Président de la 
Société Française des Rosiéristds « Les 
Amis des Roses », 24, rue de la Part-Dieu, 
Lyon. 

Gnau (M.), secrétaire de la Société allemande 
des Amis des Roses, Sangerhausen (Alle- 
magne). 

Grec (Jules, O. @, directeur de « La Petite 
Revue du Littoral », Antibes (Alpes-Marit.). 

Guicherd, O. X, inspecteur général honoraire 
d'agriculture, La Jeannette, Reyrieux (Ain) 

Guillaumin, professeur au Muséum National 
d'Histoire naturelle, 61, rue de Buffon, 
Paris. 

Guillon (J.-M.), O. *#, inspecteur général de 
l'Agriculture, 85, rue d’Assas, Paris (6°). 

« Jardinage », 17, rue Victor-Massé, Paris (9°) 

Kitchounow (N. I.), professeur Lomanski pé- 


réoulck, 15-Kv, 9, Leningrad, 9 (U.R.S.S.). 


Marque (J.-P.), conservateur des collections 


botaniques de la ville au Parc de la Tête- 


d'Or, 5, place Saint-Clair, Lyon. 
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Martinet, O. *#, C. @, #, 26, rue Jacob, Paris 
(6°). 

Maumené (Albert), O. #, C. @, O. #à, vice-pré- 
sident de la Société Française des Rosiéris- 
tes « Les Amis des Roses », directeur-fonda- 
teur de « La Vie à la Campagne » et « Jar- 
dins et Basses-Cours, « Maisons pour tous », 
conseil technique de « La Terre de France », 
43, rue d’Assas, Paris (6°). 


Meurthe-et-Moselle. — Société Centrale 
d’Horticulture de Nancy. Secrétaire géné- 
ral, M. Emile Nicolas, 31, rue de Santifon- 
taine, Nancy. Trésorier, M. Bregon, 34, rue 
Lionnois, Nancy. 

Page-Roberts (le Révérend F.), Strafield- 
saye Rectory, Mortimer Berks (Angleterre). 


Paulvé, président de la Société d'Horticul- 
ture de Chantilly (Seine-et-Oise). 


Rameau (Jean), Peyrehorade (Landes) ; 13, 
avenue Mac-Mahon, Paris (17°). 


Revue Horticole (La), 26, rue Jacob, Paris (6°). 


Rossy (Sunny-South), 39, Fforesby Grode, 
Ivanhoe-Victoria (Australie). 
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Severi (Nicodémo), @, %#, directeur des jar- 
dins et plantations de la ville de Rome, di- 
recteur de la revue d'agriculture « La Villa 
ed il Giardino », 78, via Basento, Rome, 34. 


Société Nationale d’Horticulture de France, 
84, rue de Grenelle, Paris (6°). 


Steinbach, surveillant-chef à la Roseraie de 
Bagatelle, Paris. 


Syndicat Professionnel Horticole, 133, rue 
D'-Guichard, Angers (Maine-et-Loire). 


The American Rose Society, M. Stevens, se- 
crétaire, Harrisburg, Penna (U.S.). 


The Garden, 20, Tavistock street, Covent 
Garden, Londres W.C. (Angleterre). 


Verguin, inspecteur des services phytopatho- 
logiques Building-Dubois, 34-36, rue Dubois 
Lyon. 


Vidault, professeur spécialiste d'horticulture 
du département du Rhône, 42, rue Pierre- 
Coraeille, Lyon. 


Vogel (Max), jardinier-chef de la Roseraie de 
Sangerhausen (Allemagne). 


SOCIETES AFFILIEES 


Alpes-Maritimes. — Société d’Horticulture et 
d'Acclimatation de Cannes et de l’arrondis- 
sement de Grasse, 19, rue de Châteaudun, 
Cannes. 

Aube, — Société horticole vigneronne et fores- 
tière de l'Aube, Troyes. 


Aube, — Société des « Amis des Roses de Ste- 
Savine », M. Hain O. ®, président, 13, rue 
Paul-Bert, Ste-Savine. Trésorier, M. Dous- 
sot, St-Julien-les-Villas (Aube). 


Bas-Rhin. — Société Alsacienne et Lorraine 
des « Amis des Roses » de Saverne. Tréso- 
rier, M. Charles Keller, à Saverne. 

Bas-Rhin. — Société des Amis des Roses du 
Bas-Rhin, Bisheim {Bas-Rhin). 

Basses-Pyrénées — Société d’Horticulture, 
Pau. 

Société d’Acclimatation du Golfe de Gasco- 
gne, Biarritz (Basses-Pyrénées). Trésorier : 
C. Gelas, villa Quelques Fleurs, Biarritz 
(Basses-P yrénées). 

Bouches-du-Rhône, — Société d'Horticulture 
et de Botanique des Bouches-du-Rhône, 12, 
quai du Canal, Marseille, Secrétaire géné- 
ral, M. V. Davin. Trésorier, M. Blanc, villa 
La Julienne, à La Penne-sur-Huveaunne 
(Bouches-du-Rhône). 

Charente. — Société d'Horticulture et de Viti- 
culture de la Charente, M. Léopold Bron- 
del, président,32, rue St-Gelais, Angoulême. 

Cher. — Société des Rosiéristes amateurs de 
Bourges, M. Monard, vice-président, rue 


de Babylone, Bourges. Trésorier, M. Gail- 


lot, 55, rue Ed.-Vaillant, Bourges. 


Deux-Sèvres. — Société d’Horticulture et 
d’Arboriculture des Deux-Sèvres, Président, 
M. Metayer-Tisseau, 43, rue Chabaudy, Niort 


Dordogne. — Société départementale d'Horti- 
culture et d’Acclimatation de la Dordogne, 
Président, M. le Comte de Lestrade, Péri- 
gueux. 


Doubs. — Société d’Horticulture, Trésorier, 
M. le lieutenant-colonel Janin, 59, rue des 
‘: Granges, Besançon. 


Eure-et-Loir. — Société d’Horticulture et de 
Viticulture d'Eure-et-Loir, Chartres. 


Haute-Vienne. — Société d’Horticulture de la 
Haute - Vienne, Secrétaire rédacteur, Jac- 


ques Lemasson, horticulteur, route de Bel- 
lac, Limoges. 

Haute-Vienne. — Association Amicale « Les 
Amis des Fleurs », 48, faubourg de Paris, 
Limoges. 

Hérault. — Société d’Horticulture et d’His- 
toire Naturelle de l'Hérault, M. Hamelin, 
secrétaire, 16, rue de la République, Mont- 
pellier. 

Jura. — Société d'Horticulture de Dôle, Pré- 
sident M. Maréchal, château d'Azans, par 
Dôle (Jura). 


Loire. — Société Générale d'Horticuiture de 


la boire. Secrétaire général, M. Marc, 31, 
boulevard Chantalouette, Saint - Etienne 
(Loire). 

Loire-Inférieure. — Société Nantaise d’Hor- 
ticulture, 34, rue de La Fosse, Nantes. 
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Loiret. — Société d'Horticulture d'Orléans et 
du Loiret, 4, rue de la Vieille-Monnaie, 
Orléans. 

Maine-et-Loire. — Société d’Horticulture 
d'Angers et du département de Maine-et- 
Loire. Secrétaire général, M. Soulard. Siège 
social : Au Nouveau Jardin fruitier, 25, rue 
Desmazières, Angers. Trésorier, M. Du- 
bois, 80, rue Jean-Jaurès, Angers. 

Société d'Horticulture de l'arrondissement de 
Cholet, à Cholet. 

Marne. — Société de Viticulture, d’Horticul- 
ture et de Sylviculture de l’arrondissement 
de Reims. Adresser revue à M. Henri Ser- 
rot, 2, rue de Clovis, à Reims. 

Marne (Haute). — Association Haute-Mar- 
naise d’Horticulture, Viticulture et Sylvi- 
culture, Langres. 

Nord. — Société d’Horticulture et des Jar- 
dins Ouvriers de la Région du Nord, M. 
Plumecoq, 229, avenue Dampierre, Valen- 
ciennes (Nord). 

Rhône. — Société Lyonnaise d’Horticulture, 
Lyon. Secrétaire général, M. E. Deaux, 
avenue du Doctr-Terver, Ecully. Adresse : 
Société Lyonnaise d'Horticulture, Parc de 
la Tête-d'Or, Lyon. 

Saône-et-Loire, — Sôciété d’Horticulture de 
Saône-et-Loire, M. Roche, capitaine en re- 
traite, Secrétaire général, 14, boulevard de 
la Liberté, Mâcon. Trésorier, M. Bourdon, 
14, rue du Doyenné, Mâcon. 

Saône-et-Loire, — Société d’Horticulture de 
Saône-et-Loire, Secrétaire M. Vernay, Cha- 
lon-sur-Saône. Trésorier, M. Jacquet, horti- 
culteur, rue de Belfon, Chalon-sur-Saône 
Saône-et-Loire), 

Savoie, — Soviété d’Horticulture et de Viti- 
culture de la Savoie. Président, M. Chapuy, 
à Beauvoir, Chambéry. Administrateur- 
directeur, M. César Clément, clos Papin, 
à Mérande, Chambéry. 


Les Amis des Roses 


Seine-et-Oise. — Société d’Horticulture du 
Vésinet, mairie du Vésinet. 


Société d’'Horticulture de Seine-et-Oise, 5, rue 
Gambetta, Versailles. 


Seine-Inférieure. — Société d’'Horticulture et 
de Botanique de l'arrondissement du Ha- 
vre, Hôtel de Ville, Le Havre, M. Louis 
Ambos, 3, sente du Vallot, Sainte-Adresse 
(Seine-Inférieure). 


Vosges. — Société d’Horticulture et de Viti- 
culture des Vosges, Epinal. 


Yonne. — Société centrale d'Horticulture de 
l'Yonne, passage Soufflot, Auxerre. 


Belgique, — Société La Florale Yamboise, 
président Paquet, ph., 56, quai de Meuse, 
Jambes, 

Etats-Unis. Massachusetts Horticultural So- 
ciety, Horticultural Hall 300, Massachu- 
sets Avenue, Boston (U.S.). 

Horticultural Society of New-York Inc., 598, 
Madison Avenue, New-York (U.S.). 

Italie, — Instituto Tecnico Agrario, Specia- 
lizzatopar la Fruttigultura Orticultura, A. 
Giardinaggio, G. Gascine, Firenze (Italie). 

Japon. — M. Teikoku Bara Kyokxwai (The 
Impierial Society), 562, Kugahara, Omo- 
riku, Tokyo (Japan). 

Suisse, — Société cantonale d’Horticulture, 
M. Alfred Veuthey, secrétaire - caissier, 
Saxon, Valais (Suisse). 


Société d'Horticulture de Genève. Président, 
M. Georges Boccard, au Petit Sacconex, 
Genève, Trésorier, M. J, Morel, 111, rue de 
Lyon, Genève (Suisse), 

Société Helvétique d’'Horticulture. Président, 
M. Henry Hertzchurch, Cressy, par Onex. 
Trésorier M. E. Frank, jardinier, 101, rue 
de Genève, Chêne-Thonex, canton de Ge- 
nève (Suisse). 


AVIS A NOS LECTEURS 


Notre adhérent et ami le Docteur Montefiore, 5, rue Amilcar, à Tunis, serait heureux 
d'acquérir les revues suivantes des Amis des Roses », années 1930, 1931, 1982, 1933. Prière 
d'écrire directement au Docteur pour s'entendre avec lui. 


Notre Société demande à chacun de ses adhérents de faire autour de lui de la propagande. 
Nous avons l'intention de faire un très gros effort en 1936. II nous faut des adhérents, Voici 
le montant de nos adhésions : Membres à l'étranger, sauf colonies : 30 fr ; Membres bienfai- 
teurs : 25 fr. ; Dames patronnesses et Membres honoraires 20 fr. ; Membres titulaires (horti- 
culteurs): 20 fr. Répondez à notre appel en faisant autour de vous de la propagande. 











Par suite des frais que nous causent les changements d'adresses, nous demandons à nos adhérents de bien 


vouloir nous faire tenir la somme de Frs : 2, chaque fois qu’ils nous indiqueront une nouvelle résidence, 





Le gérant : M. BANSSILLON. 
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93.524 — IMP. RÉUNIES, LTON. 
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La graine qui lève et qui rend 
s’achète chez un spécialiste 


RIVOIRE Pêére et Fils 


EHorticulteurs-Ctrainiers 


LYON - 16, rue d'Algérie - L' YOI 


75 ans d'expérience — Pas de succursale 


Catalogue général illustré et raisonné, 140 pages, nombreuses gravures, 
envoyé franco sur demande. 


VERMOREL - PULVÉRISATEURS 


Société Anonyme au Capital de 8.000.000 de Francs 


VILLEFRANCHE-sur-SAONE (Rhône) 


Assure la production de la vigne 
et des arbres fruitiers 
Protège les rosiers contre les parasites 
permettant une bonne poterie. 
et une belle floraison. 


Sur demande catalogue et renseignements gratuits sur les ennemis du rosier. 










Pourquoi chercher ? ... 
Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 
Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d’un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 













PÉPINIÈRES 


Chartes DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 





GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, ete 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 
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4, rue Puits-Gaillot, LYON | ROSIERS 
CERRPENR ON. REP EEE Vignes françaises — Producteurs directs 


Sa Chougcroute 
Ses CGCasse-Croûtes 
à la Sortie de vos Réunions 
Consommations de 1° choix 
EN ÉTÉ 
pour vous rafraîchir 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLÉPH, B.68.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE révtc. visseaux-Lvon 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ-VIXA - STANDARD 


Her PF 
VISSEAUX - RADIO 


ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


45, Rue Chèvre - ANGERS 


(Maine-et-Loire) 





Téléphone 10-27 
Catalogue franco 

























à PARIS, 66, Rue d'Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République, Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES 


Pour Pulvériser 
les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


à double effet 


AVEC LES APPAREILS 


BERTHOUD É 




























Vous avez un parc et une roseraie magnifiques … 


mais il y manque des ABEILLES ! 


Faites installer quelques ruches et mangez du miel 


pur de vos ABEILLES 


Une installation moderne et des avettes très 
douces vous seront fournies par 


ŸJ. MANON Fils 
Etabl' Apicoles à VIRIEU (Isère) 


Téléphone : 6 
Catalogue et devis pour ruches livrées prêtes à récolter sur demande 
Se recommander du Journal 



















Pour votre UHRDIN 


exigez toujours les 


beaux el vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C: à 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, &, sucer 
Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 














Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 


(rlus de 1.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 
67, route d'Olivet - ORLÉANS 


















ROSIERS 


nains - tiges - pleureurs - sauvageons 
JEUNES PLANTS 

CONIFÈRES -— ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES 
importantes collections 


ÉTABLISSEMENTS 
HORTICOLES et PÉPINIÈRES 


F. DELAUNAY 


ANGERS (2-1) 


Catalogue franco sur demande — Signaler ce journal 








AMATEURS DE ROSES... 

Si vous désirez avant tout des rosiers 
vigoureux, forts et rustiques, produits 
dans le rude sol Comtois... 


Commandez en toute confiance à 


| J. SAUVAGEOT® * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 


















GRANDE CULTURE de ROSIERS en {ous genres 


Tiges - Nains - Grimpants 


Louis MERMET 


77, avenue Jules-Guesde 


VÉNISSIEUX-lès-LYON (Rhône) 
(Créateur des WICHURAIANAS, Nains et Grimpants remontants) 





Collection - Nouveautés - Exportation 





















| AZ OTÉ É 
augmen 4 
la QUANTITÉ 

et ia QUALITÉ 

des récoltes 


À AMMONITRATES 





À NITRATE ve SOUDE 
À CIANAMIDE 


SYHDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE - POTAZOTE 
cheats : NITROPOTASSE 


15,Place Bellecour. Lyon 











Etablissements 


OO. GENEST-BARGE 


Ste à Responsabilité limitée, Capital 4.000.000 de francs 


Une des plus anciennes Maisons, fondée en 1848 


2, Rue de la Barre,2 LYON - 36, Route de Vienne 


Téléph. : F. 22-57 Téléph. : P. 17-85 








GRAINES DE SEMENCE. : 
HORTICULTURE — Catalogue gratuit sur demande _ PEPINIERES 









Voulez-vous une amie comme assurance ? 






Adressez-vous à : 


La Participation 
ui vous garantira 
nos — ne — VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON Téléph. : BURDEAU 06-52 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 















” LES BELLES ROSES MODERNES 


Culture spéciale de rosiers -- Spécialité de rosiers 
pour forçage et fleurs coupées en -sujets extras 


A. MEILLAN D*, Rosiériste + 


35. Chemin d'Alai -- TASSIN-lés-LYON (Rhône) 

Envoi du catalogue franco sur demande, contenant la plus belle collection 
sévèrement sélectionnée, ainsi que les meilleures nouveautés. 

MES EMBALLAGES TRÉS SOIGNÉS ASSURENT UNE EXPORTATION PARFAITE 








SERVICE os CULTURES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6.-000.000 FRS 


LYON -VILLEURBAN NE «hône) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 





Pour vos catalogues en couleurs 
Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES RÉUNIES 


33-35, Rue Rachais, 33-35 


—— Téléphone : PARMENTIER 22-41 — . 








LES DAMLIAS MODERNES 
Jonnnès KRIVOrRE 


Horticulteur-CGtrainier 
64, cours de la I iberté, I YOIN (Khône) 


Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions dès plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 
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GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘* 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 


Officier du Métite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D’'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


pue À ee —< ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 


er xxvrés ou Hecavrumns | PAJOTIN CHÉDANE 
Rosiers Nouveaux à la Maitre-Ecole — ANGERS 


Collection des plus complètes GT: Eu mue < 
GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 


d'Arbustes, Plantes Grimpantes | Catalogue franco sur demande - Téléphone 5-74 


= = et Plantes Fleuries - = 


“ Les plus belles roses lyonnaises” 


P. VIALILL., ŸY , successeur de L. REYMOND 
175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
(Pépinières : rue Frédéric- -Faÿs) 


Culture exclusive de Rosiers en tous genres — Nouveautés 


Catalogue-guide franco 
Conditions spéciales aux ‘‘ Amis des Roses” 


Lt Re 2 ed Un 


CULTURE DE 200.000 ROSIERS 


Greffés écussons sur Rosa Canina 
| j Tiges 
AuGusTE GUILLAUD BOT Tips 


LE GRAND-LEMPS (Isère) Nains 
- :Grimpants 


Se 


AE | 
PACA MEN SE TRE NUE 


Catalogue franco sur demande 
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ENGRAIS ORCANO-MAGNÉSIEN 


pe vioaxces  U.M.D.P 


Renseignements et Prix : U.M.D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Amateurs, EFtosiéristes... 
JEAN GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


PERNET-DUCHER 


vous offre cette année 4 variétés remarquables 


Georges Chesnel (Certificat à Bagatelle et Lyon 1934) 
Mne J.-B. Croibier (rose pleine, saumon brillant) 
Directeur Guérin (très pleine, blanc crème, centre abricot) 
Professeur Deaux (très grande, rosé, centre abricoté) 


Mise nau commerce 1955 


et d'autres belles nouveautés, parmi lesquelles : 


Mme Joseph Perraud (La plus belle rose de France 1934) 
Maison Pernet-Ducher (1* certificat, Lyon 1935) 
Joseph Pernet d'Annemasse (2° certificat, Lyon 1935) 
Antinea (une Angèle Pernet plus grande, plus colorée, três parfumée) 


Les KMoses Iyonnaises 


Etabl“ PERNET - DUCHER, Jean GAUJARD, successeur ""ééà ze 


FEYZIN (Isère) - 5 kms au sud de Lyon Visite des culares. 





FROTÉGEZ VOS ROSIEFRS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oïdium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 







Renseignements : 1O, quai de Serin, LYON 



























POIRE INFERNATIONAE de LYON 


NAN au MACINE AGEN À 
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Sur un emplacement de 38.000 =2 






elle groupera 


TOUTES LES MACHINES 
TOUS LES APPAREILS 
TOUS LES OUTILS 


nécessaires à la culture du sol, à l'hortioulture 


et au travail de la ferme 


Renseignements et facilités : Rue Ménestrier - LYON 


Mani : 
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N° 178 (4° série) 


Les 
Amis des Roses 


DDEGDDEE 


Journal de la Société F rançaise 


des Rosiéristes 
Siège Social : 26, Place Tolozan — LYON 


Téléphone : Burdeau 51-51 (7 lignes) ‘ Adresse télégraphique : INCOMA-LYON 


DDEPDEE 


Mars-Avril 1936 
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ADMINISTRATION 
Président : M. J.-B. CROIBIER, *#, @, &.C. & 
17 Vice-Président : M. COLOMBIER 
Trésorier : M. LAPERRIÈRE, 0. &, & 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 


Secrétaire : M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 
Secrétaire- À djoint : M. GAUJARD, & 
Secrétaire technique : M. EBET,, 3,4 
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LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest - LYON (Monplaisir) 
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Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 
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Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers “ racés * 
cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 

’ années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'admiration des connaisseurs, 








Pour faire connaître ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un cotlis- 
sélect'on contenant les dix plus belles varié. 
tés de ses pépinitres, Ce colis-sélection 
est décrit dans notre catalogue ne 11, En outre 
désireux, de favoriser spécialement les lecteurs 
de ee journal, nous joindrons à toute commande 
deux rosiers ‘grande noùveauté à titre abso- 
lument gratuit, 












Si vous désirez vous documenter plus complè- 
tement sur les rosiers de raca, el la manioro 
dont ils sont obtenus et sélectionnés, demandez 
nous Sans engagement notre Catendrier 
des Roses, qui vous donnera, de plus pour 














LE JARDIN DES ROSES 


A, NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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CGulture spéciale de KMosiers 


C. CHAMBAR D), 0. 5, Rosiériste 


Ancienne Route d'Heyrieux 


PARIII Y - VEÉINISSIEUX 
CHOIX DES MEILLEURES VARIÉTÉS 


dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
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LES ROSES CHALONNAISES 
Crande Culture spéciales de Rosiers 


Tiges — Demitiges — Fleureurs nains et grimpants 
Nos rosiers se recommandent par leur rusticité 


Pépinières L. CHAMPION °c: 


9, Rue du Champ Gaillard 


| CHALON-sur-SAONE (S.-et-L.) 








LES DAMHLIAS MODERNES 


Joanannéès RIVOIRE 


Horticulteur-Grainier 


GÆ4, cours de la Liberté, L'Y OI (Hhône) 








Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 


SERVICE 0Es CULTURES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6-000.000 FRS 


LYON -VILLEU RBANNE frère) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 





Etablissements 


O. GENEST-BARGE 


Ste à Responsabilité limitée, Gapital 4.000.000 de francs 
Une des plus anciennes Maisons, fondée en 1848 
2, Rue de la Barre, 2 _- LYON . 36, Route de Vienne 


Téléph. : F. 22-57 Téléph. : P, 17-85 


GRAINES DE SEMENCE 
HORTICULTURE — Catalogue gratuit sur demande 2L PÉPINIÈRES 
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ENGRAIS ORGANIQUE 


CORNEOS N° ET COMPLET 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc... 
6°/, azote — 6°/, acide phosphorique — 4°/, potasse ere 
———= convient tout particulièrement —— 
aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUSTES 
Demandez également : 
Frisons de corne, ccrne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


DECOTTE, CHAMBO4 & C', fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


























Pourquoi chercher ? ... 
Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 
des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 
ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 


Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d'un progrès scientifique constant et certain. 













Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de- Ville 





ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


pe voances  U.M.D.P 


Renseignements et Prix : U. M. D.P., 20, Rue basparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 
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D AMMONITRATES 
À NITRATE € SOUDE 
CIANAMIDE 


POTAZOTE 
NITROPOTASSE 
















SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE ° 
.DES ENGRAIS AZOTÉS - 
15,Place Bellecour,lyon 











FROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oidium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 


Renseignements 10, quai de Serin, LYON 





Savs engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (xir°) 


| 
met à votre disposition, l'un et l'autre 





L'Engrais “ ROSIERS ” C.P., fortement magnésien est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers. 


L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes, 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 





VERMOREL - PULVÉRISATEURS 


Société Anonyme au Capital de 8 000.000 de Francs 


 VILLEFRANCHE-sur-SAONE (Rhône) 


Assure la production de la vigne 
et des arbres fruitiers 
Protège les rosiers contre les parasites 
permettant une bonne eq atens 
et une belle floraison. 








Sur demande catalogue et renseignements gratuits sur les ennemis du rosier. 





Pour vos catalogues 


Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES RÉUNIES 


33-35, Rue Rachais, 33-35 


—— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-. 
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LES BELLES ROSES MODERNES 


A. MEILLAND 


Vous offre pour l'automne 1936 
l'élite des toutes dernières nouveautés 


FEU PERNET-DUCHER, Médaille d'Or Barcelone 1935. 
SIGNORA PIERROT PURICELLI, la merveille italienne. 


Mme J. PERRAUD, Médaille d'Or Bagatelle 1934. La ns belle | 
Rose de France 1934. 


Mc GREDY'S TRIUMPH, arbuste vigoureux aux fleurs énormes. 
LUIS DE BRINAS, Médaille d'Or Bagatelle 1932. 


PRINCESSE AMÉDÉE DE BROGLIE, Médaille d'Or Bagatelle 1935. 
La plus belle Rose de France 1935. 


ROCHEFORT, Coupe de la Ville de Saverne, 
BRASIER, Rome 1935 : Premier Certificat. 
Mme COCHET-COCHET, Médaille d'Or Bagatelle 1933. 
GEORGES CHESNEL. 
F ROUGE MALLERIN. 
ANGELS MATEU. 
| CONDESSA DE SASTAGO,. | 
MEVROUW VAN STRAATEN VAN NES, Polyantha à A effet. 
| 

















et plus spécialement pour le forçage 





BETTER TIMES. 

Mrs FRANKLIN ROOSEVELT. 
TOKEN, 

STERLING. 

-CARMELITA. 

SENIOR. | 
CATHERINE PECHTOLD. 


A. MEILLAND‘: 


ROSIERISTE-SPECIALISTE | 
TASSIN-les-LYON (Rhône) à 


Durant la floraison, du 15 juin au 15 octobre, venez visiter nos cultures, 
Le meilleur accueil vous y sera réservé. 









UNE VISITE 


| chez 
Les ROSIÉRISTES 
AMÉRICAINS 

















To our American Friends, 





Before our young rosegrower Mr. Meilland addresses you, we beg to 
express the heartfelt thanks of the « Société Française des Rosiéristes » to our 
American Friends and especially to Dr. J. H. Mac Farland, the President of the 
American Rose Society, to Mr. Nicolas our Vice-President, to Mr. Pyle, the dis- 
tinguished trustee of the À. R. S., and to all those, who contributed to make 


Mr. Meilland’s stay a success. 


We gratefully acknowledge the frank and sincere friendship with which 
they guided their young French guest during his visit, offering all the available 


opportunities to attain his aim. 


La curiosité professionnelle me pous- 
sait depuis longtemps déjà vers les Etats- 
Unis. 

J’imaginais que cette terre, si favora- 
ble aux progrès, me réserverait des 
surprises tout comme à ceux qui vont y 
interroger l’industrie ! 

Par les Amis, par les journaux, j'avais 
eu des échos d'entreprises grandioses, de 
systèmes bizarres, de résultats surpre- 
nants ! La publicité qui déferle parfois 
jusqu'à nous, ne nous laisse-t-elle pas 
supposer une prospérité inconnue en 
France ? Que penser aussi de l’industrie 
de la « Rose coupée » dont quelques arti- 
cles paraissaient sous la signature de M. 
Nicoras ? Et ce machinisme effroyable 
qui caractérise si bien les Etats-Unis, que 
peut-il être dans la culture du Rosier ? 

Les questions se faisaient si nombreu- 
ses et si pressantes, qu'au printemps der- 
nier je m'embarquais pour New-York : 


j'allais enfin pouvoir me faire une opi- 
nion sur l’horticulture Américaine dont 
la rose serait le sujet principal. 

La traversée, que je recommande aux 
gens surmenés comme étant la plus 
agréable cure de repos et de gastronomie, 
dure six jours. Six belles journées qui 
s'écoulent habituellement entre la cabine, 
la salle à manger, le salon dont les siè- 
ges profonds vous invitent si souvent au 
sommeil, le fumoir dans lequel la visi- 
bilité en est réduite par les volutes qui 
s'échappent des cigares chers aux infa- 
tigables joueurs de bridge. 

Mais à ceux qui, comme nous, sont 
habitués aux rudes caresses des caprices 
de la nature, combien il est plus attrayant 
de s’accouder aux bastingages et de con- 
templer l’immensité tout en écoutant les 
trois bruits de l’eau, déchirée à l'avant, 
batiue à l'arrière, crachée sur le côté, 
eau gazeuse sous l’étrave qui forme en- 
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Une Roseraie 


suite ces grands motifs marbrés et sa- 
vonneux. C’est alors que l'esprit se laisse 
mollement glisser au néant, ou bien ébau- 
che les tableaux les plus irréels. J’ai sou- 
vent goûté aux plaisirs de l’extase et 
souvent ainsi l'œuvre de la civilisation 
Américaine prenait dans mon imagination 
les formes les plus fantaisistes et les di- 
mensions les plus extraordinaires... 


J'étais bien loin de la réalité quand, 
surgissant de la brume, la haute 
silhouette de New-York m'apparut telle 
un fantôme, 


Le brouillard envahissant les rues à la 
hauteur d’un 20° étage, il restait encore 
au-dessus une ville extraordinaire. Ces 
fameux gratte-ciel ne semblaient pré- 
senter aucun relief, ils paraissaient dé- 
coupés dans du carton et sans épaisseur. 


New-York ? C’est une belle image des 





en Californie 


Etats-Unis que l’on présente non sans un 
brin d’orgueil aux Européens fraîche- 
ment débarqués ! 


Par cette première soirée d'Amérique, 
bercé par la voix nostalgique de José- 
phine Baker, dissimulée derrière quel- 
que diffuseur, de la fenêtre de mon 
« 35° étage », je me penche sur l’excita- 
tion du New-York nocturne, quand, sou- 
dain, retentit la sonnerie du téléphone. 
Qui peut bien me réclamer à une heure 
aussi avancée ???. À son accueil cha- 
leureux, à ses paroles bienveillantes, à 
ses nombreuses attentions, je reconnais 
de suite l’Ami PyLe. « Quels sont vos 
projets ? » « Quand pensez-vous venir 
à la maison ? ». Et ainsi, en quelques 
phrases, se décide mon « plan d’atta- 
que ». L’ « attaque » de la Rose améri- 
caine, 
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Dans la nuit, j'éprouve une sensation 
désagréable on frappe, on introduit 
quelque chose sous ma porte. puis plus 
rien : c’est un télégramme.. Erreur en- 
core ? Non c’est NrcoLas qui m'accueille 
en me disant qu’il m'attend ! 

Le lendemain déjà les lettres arrivent 
d’'Amis nouveaux et nombreux 
des Roses ! 


: les Amis 


Mon temps est précieux, seule une voi- 
ture me permettra d'accomplir sans 
heurt, un programme aussi chargé. En 
route |! 

C’est par le Nord que je commence. Je 
remonte la vallée de l'Hudson en direc- 
tion du lac Ontario et avec le plateau des 
Adirondacks, quoique nous 
avril, je goûte 
canadiens 


soyons en 
au charme des hivers 
la forêt de bouleaux émer- 
geant des champs immaculés, les étangs 
glacés, un ciel gris, le bruit des pneus 


« Breeze Hill ». — 
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dans la neige durcie, le froid qui pince. 
des centaines de kilomètres ainsi. et 
voilà enfin le lac Ontario. 

A Newark, tout près de la ville de Ro- 
chester, se dressent les Etablissements 
Jackson et PERkINS. Là, je suis l’hôte de 
l'Ami Nicozas, qui dirige avec tant de 
compétence cette formidable fabrique de 
rosiers. 

Inutile de dire que l'aspect de ces vas- 
tes établissements est bien différent des 
nôtres. La production annuelle de cette 
firme a dépassé huit millions de plantes 
l’an dernier et leurs cultures sont répar- 
ties dans sept Etats. En novembre, toute 
la production est centralisée dans les ma- 
gasins de Newark (New-York) près du 
lac Ontario. Ces magasins immenses, 
construits en planches, sont à double pa- 
roi, réfrigérés et humidifiés d’après des 
systèmes ultra-modernes. Là sont entas- 


La Roseraie du Docteur Mac Farland 
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sées les plantes, racines nues. Elles pour- 
ront y demeurer jusqu’en mai, la vente 
se terminant seulement à cette époque. 
Je suis émerveillé des resultats, car je 
ne constate pas le moindre dessechement. 
Vers fin mai, le réfrigérateur a cessé de 
fonctionner, seul l’humidificateur conti- 
nue et à ce moment (qui est ma seconde 
visite ici), je constate un commencement 
de végétation générale des quelques plan- 
tes invendues ! Radicelles blanches, lon- 
gues de 5 cm., se développant normale- 
ment en plein air ! 


Mais mon étonnement n'atteint son 
maximum qu’en visitant l’usine où deux 
millions de rosiers sont annuellement 
« mis en boite ». Me voici devant des 
machines formidables. De la tourbe 
arrive par le haut sous forme de boue li- 
quide et vient emplir des godet-presses 
où un rosier est maintenu en son milieu. 
Un homme ganté tire sur un levier 
trente godets sont pressés ensemble. La 
tourbe s'est ainsi solidifiée, enveloppant 
les racines de la plante jusqu’au collet. 
Une feuille de papier empêche la tourbe 
de s’effriter, puis prenant le rosier par les 
branches on le plonge jusqu’au collet dans 
un bain de goudron spécial en fusion, un 
second papier est appliqué encore sur le 
goudron et enfin les rameaux sont plon- 
gés dans un bain de paraffine. Le tout 
placé dans une belle boîte en carton sur 
laquelle rien n'y manque, planche en 
couleur, description détaillée, soins à 
donner, etc. Ces rosiers seront ensuite 
envoyés dans les grands magasins, les ba- 
zars de New-York, de Chicago ou d’ail- 
leurs. Ils pourront être ainsi stockés sans 
risque pour la vitalité de la plante, 
durant des mois. Cet ingénieux système 
jouit actuellement d’un grand succès aux 
Etats-Unis. Il permet aussi les planta- 
tions tardives, car on ne brise jamais la 
motte de tourbe pour la mise en place. 
Les achats pour ces marchandises sont 
souvent importants. J’ai vu charger dans 
la cour de ces vastes établissements, 16 
wagons de boîtes destinées à un grand 
magasin New-Vorkais, car je dois ajouter 
qu’un embranchement spécial arrive jus- 


Les Amis des Roses 


qu'à l'intérieur de l'établissement. Ce 
n'est plus de l’Horticulture, c’est de l’in- 
dustrie ! 

Est-ce vraiment de l’industrie ? Pas 
tout à fait, suivez-moi nous allons visiter 
les serres. 

Dans celle-ci les pied-mères. On pra- 
tique la fécondation artificielle toute 
l’année, mais plus spécialement en fé- 
vrier-mars. On devine tout de suite sous 
ce rude climat l’avantage de cette méthode 
qui permet la récolte de fruits très murs 
et qui, évitant les ennuis des intempéries, 
augmente d'autant les chances de réus- 
site. 

Un beau bouton jaune dont nous au- 
rons l'occasion de rencontrer plus loin le 
port élégant attire mon attention et sem- 
ble jouir ici du titre envié de « grand 
favori ». 

Je m'intéresse beaucoup aux fruits fé- 
condés, aux « cornets de papier », mais 
les résultats, les enfants rosiers me pas- 
sionnent autrement. Aussi je passe dans 
la serre voisine où en compagnie du Ni- 
coLas génétiste, je goûte au plaisir de la 
discussion. Là, des milliers de semis. 
Seul dans son godet, sur qui veille une 
étiquette, chacun attend son jugement. 
C’est la destruction pour les uns, l’avan- 
cement pour les autres ; l’ordre est sur- 
prenant dans cette serre. Aïnsi d’un coup 
d'œil on découvre les différentes épreu- 
ves éliminatoires. Après plusieurs juge- 
ments favorables, les jeunes rosiers sont 
plantés dans une autre serre où ils seront 
alors vus de plus près encore. et devien- 
dront enfin producteurs d’écussons. Pour 
être exact, je dois ajouter que bien peu de 
variétés ont l'honneur de la mise au com- 
merce, car ici on est difficile ! Les can- 
didates au forçage sont encore plus à 
plaindre ; c’est l'échec à 99 %. Mais 
quand apparaît une nouvelle rose Améri- 
caine pour le forcage, n'ayez crainte, cul- 
tivateurs français, vos collègues d’outre- 
Atlantique ont déjà fait les frais des 
essais. Vous pouvez alors jouer sans 
retard ; le succès est assuré ! 

Dans la serre voisine sont les variétés 
définitivement acceptées et que lon 
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commence a nommer. 
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La plus belle ici, la rose jaune en ques- 
tion, c’est Eclipse. A ce sujet, il est bon 
de rappeler qu'à cette variété, au Con- 
cours International des Roses Nouvelles 
de Rome en novembre dernier, était 
attribuée la plus haute récompense : la 
médaille d’or des Roses étrangères. Réel- 
lement c’est une belle fleur au bouton 
très long, et qui réserve une agréable 
surprise aux forceurs ! 

Gloaming, appelée aussi Mme De- 
morlaine, est très belle, rose et orange 
avec un bon pédoncule. Carillon, oran- 
gée aussi, très florifère, plante vêtue d’un 
beau feuillage. 

San Francisco d’une belle teinte 
orangée, Yosemite, Empire State. 
et d’autres encore qui peuvent conqué- 
rir le marché européen par leurs qualités 
indiscutables. Toutes sont des obtentions 
de M. Nrcozas, notre sympathique Vice- 
Président. 

Tout à côté sont les variétés Euro- 
péennes tout récemment introduites. 

Mme Croibier semble retenir beau- 
coup l'attention. Remplacerait-elle la fa- 
meuse Los Angelès ? Bien possible, 
c'est l'idée que l'on émet là-bas. dean 
Côte, est une nouvelle venue, mais déjà 
les quelques fleurs aperçues demandent 
à ce que l’on suive cette variété de très 
près. Mme Jean Gauiard retient beau- 
coup l'attention, et elle apparaît déjà 
comme une rose de grand avenir. Pro- 
fesseur Déaux est une belle fleur jaune 
d'or. Georges Chesnel, au superbe co- 
loris très luisant jaune légèrement orangé, 
est vivement remarqué : c’est une superbe 
variété de jardin. 

Mc Gredy’s Triumph, au beau feuil- 
lage et larges fleurs rouges géranium 
teinté d'orange, arbuste plein de santé, est 
très apprécié. Catherine Pechtold est 
multipliée en grande quantité tandis 
qu'avec Nigrette nos collègues Améri- 
cains ont été victimes Ce la publicité des 
quotidiens et conviennent aisément qu'ils 
ont fait fausse-route ! 

Matador, cette belle hollandaise rouge 
sang est pleine de promesses ! Governor 
AI. Smith a gagné les champs de culture 
et la demande pour cette variété se fait 
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déjà pressante. Mme Fructus au splen- 
dide bouton saumon et Mme Paul Du- 
ringe aux grandes fleurs corail sont en 
train d'acquérir une réputation des plus 
enviables. Helios belle rose jaune 
de LEENDERS est en multiplication ; nul 
doute que cette variété trouvera tout le 
succès qu’elle mérite. Alezane est d’une 
rare beauté, au coloris orange brunâtre. 
Son pédoncule long et élégant, sa forme 
parfaite et son coloris tout à fait nouveau 
en font une rose de grande vogue. 


Mais une des meilleures introductions 
européennes de la Maison JacksoN et 
PERKINS est la fameuse variété d’ArcaRDI, 
le nouveau semeur Italien, qui pour le 
forçage et la fleur coupée nous donne une 
rose excellente nettement supérieure à ce 
qui existe : Signora Pierrot Puricelli. 
Elle saura faire parler d’elle j'en suis cer- 
tain. 

Dehors, dans les champs, tout dort bien 
sagement sous la neige. Dans un mois et 
demi je reviendrai, voir l'extérieur de 
cette belle organisation et profiter du ré- 
veil brutal de la nature, qui est un des 
charmes des pays nordiques. 

Après une petite promenade au Canada, 
par Buffalo et les limites de Pensylvanie, 
je regagne New-York. Les merveilleuses 
boutiques des fleuristes de la grande cité 
me révèlent que la rose est de beaucoup 
la fleur préférée ; la qualité et la fraîcheur 
en sont remarquables. 

Le centre horticole approvisionnant 
New-Vork se trouve dans le New-Jersey; 
jy consacre plusieurs jours. Torrx, 
Simpson et surtout CODDINGTON sont spé- 
cialisés dans le forçcage des roses. Il est 
curieux de remarquer qu'en Amérique, 
toute l’année on ne vend que de la rose 
de serre : une qualité inférieure ne pour- 
rait trouver place. Il est vrai que le fleu- 
riste américain a su imposer des prix 
élevés. 

De tous, CoppiNGron, est celui qui re- 
tient le plus mon attention. N’est-il pas en 
effet l’obtenteur de la fameuse rose Pré- 
sident Hoover, dont les hautes qualités 
étaient affirmées tout dernièrement en- 
core par « Les Amis des Roses », qui la 
désignaient « la meilleure variété de 
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La Roseraie de Mr, Henn Dodson, Atlanta (Georgie) 


Vue de la Roseraie de Mr. F.-E. Lee, Atlanta (Georgie) 


Notre Société s’en voudrait de ne pas re nercier les gnéreux donateurs de ces beaux 


clichés qui agrémentent, d'une façon si heureuse, le remarquable récit de notre jeune 
ami Fr. Meilland, 

Nous avons l'occt 
de leur faire savoir que notre Société serait des plus heureuses de voir les impressions 
de notre jeune compatriote portées à la connaissance des 
« l'American Rc 
souvent l’occasion de correspondre avec elle. 


sion de parler ici à nos Amis d'Amérique. Qu'il nous soit permis 


innombrables amateurs de 
se Society » dont nous nous honorons d'être les Amis, puisque nous avons 








En nous retournant vers nos adhérents, nous leur dirons que nous avons la plus 
entière confiance en l'avenir de notre Société, Nous espérons bien que nos lecteurs, à par- 
tir de la prochaine floraison, pourront admirer dans notre Revue de superbes trichromies 
faites en prise directe, Ainsi pourront-ils avoir, en grand format et avec des coloris réels, 


quelques-unes de nos plus belles nouveautés, 
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1930 ». Autumn est également une de ses 
obtentions. Ces deux variétés ne suffisent- 
elles pas à classer COoDDINGTON au pre- 
mier rang des semeurs rosiéristes ! 

Dans les serres, ici, je vois exception- 
nellement Président Hoover et Au- 
tumn. Ces deux variétés sont à peu près 
partout abandonnées ; leur production 
étant insuflisante. 

Talisman et ses nombreux sports 
tiennent une large place. Mary Hart 
est très appréciée, c’est le meiïlleur sport 
rouge. Souvenir, Golden Charm, 
Mrs Robert Bacon, Mrs Franklin 
Roosevelt, Golden Talisman, Yel- 
low Talisman, Sundown sont autant 
de sports jaunes différant par de légères 
nuances. Actuellement Mrs Franklin 
Roosevelt est reconnue la meilleure 
jaune de forçage. 

En rose Briarcliff domine, et je 
m'aperçois que Dame Edith Helen est 
absolument abandonnée depuis plusieurs 
années déjà pour sa faible production. 

Hollywood, Premier Suprême 
Carmelita, Senior et Better Times 
sont les variétés rouges préférées. Il n’est 
pas exagéré d'assurer que Better Ti- 
mes, le fameux sport rouge de Briar- 
cliff, entre en compte, comme rose cou- 
pée, pour la moitié de la production totale 
des Etats-Unis. D'ailleurs, nous reverrons 
cette variété extraordinaire qui ne tar- 
dera pas maintenant à siéger dans les 
serres européennes. 

E. G. Hill est abandonnée. Joanna 
Hill disparaît peu à peu, tandis que 
Token cette belle rose orangée, d’une 
forme parfaite semble la remplacer dans 
une certaine mesure. 

En blanc, pour le forcage toujours 
Mme Louis Lens surnommée White 
Briarcliff a définitivement échoué. 
White Killarney continue à satisfaire 
les forçeurs, bien qu’on lui réclame acti- 
vement une remplaçante. 

Vous parlerai-je des serres, des mé- 
thodes de culture qui sauf quelques dé- 
tails sont identiques partout ! J’attendrai 
pour cela de pénétrer chez Hirzz, le « Roi 
de la rose coupée ». 

À Rutherford, toujours dans le New- 


Les Amis des Roses 


Jersey je visite les Etablissements Bos- 
BINK et ATKINS, versés surtout dans la 
culture de l’Azalée, bien que spécialisés 
aussi dans la culture du rosier. Cette 
firme s'occupe presque uniquement de 
l'introduction des variétés sarmenteuses 
et des polyanthas. 

En rosiers sarmenteux citons ici Ré- 
veil Dijonnais plus apprécié encore que 
chez nous. Golden Climber est un 
jaune merveilleux à qui l’on peut repro- 
cher d’être insuffisamment florifère et 
non remontant, n'importe c’est une belle 
chose ! Coralie est très appréciée pour 
son coloris nouveau orange cuivré. 
Royal Scarlet Hybrid est un beau 
rouge, mais Doubloons est sans contre- 
dit le meilleur de tous, son superbe co- 
loris jaune et sa grande résistance aux 
gelées les plus dures du Nord des Etats- 
Unis, en font une variété de grand ave- 
nir. Cette résistance particulière provient 
du Rosa Sétigera dont il est issu. M. 
H. Horvarx, l’obtenteur, travaille acti- 
vement le Sétigera, et il a déjà obtenu 
des résultats très encourageants dans le 
sens de la résistance au froid, problème 
de toute importance dans ces contrées 
où le thermomètre descend souvent à 
-- 30° centigrade. 

Dans les polyanthas, on semble défi- 
nitivement adopter les grandes fleurs, la 
belle race de POULSEN, comme chez nous 
d’ailleurs. Anne Poulsen attire les re- 
gards par son coloris puissant Perma- 
nent Wave qui n'est autre que le fa- 
meux Mevrouw Van Straaten Van 
Nes, recueille actuellement tous les 
suffrages, tandis que Karen Poulsen 
très répandu déjà, forme des groupes de 
grand effet. 

Du New-Jersey je pars pour West- 
Grove (Pensylvanie) où je vais répondre 
à l’aimable invitation de l’'Ami PyLe, 
chez qui je passe deux journées ; ses 
établissements sont très importants. 

Le système de conservation du rosier 
en hiver est à peu près identique à celui 
déjà vu, toujours les racines à l’air. 

Que voyons-nous ici dans les serres ? 
Une autre série de belles choses ! 

Des banquettes entières de Feu Per- 
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net-Ducher en pleine floraison, procla- 
ment la beauté de cette variété. En pas- 
sant là aussi, mentionnons que Feu Per- 
net-Ducher fut la dernière lauréate 
européenne, récompensée par la Médaille 
d’or de la Ville de Barcelone en novem- 
bre dernier, et qu’à Portland (Orégon), 
elle fut classée seconde. La rose est digne 
de ces récompenses et de son illustre 
parrain. C’est une belle et grande fleur 
très pleine, jaune primevère teintée d’or 
rouge vers le centre. La grande vigueur 
de l’arbuste, sa parfaite résistance aux 
maladies parlent beaucoup en sa faveur 
aussi. C’est une variété qui rapidement 
gagnera une grande popularité. 

Rouge Mallerin, cette belle fleur 
d'un rouge si éclatant et si nouveau attire 
le regard de bien loin. 


Condessa de Sastago, la belle bi- 
colore, Catalonia cet arbuste diver- 
geant couvert de grandes fleurs rouge 
orangé, Angels Mateu cette belle 
plante aux fleurs énormes vieux rose 
teinté d'orange, Luis Brinas au superbe 
coloris cuivré et Senora Gari réelle 
harmonie de forme et couleur abricot et 
bronze, élèvent bien haut le prestige des 
roses espagnoles. 


Warrawee, qui ressemble beaucoup à 
Mme Butterfly comme teinte, mais 
dont la végétation approche plutôt de 
celle de Radiance, est une variété Aus- 
tralienne qui se classe parmi les meilleu- 
res introductions. 

Mme Emile Dalloz est une belle 
fleur rose, aussi grande qu’une pivoine. 
Mme Pierre Koechlin rose saumoné 
très estimée en raison de sa forme par- 
faite. Albert Maumené, arbuste d’une 
vigueur extrême, qui se couvre de belles 
fleurs orangées, répond parfaitement aux 
conditions des jardins américains. Mme 
Cochet-Cochet qui occupe déjà dans 
les serres une large place est en passe 
de devenir une « vedette ». Cette 
grande fleur rose corail qui a obtenu 
la médaille d’or de Bagatelle, est 
l'objet d'une admiration bien méritée. 
Lucy Nicolas, dont les fleurs très gran- 
des, rose corail doré sont de longue du- 
rée, est appelée aux plus brillantes des- 
tinées. 
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Rochefort aux fleurs pleines orange 
cuivré, de végétation extraordinaire ré- 
serve de bonnes surprises. Brasier, à 
qui était attribué un premier certificat au 
dernier concours de Rome, est une va- 
riété idéale pour massif au coloris écla- 
tant rouge cuivré, d’une floribondité peu 
commune. Quant à Princesse Amédée 
de Broglie, je n'insisterai pas sur ses 
qualités indiscutables, puisqu’en juin 
dernier elle se voyait attribuer à quel- 
ques jours d'intervalle à peine, et le titre 
de « Plus Belle Rose de France » et la 
distinction si appréciée par nos Amis 
Américains « La médaille d’or de Ba- 
gatelle ». C’est un beau coloris rouge 
orangé sur une plante bien équilibrée. 

Ne partons pas d'ici sans avoir men- 
tionné le nouveau Rosa Rouletti rouge 
Tom Thumb (Tom Pouce). On en a 
poussé à fond la multiplication, et il 
occupe déjà une grande surface malgré 
sa petite taille. 10.000 plantes en pots 
assureront la vente de printemps de ce 
minuscule rosier à rocaille. 

Quoique la température soit plus clé- 
mente que celle des rives du lac Ontario, 
on ne peut encore rien voir dans les 
champs, aussi je décide de filer vers le 
Sud. 

Tandis qu'il gèle dans l'Etat de New- 
York, à trois jours d'automobile seule- 
ment de la Georgie où je suis maintenant, 
la floraison des Roses dans les jardins 
atteint son maximum. 

L’ « American Rose Society » influen- 
cée par ces conditions tient cette année 
son Congrès de printemps à Atlanta, où 
en cette occasion une magnifique expo- 
sition de roses a été organisée par la sec- 
tion locale. Les participants sont nom- 
breux, des amateurs pour la plupart. 
Leur œuvre a un charme tout spécial. 
Une, deux ou trois roses par vase d’une 
même variété, mais quelles roses ! Par- 
faites de forme, bien dans le coloris 
habituel, et aussi forte que possible. Ainsi 
le concours s'engage entre exposants, en- 
tre variétés, entre fleurs même ! Le jury 
a une tâche difficile, car le public se pen- 
che avec passion sur sa décision qu'il 
considère comme sacrée, De nombreux 
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objets d'art et médailles viennent récom- 
penser le bel effort des exposants. La 
presse quotidienne s'empare de ces ma- 
nifestations horticoles avec un empresse- 
ment que nous pourrions envier, et c’est 
encore le plus bel encouragement ! 

C’est dans ce décor magnifique qu’a 
lieu le Congrès. Des questions pleines 
d'intérêt y sont traitées. Il y eut notam- 
ment des échanges de vues entre ama- 
teurs et professionnels sur les résultats 
obtenus du brevet horticole. Il serait 
trop long d'entrer dans ce détail ici, aussi 
son exposé fera-t-il ultérieurement l’ob- 
jet d’un article spécial. Pour résumer, 
tous les congressistes sont d’accord pour 
en reconnaître la haute valeur. 

Les meilleures variétés à cultiver dans 
le Sud sont très discutées et à ce propos, 
un rapport sur les Rosiers Thés de M. Mu- 
RAOUR, notre distingué amateur parisien, 
paru récemment dans le « Journal des 
Roses » américain, est vivement et utile- 
ment commenté. Pour résumer, le mou- 
vement est général en faveur de cette sé- 
rie trop peu connue dans les Etats du 
Sud. Je suis appelé à répondre à différen- 
tes questions concernant l'emploi des ro- 
siers thés dans les pays méditerranéens 
et depuis, j'ai périodiquement l’occasion 
de constater que l’article de M. Muraour 
a eu certainement plus de retentissement 
que son auteur pouvait espérer. 

Exposition et Congrès furent suivis 
d’excursions, de visites de roseraies mer- 
veilleuses qui ne cèdent en rien aux 
mieux entretenues des nôtres. 


Il y eut des banquets enfin, suivis de 
discours, comme chez nous. Dans ces dis- 
cours qu'il me soit permis de faire savoir 
que la Rose Française a été l’objet d’une 
admiration et d’une reconnaissance dont 
nous pouvons être fiers. Tous ont voulu 
lui rendre hommage et y sont parvenus 
dans des termes bien touchants. Enfin 
l'œuvre de PERNET-DUCHER fut évoquée 
comme un symbole : c’est sur cette noble 
pensée que se clôturait le congrès 
d'Atlanta ! 

Gagnant la Californie par la route du 
Sud, je m'arrête plusieurs jours au 
Texas, un des grands centres rosicoles 
des Etats-Unis. 
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Les cultures de rosiers y sont en effet 
fameuses, tant par leur étendue que par 
la qualité des plantes. Le sol est profond, 
composé de sable très fin. Dans ces con- 
ditions, les radicelles se développent par- 
ticulièrement et de là provient toute la 
renommée dont jouissent ces rosiers. Je 
visite une demi-douzaine de cultivateurs, 
et j'ai ainsi une bonne opinion sur la fa- 
con de cultiver propre à cette région. 


Aux Etats-Unis, sauf pour la partie 
sud de la Californie, le porte-greffe em- 
ployé pour le rosier de jardin est le 
multiflore japonais. Tandis que dans 
le nord on l’emploie généralement de 
semis, ici au Texas et en Californie, il est 
uniquement employé de bouture. 

En janvier on prélève le bois sur les 
champs non encore rabattus, et l’on fait 
ainsi les boutures qui ont de 15 à 20 em. 
et qui seront plantées immédiatement. Le 
sol sablonneux, très humifère, est re- 
tourné profondément par des tracteurs. 
Des engins à moteur encore rendent lisse 
et meuble la surface travaillée, puis tra- 
cent les rangs, lesquels sont ainsi, chez 
certains cultivateurs, parfaitement ali- 
gnés. Dans les rangs on y passe alors une 
toute petite machine, qui en tournant, 
marque l'emplacement de chaque sujet. 
Ensuite des hommes, que j'imagine gan- 
tés, comme toujours, suivent ces rangs où 
ils enfoncent une bouture aux trois-quarts 
de sa longueur, à chaque emplacement 
marqué. Chacun en plante ainsi 12.000 
dans sa journée. L'homme ici n’a plus 
qu'un rôle mécanique ! 

L'écussonnage de ces champs a lieu 
durant tout l’été. En avril, on commence 
à écussonner les quelques plantations qui 
étaient trop faibles pour l'être l’année 
avant, puis on continue ainsi par gros- 
seur jusqu’en novembre. La ligature de 
l’écusson se fait au caoutchouc. Bien sou- 
vent le sujet écussonné en avril, si l’on a 
pris soin de le rabattre à temps, fera un 
rosier vendable en novembre ; mais ce 
n’est là qu'une exception. 


L’arrachage se fait à la machine : 
puissant tracteur tirant un U gigantesque 
soulevant le rang. Des wagons complets 
acheminent des milliers de plantes vers 
les grands centres de l'Atlantique Nord. 
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Tyler, petite ville du Texas, mais ca- 
pitale de la rose ne compte pas moins de 
150 rosiéristes donnant dans l’ensemble 
une production de six millions de plantes. 

Quoique les machines ici paraissent 
indispensables, il ne faut pas croire que 
la culture du rosier soit réservée unique- 
ment aux « Compagnies puissantes ». 
Non c’est l'artisanat qui domine malgré 
l’importance de certaines firmes, et les 
travaux sont bien souvent effectués à fa- 
con par des entrepreneurs possédant le 
matériel nécessaire. 

Le climat et le sol conseillaient la cul- 
ture de la rose. Par ce don naturel 
d'adaptation que possèdent les Améri- 
cains, après le pétrole et les bœufs, le 
Texas fut doté d’une troisième spécialité : 
les Rosiers. 

Poursuivant mon projet, je m'engage 
peu après Tyler, sur les premiers contre- 
forts des montagnes Rocheuses, couverts 
d’arbustes épineux et rabougris, lesquels 
disparaissent bientôt eux-mêmes ; le 
paysage prend alors un aspect lunaire : 
c’est le désert de l’Arizona. 

Durant quatre jours je roule ainsi sans 
voir un arbre, par un soleil de feu ; mais 
qu'importe, puisque la route me conduit 
au Paradis de la Côte Pacifique : la Ca- 
lifornie. 

Groupées en partie dans la banlieue de 
Los Angelès, les cultures de rosiers occu- 
pent une grande surface. Le porte-greffe 
employé ici pour le rosier de jardin, dans 
cette partie sud de Californie est le 
Ragged Robin ou Gloire des Roso- 
manes. Le Manetti n’est utilisé qu’en 
petite quantité. 

La culture est identique à celle prati- 
quée au Texas, mais ici, dans cette Cali- 
fornie merveilleuse, l'irrigation est obli- 
gatoire et les champs de rosiers ne 
sauraient s’en passer. Tandis que dans 
une grande firme du Texas je restais stu- 
péfait devant un carré de 45.000 Ni- 
grette, ici je tombe en admiration devant 
une étendue de 100.000 Blaze, cette 
nouvelle variété américaine qui est lan- 
cée comme étant un Pauls Scarlet 
Climber remontant. 

Des serres me montrent que la fécon- 
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dation artificielle du rosier se pratique 
aussi en Californie. Est-il vraiment né- 
cessaire d'opérer en serre sous un tel cli- 
mat ? Non, certainement non. Mais ils 
ont vu cela quelque part, sur les rives du 
lac Ontario ou encore sous les brumes 
d'Irlande ! Il faut être juste pourtant et 
reconnaître la valeur de certains semis 
à l'étude, mais il n'y a rien à signaler 
malgré tout dans les nouveautés actuelles. 

Les parcs publics sont parés de mer- 
veilleuses roseraies où il fut un temps, la 
belle rose Los Angelès trônait en reine. 
Actuellement encore on en rencontre des 
groupes dont l’effet est à peine altéré par 
leurs nouvelles voisines, les Mme 
Pierre S. du Pont pour n’en citer 
qu’une, qui répondent si bien aux exi- 
gences des petits parterres entourant les 
charmants bungalows californiens. Là 
aussi les types Radiance très en hon- 
neur aux Etats-Unis, donnent l’idée de 
la vogue qu'ils ont pu avoir. Quoique son 
maigre feuillage lui porte préjudice, 
Sœur Thérèse est déjà très répandue 
dans les jardins et, les pépinières lais- 
sent supposer une demande plus impor- 
tante encore. Quelques variétés de Thés 
et Noisettes qui ont trouvé là le climat 
idéal, présentent parfois des sujets énor- 
mes, portant des fleurs à peu près toute 
l’année. 

Mais si belle qu’elle soit cette Califor- 
nie, je dois l’abandonner. Je la quitte à 
regret, il est vrai, car la perspective de 
franchir à nouveau les Rocheuses ne me 
sourit guère. 

J'emprunte pour mon retour la route 
du Nord, car celle du Sud, avec son so- 
leil brûlant me laisse encore de vilains 
souvenirs sur le visage. Les 3.600 kilo- 
mètres qui séparent Chicago de San- 
Francisco sont couverts en trois jours et 
demi, puisque rien n'intéresse les roses 
sur toute cette étendue. Les forêts de la 
Haute Californie, les neiges de la Sierra 
Nevada, les rochers et l’immense désert 
de sel (d’un blanc immaculé) de l’Utah, 
les camps miniers du Wyoming, les ter- 
res à blé du Nebraska, du Iowa, de l’Iili- 
nois et puis enfin les boues du lac 
Michigan ! 
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De Chicago, je me dirige sur Richmond 
(Indiana), où je dois visiter les fameux 
Etablissements Hize, la plus grande usine 
à « fabriquer » les roses du monde en- 
tier. 

Je pénètre entre autres dans un groupe 
de serres couvrant une superficie de 
15 hectares. Leur hauteur me surprend, 
elles atteignent parfois 11 mètres du ni- 
veau du sol à la « dorsale ». Quoique les 
résultats ainsi obtenus soient meilleurs, 
on leur préfère maintenant la hauteur de 
7 mètres, qui est de beaucoup plus éco- 
nomique pour le chauffage. 

La plantation n’est pas faite à même le 
sol, mais sur des banquettes contenant 
25 à 30 cm. d’un compost préparé trois ans 
l'avance à l'extérieur. 

Le Manetti est le porte-greffe le plus 
employé, toutefois on préfère le Rosa 
Odorata (qui n’est autre que notre 
Indica Maior) pour les Pernetianas. 
Les rosiers de forçage greffés et cultivés 


en godets sont mis en place en Mai-Juin. 
La récolte sur ces plantes ne commence 
que lorsque leur charpente suffisamment 
développée leur permettra de subir sans 
risque la taille anormale à laquelle ils 
seront soumis. La durée moyenne de pro- 
duction intensive est de 4 ans. Incidem- 
ment, je vois des Joanna Hill, qui de- 
puis six ans sont chauffées et arrosées les 
douze mois de l’année, et qui produisent 
encore de la fleur de choïx. 

Là plus qu'ailleurs le fameux Better 
Times écrase ses voisines de sa supé- 
riorité. C’est ici qu'il est né, il est bien 
jeune encore, pourtant déjà son élégante 
silhouette se profile sur des hectares et 
des hectares. 250.000 sujets sont déjà en 
pleine production et on lui donne la pré- 
férence sans la moindre hésitation au mo- 
ment de remplacer les serres épuisées. 

Sterling est un beau rose. Son succès 
au forçage a été complet et déjà en Eu- 
rope on en entend dire grand bien. 
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Carmelita et Senior sont bien les 
deux meilleurs rouges foncés. Token est 
très estimé ici, et enfin en jaune c'est 
Mrs Franklin Roosevelt qui désor- 
mais est devenue la vedette ! 

Mais me voici dans la chaufferie. Qua- 
tre chaudières côte à côte, de dimensions 
invraisemblables, maintiennent par n’im- 
porte quelle température une chaleur 
constante à ces vastes champs vitrés. Un 
homme seul suffit à les alimenter. Est-il 
indispensable ? Je ne pense pas, car il 
surveille ici depuis des années sans qu'il 
ait eu à signaler le moindre incident. Le 
monte-charge élève le charbon dans des 
réservoirs dominant les chaudières. 
L' «iron-fireman » distribue automatique- 
ment le charbon aux chaudières selon les 
ordres que lui dictent les thermostats.. 
tout est automatique ! Je sors de cette 
chaufferie aussi ahuri que lorsque je 
m'échappe d’un cinéma américain 


De gauche à droite : I..-B. Coddington, 


G.-A. Stevens, Dr J.-H. Nicolas, 


La composition du sol préposé à rece- 
voir les plants de forçage est d’impor- 
tance. Elle se fait dans des prairies pré- 
parées à cet usage où une forte proportion 
de fumier de bovin y sera incorporé. La 
maison Hizz devant la pénurie de fumier 
a installé une étable où elle entretient un 
troupeau qui varie de 200 à 250 têtes, 
afin de parer à cet inconvénient |! 

Ici, comme à Newark, un embranche- 
ment de la ligne de chemin de fer dessert 
l'établissement. J'imagine que c’est uni- 
quement pour la livraison du charbon, 
car je n'ose pas penser que l’on pourrait 
faire ici un wagon. de roses. Il est inté- 
ressant de constater que le chauffage se 
fait uniquement au charbon par mesure 
d'économie. Dans le New-Jersey seule- 
ment, j'ai vu quelques établissements où 
l’on emploie simultanément le mazout et 
la houille. 


Dr. F, Allen Kirk, D" J. Horace Mac Farland, 
Meilland, D' J.-D. Crump et Robert Pyle. 
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Les chambres frigorifiques, les maga- 
sins de triage et d'emballage sont autant 
de choses intéressantes à visiter. 

Tout en m'éloignant je contemple en- 
core ces étendues qui luisent au soleil, 
qui ont été et sont encore le berceau de 
variétés si estimées pour le forçage. 

À Harrisburg (Pensylvanie), je suis 
aimablement accueilli par le Dr J. Ho- 
race Mc FARLAND, Président de l’A.RS. 
(Société Américaine des Roses), qui me 
fait visiter en détail sa propriété de 
« Breeze Hill », qui naturellement con- 
tient une roseraie merveilleuse, et qui 
est en même temps le jardin d’essais de 
l’A.RS. Ce parc est tenu d’une façon 
impeccable. Sur une pelouse que les 
meilleurs amateurs anglais pourraient 
envier, s'élèvent les végétaux les plus ra- 
res, et à qui un sol riche donne encore 
plus d'éclat. 

La roseraie très récente a un cachet 
spécial. Elle est l’œuvre du regretté se- 
crétaire de l’A.RS., le sympathique G.- 
À. STEVENS, qui disparaissait en août der- 
nier dans des conditions particulièrement 
tragiques. La Rose Américaine avait en 
lui un animateur extraordinaire et un 
savant apôtre : sa modestie égalait son 
savoir. 

Cette roseraie contient presque uni- 
quement des nouveautés, américaines ou 
européennes, Je ne citerai rien de parti- 
culier pour ces variétés dont j'ai déjà 
parlé, mais là encore j'ai l’occasion de 
constater la rusticité des hybrides de 
Setigera, les obtentions de Horvarx. 
La roseraie tout entière est entourée 
d’arceaux garnis de sarmenteux.Quelques 
Wichuraïana ou hybrides de Wi- 
churaïna sont complètement  gelés 
jusqu’à terre, quant aux hybrides de 
Setigera, ils ont presque tous triomphé 
du dernier hiver, qui fut particulière- 
ment rigoureux. Ce témoignage si pro- 
bant nous laisse donc escompter beaucoup 
de cette nouvelle race, et espérons aussi 
que HorvatTH trouvera de nombreux 
imitateurs. 

Le Dr Mc FarLAND qui possède aussi 
une grande imprimerie spécialisée dans 
l'impression des catalogues horticoles en 


Les Amis des Roses 


couleur, ne manque pas de m'expliquer 
et de me montrer les nouveaux procédés 
employés aux Etats-Unis, avec lesquels 
on obtient ces merveilleux catalogues 
américains. 

À Philadelphie va se terminer mon en- 
quête horticole. Les importants établisse- 
ments horticoles Henry A. DREER repré- 
sentent une organisation colossale. Le 
rosier est une de leurs spécialités. Je vois 
là 250.000 rosiers en pots nécessaires, 
paraît-il, à couvrir la demande annuelle. 
Ces plantes sont d’une rare beauté : très 
régulières, d’une santé et d’une vigueur 
peu communes. Ces rosiers sont rempotés 
en novembre, dès leur arrivée de Califor- 
nie. Ils sont placés immédiatement dans 
des magasins réfrigérés maintenus à la 
température de 0°. Ils y séjourneront 
jusqu'à fin mars. À ce moment on les 
met en place en carrés à l'extérieur où, 
avec la température d’avril, les plantes 
se mettent en végétation brusquement. 

Je n'ose pas, toutefois, assurer que les 
beaux résultats obtenus sont imputables 
exclusivement à cette méthode ! 


Parmi les belles variétés cultivées ici, 
Mme d. Perraud mérite une mention 
spéciale, son beau bouton allongé, sa forte 
fleur et son coloris nouveau sont vive- 
ment appréciés des connaisseurs, et la 
Maison Dr£Er doit prévoir une demande 
formidable à en juger par la quantité en 
culture, Wilhelm Breder, appelée aux 
Etats-Unis Glowing Sunset est aussi 
une belle rose dans le genre de Mme 
Perraud, Thérèse Schopper, Gol- 
denes Mainz et Geheimrat Duisburg 
(appelé Golden Rapture) sont à signa- 
ler pour leurs hautes qualités. Un rosier 
sarmenteux dont je n’ai pas parlé et dont 
un spécimen ici confirme la beauté 
Easlea’s Golden Rambler. C’est une 
fleur d’un joli jaune, manquant peut-être 
de forme, mais dont le feuillage très dé- 
coupé, nervuré et luisant est des plus 
décoratifs. 

Cet établissement est tenu d’une façon 
impeccable. On se plaît à admirer l’ordre 
qui règne dans cette organisation si im- 
portante, dont je ne peux mieux donner 
un aperçu qu’en mentionnant que le 
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groupe de serres à multiplication dans 
lesquelles figurent toutes les plantes de la 
création, couvrent une superficie de huit 
hectares ! 

Bien qu'ayant beaucoup parlé de cer- 
taines maisons importantes, il ne faudrait 
pas croire qu’à elles seules elles repré- 
sentent l’horticulture américaine ! Non, 
les établissements de moyenne importance 
et l'artisanat sont largement représentés. 

Tout en parcourant mes souvenirs, il 
m'est une grande joie de constater, com- 
bien la rose est en honneur parmi l’horti- 
culture, et combien elle est l’objet d’un 
commerce prospère et de recherches pas- 
sionnées. Chaque villa a son jardin, sa 
pelouse. Chaque jardin, chaque pelouse 
a son parterre planté en rosiers ! Quant à 
la rose, elle constitue la plus grande par- 
tie du commerce de la fleur coupée. Ici, 
plus que chez nous encore, il nous est 
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démontré que la rose est une fleur qui 
peut prétendre ne pas se soucier de ses 
concurrentes : c’est bien la Reine éter- 
nelle ! 

Mais tout là-bas, bien loin devant moi, 
le ciel est embrasé : c’est New-York qui 
fait sa publicité ! Plus qu’une heure en- 
core à entendre siffler les pneus sur la 
surface unie des routes américaines, puis 
ce sera la ville fabuleuse, la ville des 
gratte-ciel surplombant l'Atlantique... 
L’Atlantique, cet océan qui baigne aussi 
les rivages de notre douce France où je 
serai bientôt, ne songeant plus, que 
comme à un beau rêve, à la grande ligne 
brisée que je viens de tracer sur le pour- 
tour de la carte des Etats-Unis. Des ja- 
lons surtout je me souviendrai : les Amis 
des Roses ! De bons Amis je vous 
assure ! 

Francis MEILLAND. 
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C’est très amicalement que nous ve- 
nons leur parler et leur faire part de no- 
tre expérience. 

Combien de rosiéristes connaissons- 
nous qui sont la conscience même, et qui 
vendent à leur clientèle des plants d’une 
qualité impeccable à un prix intéressant. 
Malheureusement, et nous l’avons cons- 
taté, ils ne savent pas présenter leur 
production. 

Sans doute, les catalogues coûtent cher 
et les temps sont durs, mais ne vaut-il 
pas mieux faire une dépense un peu plus 
élevée et éditer un document qui ait de 
la présentation, de la tenue, qui attire et 
retient le client, plutôt qu’un vague pa- 
pier imprimé, jeté au panier sitôt recu ? 

Trop de nos rosiéristes, trop d’horti- 
culteurs français sont très en retard sur 
ce point, sur leurs collègues étrangers. 

La Société Française des Rosiéristes a 
voulu faire pour nos professionnels un 
effort analogue à celui qu’elle a fait, 
qu'elle fait et fera encore pour sa revue. 
Nous sommes à la disposition de nos hor- 
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ticulteurs pour leur conseiller ou même 
leur éditer un catalogue qui ait du goût, 
qui soit en un mot le reflet de leur mai- 
son. Il ne leur en coûtera pas bien plus 
cher et le résultat ne sera pas compara- 
ble. IL vaut mieux faire une publicité 
ayant du chic qu’un catalogue banal, 
plat et sans relief. Dans ce dernier cas, 
c’est de l'argent gaspillé et il est préféra- 
ble de ne rien faire. Notre Société sera 
donc heureuse de vous conseiller si vous 
vous adressez à elle. 

Maintenant, nous demandons à tous nos 
amis qu'ils veuillent bien mettre à la fin 
de leur catalogue une phrase de propa- 
gande en faveur de notre Groupement, 
telle que la suivante : 

« Nos clients ont intérêt à adhérer à la 
Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses », 26, place Tolozan. Elle 
édite la plus importante Revue d’Eu- 
rope, spécialisée dans la culture de la 
Rose. Lui écrire pour lui demander un 
spécimen à titre gratuit ». 

D'avance nous vous disons merci. 
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La propriété de la création agricole et horticole 
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On est stupéfait de voir que dans les 
états européens, un travail cérébral dou- 
blé d’un travail de peine comme l'obten- 
tion des variétés de plantes, ne donne pas 
même le droit de propriété à l’auteur. 

Cette particulière injustice fait bien 
couier de l'encre de temps à autre, mais 
il est si agréable de pouvoir bénéficier 
gratuitement du travail d'autrui que les 
protestations contre l’état de fait sont vite 
calmées ou de pure forme. 

Actuellement, un effort semble être fait 
pour défendre le mérite de l’obtenteur, 
le payer de son travail, nous estimons 
devoir nous y associer. Nous savons bien 
que la portée de nos efforts est bien fai- 
ble, mais nous estimons qu’en démocratie 
ce sont les petits efforts réunis qui seuls 
aboutissent, si on sait faire du bruit. 

Est-ce bien en faveur de l’obtenteur que 
se produit cette agitation ? 

Nous ne nous illusionnons pas, il s'agit 
plutôt de combattre un mal qui ronge la 
nouveauté, elle est atteinte de pléthore 
de quantité et d'insuffisance de qualité. 

De partout, on sort des nouveautés qui 
n’en sont pas : des vignes, des chrysan- 
thèmes, des roses, des dahlias, etc., et 
grâce à la réclame reine qui clame à tous 
les échos des qualités possibles ou ima- 
ginaires, on gruge le public, qui finale- 
ment, a fermé son porte-monnaie ; d'où 
une perte pour les pépiniéristes qui s’in- 
téressent de moins en moins aux nou- 
veautés, perte ou du moins manque 
d'intérêt à continuer pour l’obtenteur. 
Conclusion : la nouveauté s’en va et la 
variété courante va prendre le même che- 
min. 

Un exemple du succès en général de la 
Rose par la nouveauté est là sous nos 
yeux : les roses de PERNET-DUCHER, ce 
sont elles qui ont fait, tout au moins lar- 
gement contribué, au succès de la rose 
lyonnaise et permis de vivre aux nom- 
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breux rosiéristes de la Cité française de 
la Rose. 


Il faut voir plus loin que le bout de son 
nez. Demain, faute d’un encouragement 
aux obtenteurs, d'une sélection sévère 
des nouveautés les ramenant à 10 ou 15 
pour 100 au maximum du nombre actuel, 
la rose lyonnaise, puis française, et même 
en général sera ou remplacée par d’au- 
tres fleurs, ou en partie par les rosiers de 
l'Etat qui aura le premier compris la né- 
cessité d’aller à la qualité. N'est-ce pas le 
cri général de toute production à l'heure 
actuelle ? 1l faut arrêter la camelote des 
périodes faciles de folle et fausse prospé- 
rité et se mettre à faire de la qualité. 

Que devient l’obtenteur de nouveautés 
dans tout cela ? On songe à lui en disant: 
au nom de la justice, on doit faire quelque 
chose pour lui. Grands mots, grandes 
formules qui sont trop gonflées pour 
qu’elles pèsent lourds. 

Bref, espérons que le créateur aura un 
jour sa part et, à défaut de l'intérêt qu'il 
mérite, tablons sur l'intérêt de la corpo- 
ration qui vit des plantes et du public, 
qui tient finalement le grand levier, son 
porte-monnaie, pour que cette propriété 
soit comme les autres légalement proté- 
gées. 

Pour discuter ces deux points il fau- 
drait avoir une science juridique que nous 
n'avons pas. Ce n’est d’ailleurs pas le but 
de cette présentation de la question, au- 
jourd’hui il suffit de l’étaler sur le tapis 
vert de la discussion et l’an prochain 
d'adresser un fruit mûr à ceux que nous 
chargeons de faire les lois. 

Il suffit aujourd’hui de faire œuvre de 
bon sens, de ce bon sens de paysan que 
nous revendiquons tous et contre lequel 
vient se buter sans l’entamer, celui des 
innombrables décrets des blés, du vin, 
etc... 


Journal de la Société Française des 


Le dépôt du nom avec dépôt de la mar- 
que, c’est-à-dire de l'étiquette que de- 
vrait porter toute plante, je crois, au 
moment de sa vente, est un procédé bâ- 
tard qui ne garantit que le nom et non 
la variété. 

Le chrysanthème vendu à la Toussaint 
avec sa marque « Roi de l’Or », par exem- 
ple, pourra être vendu librement sous le 
nom de « Roi de la Toussaint ». 

Le plus grand défaut serait que, vu la 
modicité du prix de dépôt du nom, on 
verrait sortir un peu plus de nouvelles 
variétés, c’est-à-dire un peu plus de mé- 
diocrités accentuant le marasme dont 
nous nous plaignons. 

Commercialement, quel serait l’avan- 
tage de l’obtenteur ? Celui de se faire 
prendre sa variété parce qu’il a cru devoir 
la souligner, et de garder pour compte 
ses étiquettes. IL semble que le multipli- 
cateur, par honnêteté, le tromperait peu 
ou pas. C’est assez certain, mais ce qui est 
plus certain, c’est qu’il n'irait pas s’en- 
combrer de complications pour vendre sa 
marchandise s'il peut s’en dispenser. 

Et comment s’en dispenser ? C’est 
d’abord en s'adressant aux variétés li- 
bres, ensuite faire des variétés nouvelles 
quelconques pour imiter les autres, puis, 
la contagion aidant, en multipliant sous 
d’autres noms les variétés à nom déposé 
et même en déposant de nouveaux noms, 
plus attractifs pour les variétés dont le 
nom est déjà déposé. 

Rien ne s’y opposera, le pavillon ne 
couvrant pas, dans ce cas, la marchandise. 

Finalement, les pêcheurs en eaux trou- 
bles qui auront travaillé à cette erreur 
auront ainsi enterré, une fois de plus, 
cette protection de la création agricole 
et horticole qui vient les empêcher de 
danser en rond... sur le lit de l’obtenteur. 

Est-ce cela que vous voulez ? Si oui, 
inutile d'aller plus loin. Si non, person- 
nellement, la question arrive trop tard 
pour m'intéresser et là, comme pour l’ob- 
tention des roses, j'estime accomplir un 
devoir, en facilitant les jeunes, la rose, 
notre horticulture. 

Je continue par conséquent. La solu- 
tion de la question paraît simple, puisque 
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déjà les Etats-Unis l’ont résolue, simple 
à mettre en texte avec toutes ses parti- 
cularités d'application pour donner satis- 
faction à l’obtenteur, au vendeur et au 
client, mais paraît-il très difficile à mettre 
en texte légal donnant satisfaction à tous 
les appétits, faisant plaisir à tous 
les amateurs de cheveux coupés en qua- 
tre et à personne, une formule atteinte 
du mal de la démagogie... sans qu’elle en 
soit malade ! 

Aux Etats-Unis, ils sont encore plus 
malades que nous et pourtant ils y sont 
arrivés, il me semble avoir compris com- 
ment. 

De grosses firmes y ont vu un avantage: 
monopoliser la création des nouveautés 
et, partant, en vendre beaucoup grâce à 
la réclame et trouver ainsi un nouveau 
filon commercial, l’obtenteur de valeur y 
trouvant une rémunération meilleure que 
précédemment et enfin la clientèle reve- 
nant à la plante, parce qu’elle a trouvé 
une assurance de qualité. 

Comment tant de bonheur a-t-il pu sur- 
gir ainsi ? Tout simplement du fait que 
la médiocrité fut évincée et que l’obten- 
teur mieux rémunéré pour une bonne 
variété peut être moins bien là-bas 
pour l’ensemble de ses obtentions — a lui 
aussi été sélectionné et conduit à sélec- 
tionner s’il veut avoir une place lucrative, 
bref on lui a demandé travail et savoir. 

Somme toute c'était naturel et par con- 
séquent saine justice. 

Comment s’y est-on pris ? On a tout 
simplement adjoint aux textes de lois 
régissant propriété et brevets industriels 
la plante de reproduction asexuelle. 

Si plus tard des modifications à ces 
textes s'imposaient, une Commission for- 
mée d'agents de l'Etat et d’industriels pé- 
piniéristes en décideraient. 

Le brevet, bien que fait s. g. d. g., n’est 
accordé qu'après une sérieuse enquête où 
la Commission des brevets examine tout 
spécialement la valeur du caractère nou- 


veauté. 
Cet examen sérieux et surtout le coût 
du brevet, — dans les cinq mille francs, 


_— sont le meilleur barrage pour endiguer 
les variétés insuffisantes. Dans un pays 


où on exagère facilement, on parle même 
de limiter la vente aux seules variétés 
brevetées. Vous devinez le résultat, d’une 
part l’obtenteur artiste crevant de faim 
ou se faisant chauffeur d'auto, de l’autre 
la grande boutique monopolisant les nou- 
veautés, devenant l’unique fournisseur de 
rosiers et faisant elle-même quelques 
croûtes qui auront le brevet tout de même 
car il faut que l'institution survive. 

Mais même et surtout dans ce pays 
après une Amérique sèche on revient aux 
tonneaux de ces bons rosiers d'Europe où 
le sens de la mesure reste toujours vi- 
vant. 

Comment peut-on breveter une plante? 
C’est beaucoup plus simple en réalité 
qu’en apparence. On présente une photo- 
graphie en noir, une en couleurs et une 
aquarelle de la plante et de sa fleur, on 
décrit tous les caractères de la plante en 
soulignant les particularités. C’est ainsi 
que dans une rose on décrit en dehors de 
la forme de la fleur, la forme et le nom- 
bre des pétales, le coloris aux différents 
stades de l’épanouissement, la position 
des organes génitaux les uns par rapport 
aux autres, la couleur des anthères, du 
pollen, la forme du réceptacle, etc. 

Tout ceci est suffisant, surtout qu'entre 
nous, nous ne doutons pas un instant ne 
pas savoir, du premier coup d'œil, distin- 
guer entre elles les grandes roses, celles 
qui auraient pu payer des frais de bre- 
vet. 

Qu'’oppose-t-on ici au brevet ? D’abord 
son coût : 300 francs plus les frais environ 
400 francs par an tant qu’on maintient le 
brevet. C’est cher en effet mais croyez 
bien que c’est peu pour entraver la manie 
de prendre les brevets qu'ont les inven- 
teurs, tant est grande chez eux l’idée 
qu’ils se font de leurs inventions ! Pour 
ma part j'en ai pris plusieurs quoique pas 
riche ; c'était un véritable sacrifice que 
je m'imposais. Ils ne m'ont jamais rien 
rapporté sauf des compliments à la glace 
dans une société où j’entrais et où on me 
fit défense d’en reprendre pour ne pas 
mettre le voisin sur la voie de nos per- 
fectionnements. Ceci est une autre his- 
toire, mais elle démontre que le brevet 
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impossible à tourner dans la création hor- 
ticole est plus positif dans ses résultats 
que pour la création industrielle. Par con- 
séquent l’horticulteur inventeur peut 
prendre plus facilement un brevet que 
son collègue de l’industrie. 

La propriété de la création agricole et 
horticole étant, ainsi que son brevet, quels 
sont les avantages et les inconvénients 
qui vont en résulter : 

1° Pour la corporation des horticul- 
teurs ; 

2° Pour l’obtenteur. 

Pour les horticulteurs, vu le petit nom- 
bre de brevets qui pourront se prendre et 
tout particulièrement au bout de quel- 
ques années, rien à vrai dire ne paraîtra 
changé. Il restera toujours les variétés 
non brevetées anciennes et nouvelles. 
Plus tard, si nous prenons par exemple 
les roses, les deux ou trois roses breve- 
tées par an, mettons en cinq si vous vou- 
lez, ne seront plus qu’une dizaine au bout 
de dix ans, car la moitié et plus des bre- 
vetées ne seront que des illusions de 
leurs auteurs. Ces dix variétés seront, 
c’est certain, demandées plus spéciale- 
ment par le public et pour répondre à 
ces demandes et par conséquent conser- 
ver sa clientèle. Le pépiniériste-vendeur 
devra demander du rosier de l'espèce 
brevetée à son auteur. Celui-ci lui four- 
nira ce rosier au prix normal avec par- 
fois en plus un droit d'auteur de 10 p. 100, 
un prix à débattre, c’est-à-dire voisin du 
prix normal. En Amérique ce sont les 
mêmes prix pour les variétés brevetées 
ou non. Elles ne peuvent être vendues 
sans leur étiquette déposée portant en 
particulier le numéro du brevet. 

Il y a aussi la possibilité de céder son 
droit de licence moyennant un tarif à 
débattre —— en Amérique c’est 10 p. 100. 
— À cet effet le vendeur reçoit de l’ob- 
tenteur les étiquettes déposées corres- 
pondant au nombre de pieds de la variété 
brevetée à vendre. Les étiquettes des 
invendus sont à réserver, pour l’année 
suivante ou à retourner ; c’est question 
d'entente. 

Comme vous le voyez la comptabilité 
est très simple. 
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Il est bien entendu que la variété ne 
peut être vendue sans étiquette portant 
le numéro du brevet, ou avec de fausses 
étiquettes, dans ce cas il y a délit avec 
toutes ses conséquences. 

Il est certain que le public ira toujours 
à une variété brevetée qui comporte un 
indice de haute qualité. Le pépiniériste 
aura donc tout particulièrement intérêt à 
revendre ou à cultiver ces variétés. Elles 
se substituent par conséquent aux autres 
variétés, elles élimineront les variétés 
nouvelles médiocres qui discréditent la 
nouveauté et qui restent pour compte en 
général. 

Il restera, c’est incontestable, de bon- 
nes variétés qui ne seront pas brevetées 
pour des raisons diverses et qui feront 
quand même un chemin raisonnable mais 
moindre que si elles avaient été breve- 
tées. Ce sera la lutte entre ces variétés et 
les brevetées. 

Le résultat de la lutte est connu 
d'avance car, à part l'erreur, l’obtenteur 
trouvera un tel avantage au brevet qu'il 
y viendra quelque soit son hésitation 
première, 

Quels seront donc les avantages de l’ob- 
tenteur, ce mouton qui veut nous obliger 
à penser qu'il existe ! 

Ne prenons pas le cas d'exception qu'est 
celui de l'amateur, mais le cas normal du 
jeune rosiériste. 

Il a trente ans, il fait des roses nouvel- 
les avec amour et science depuis dix ans. 
Il y perd un tiers de son temps; son père 
grogne mais dans le fond, il serait si con- 
tent de voir quelques obtentions de la 
maison le mettre en relief. Le moment 
arrive où quelques bonnes roses sont au 
point, de plus belles s’annoncent encore. 
On parle, puis on fait breveter la meil- 
leure après des succès aux Concours qui 
attirent l'attention des amateurs sur lui. 
La première année, puisqu'il y a un bre- 


Nous remercions d'une façon toute 
particulière notre Vice-Président d’avoir 
bien voulu exposer, à l’occasion du Con- 
grès de Grenoble, ses idées sur cette 


vet, on peut lancer la variété à dix 
francs, la seconde à cinq francs et ensuite 
au prix commercial normal. Voilà qui va 
porter un rude coup aux nouveautés 
d’arrière plan ! 

Pour la vente des variétés courantes la 
rose lauréate apportera à la Maison son 
aide habituelle. Rien n’est changé. Le 
brevet pour sa part a permis de faire une 
vente importante directe de la variété, 
vente qui peut tenir longtemps, vente aux 
collègues pour satisfaire aux demandes 
de leur clientèle, ce qui les conduira à 
demander une licence. 

Quant au bout de dix ans il y aura cinq 
variétés brevetées qui donnent, le jeune 
obtenteur aura fait une renommée à sa 
Maison; il en cueillera les bénéfices. 
N'est-ce pas l’élémentaire justice ? Ne 
voyez-vous pas là la cause d’un perfec- 
tionnement, d’une amélioration solide de 
la rose ? Faut-il hésiter devant une idée 
juste ? Non, car rien n’enraye la justice. 
Elle fait toujours son chemin, mais il ne 
faudrait pas agir quand une ou des na- 
tions nous auront coupé l'herbe sous les 
pieds et obligé à créer ces barrages doua- 
niers qui sont des armes de crise et de 
misère quand on les fait jouer à tout 
propos et hors de propos comme en ce 
moment. 

Faisons tous nos efforts pour aboutir au 
plus tôt au brevet tel qu’il existe pour 
l'industrie, quitte à l’adapter — si c’est 
indispensable et ceci, c’est l’expérience 
qui le démontrera, aux conditions parti- 
culières de la propriété agricole et horti- 
cole. Nous y trouverons tous l’améliora- 
tion de conditions commerciales que nous 
désirons, chacun dans nos spécialités. 

La justice et l'effort ne peuvent engen- 
drer la stérilité. 


Varces, le 15 juin 1935. 


C. MALLERIN. 


question délicate et difficile à traiter. 
Puisse le nouveau Parlement voter une 
loi susceptible de reconnaître la propriété 
agricole et horticole. 
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Pour me servir d’une phrase de Béraud 
dans Gringoire : j'écris pour moi-même, 
c'est-à-dire, je m'excuse auprès des ro- 
siéristes, vieux professionnels, auprès des 
obtenteurs. Je ne suis qu’un simple ama- 
teur. Je peux me tromper et méconnaî- 
tre certaines variétés vraiment dignes 
d'intérêt pour le nord-africain. Et tout et 
pour tout, il faut étudier l’adaptation au 
pays. 

Si nous, nés et habitant les pays 
chauds, nous nous nourrissions de grais- 
ses, d'aliments fortement azotés, d’alcools 
comme font les habitants du Nord assuré- 
ment, nous ne ferions point long feu. 

Nous sommes obligés de recourir à la 
cuisine à l'huile, aux pâtes, aux légumes, 
aux végétaux et aux fruits. Nous devons 
bannir les alcools et même le vin. Cette 
alimentation serait insuffisante de calo- 
ries pour les habitants du Nord, qui en 
ont besoin, Jamais un cheval irlandais ou 
breton vivrait en Afrique comme un pur- 
sang arabe ne vivrait point en Angle- 
terre. 

Ainsi pour les rosiers. Les thés suppor- 
tent mieux les fortes chaleurs. Ils crai- 
gnent les gelées et les froids, mais ils sont 
beaucoup plus délicats que les hybrides 
de thé, et à part quelques rares variétés, 
exemple : Betty Uprichard, sont beau- 
coup plus malades que les hybrides de 
thé, qui comme tous les hybrides sont 
plus résistants. Très peu de thés sont 
exempts de maladies, tandis que les hy- 
brides de thés remontants ont une longue 
série de variétés réfractaires au blanc, à 
la rouille et au marsonia. 

Les pays Nord-Africains, surtout ceux 
du littoral, sont très humides et pour cela 
plus propices au développement des ma- 
ladies. On a beau combattre avec le sou- 
fre, le barège, la bouillie bordelaise, sou- 
vent on est désespéré de voir ses rosiers 
en proie aux maladies, naturellement la 
floraison en souffre. 

Les petits amateurs qui possèdent quel- 
ques centaines de rosiers n’ont point un 
personnel spécial et consciencieux pour 
s’en occuper. Donc il faut choisir des 
variétés exemptes de maladies, au feuil- 
lage presque coriacé. Que de soucis en 
moins. 


Le maximum de résistance est offert par 
la belle Dame Edith Hélène, beau bouton 
allongé, plein, rose, solitaire, sur pédon- 
cule rigide, bien résistant en automne et 
en hiver. Souvenir de Claudius Pernet, 
très beau bouton jaune allongé, remon- 
tant, indemne de blanc, mais souvent 
atteint par le marsonia. La superbe et 
florifère Hadley est rebelle à tout trai- 
tement. Ainsi Reine de Neige, Briarcliff, 
Jonker, Mosch, Souv. de Georges Pernet 
et d’autres très belles variétés cataloguées 
comme résistantes aux maladies en 
France, mais bien souffreteuses en Tu- 
nisie. De très belles variétés rouges, ré- 
putées splendides en France ne sont pas 
terrassées en Tunisie où le soleil cuisant 
les rend violacées et presque noirâtres. 
La fleur est brûlée encore en bouton, 
exemple : L’Ami Quinard, Hugh Dickson, 
Château du Clos Vougeot, K. of K., etc. 

En résumé, quelles sont les variétés à 
recommander aux amateurs Nord-Afri- 
cains ? Voici une petite liste élaborée 
d’après mon expérience personnelle, liste 
de variétés exemptes de maladies, robus- 
tes, remontantes et très florifères. 

Dame Edith Hélène, Luis Buras, Ville 
de Paris, Kidway, Angèle Pernet, Kar- 
denal Paffe, Mme Albert Barbier, Pa- 
tience, Hilda, Mme Pierre du Pont, Mac 
Gred'ys Scarlet Mewrov, Van Rossen, 
Mme Nicolas Aussel, Sœur Thérèse, Pré- 
sident Herbert Hoover, Editor Mue Far- 
land, Souvenir de Mme C. Chambard, 
Louise Catherine Breslau, Julien Potin, 
Clara d’Arcis, Révérend Page Robert, 
Pax Labor, Andrée Perrier, Jacques de 
Penaraude, Mad. Raymond Gauiard. Si- 
mone Guérin, Mme Raoul Fauran. Mme 
Joseph Perraud, Gisèle Alday, Comtesse 
Vandal, Jules Gaujard. 

Toutes ces variétés taïllées en septem- 
bre fleurissent abondamment tout l’au- 
tomne et l'hiver et au printemps. 

En été les laisser relativement souffrir 
avant de les tailler au 15 septembre pour 
avoir la floraison d'hiver. 

Rien qu'avec ces variétés, on peut bien 
garnir le jardin d’un amateur, sans le 
souci de soufrer et de sulfater. 

Docteur Lucien MonNTEFIORE. 
Tunis. 

















__ Chronique de la Société 


SEANCE DU 4 MARS 1936 


Etaient présents : MM. CRoOIBIER, Pré- 
sident, CoLoMBIER Père, CoTE, CHESNEL, 
CHAMBARD, DUCHER, GUILLOT, MALLE- 
RIN, MEtcLanp, J. RIivoire, LAPER- 
RIÈRE, BANSSILLON. 


Excusés : MM. Croxpier Fils, GRIFFON. 


Le compte rendu de la séance du 5 fé- 
vrier est lu par le Secrétaire et accepté 
à l'unanimité. 

ADHÉSIONS 


Membre  Bienfaiteur. L'Emir K. 
CHéHa8, rue du Mexique, Beyrouth (Li- 
ban). 


Membre Honoraire. —— BaATIER Louis, 
13, rue Jules-Massenet, Dijon, présenté 
par M. BuarTors. 


Duran» Roger, entrepreneur de tra- 
vaux publics, à Dijijelli (Algérie), pré- 
senté par M. J. Ducroz. 


Nous publions à part quelques déci- 
sions importantes qui furent prises du- 


E. LARROUSSE, 52, boulevard des Bel- 
ges, Lyon. 

MetrREpY, 2%, 19, rue Duquesne, 
Lyon. 

NaANTERME, 7, rue Janin, Lyon. 

Piza G., 2, rue de la République, 
Lyon. 


Congrès du Luxembourg. — Le Prési- 
dent demande à ce qu’on se mette immé- 
diatement en relation avec M. LAMESCH, 
pour avoir des précisions sur la date du 
futur Congrès du Luxembourg. 


En terminant la séance, le Président 
tient à exprimer à nouveau sa gratitude 
auprès de M. A. Core, notre Vice-Pré- 
sident, qui ne manque aucune occasion 
pour exprimer son affectueuse amitié 
à l'égard de notre groupement. 


À 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


rant la séance du 4 mars. Elles sont de 
nature à intéresser nos lecteurs. 


Roseraie internationale d’essai de l'Ecole de Cibeins 


1° Il a été décidé que la durée des obser- 
vations sera portée de 2 à 3 ans. Nous 


2° Dans notre règlement intérieur, il 
s'est glissé une coquille. En ce qui con- 


prions donc nos rosiéristes de tenir 
compte de cette modification. 


cerne les engrais, prière de lire 50.000 kgs 
à l’hectare et non à l’are. 


Concours de la plus belle rose de France 


Le Conseil a pris les décisions sui- 
vantes : 

1° La Société ayant décidé l’annula- 
tion de l'anonymat pour le Concours de 
la plus belle rose de France, il est judi- 
cieux que cette mesure soit étendue, 
même pour les rosiers en cours d’exa- 
men ; il s'agit en effet, d’une modifica- 
tion d'ordre moral et non technique. En 
conséquence, l'anonymat sera levé à 
l’occasion du prochain concours de 1936. 


2 Il est entendu que les conditions du 
concours pour les rosiers grimpants sont 
les inêmes que pour les rosiers nains. Ils 
doivent donc être inédits au moment de 
l'envoi, leur vente pouvant être effectuée 
à la saison suivante. 


3° Les éditeurs de roses sont assimilés 
aux obtenteurs, et de ce fait ne peuvent 
faire partie du Jury. 


Les Amis des Roses 


Réglement des cotisations de 1936 


Notre Trésorier, M. LAPERRIÈRE, in- 
forme nos adhérents que leur quittance 
sera présentée par la poste fin mai. 

Nos membres désirant payer leur co- 
tisation avant cette date pourront le 
faire par chèque postal au nom de la 
Société Française des Rosiéristes, compte 
courant postal N° 6761, à Lyon. 

Les cotisations payées par chèque en 
banque devront être barrés et adressés 


SEANCE DÙ 
Etuient présents MM. CROIBIER, 
Président, CoLoMBIEr, Cote, CHESNEL, 
CHaAMBARD, CROIBIER Fils, FALCONNET, 


GAUJARD, GUILLAUD, MEILLAND, RICHAR- 
DIER F., LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 


Avant de commencer la séance, M. 
CRoIBIER exprime à M. Rivorre et à sa 
Famille la profonde sympathie de la So- 
ciété à l’occasion du malheur qui les 
accable d’une façon aussi brutale et aussi 
soudaine. 


ADHÉSIONS 


Dame Patronnesse. -- Mme GOIFFON, 


Irigny (Rhône). 


Membres Bienfaiteurs. — M. NicoLas 
Joseph, 18, boulevard Cambrai, Roubaix 
(Nord), présenté par M. MErLLANp. 

La Foire DE LYON, passage Ménestrier, 
Lyon. 


Membres Honoraires. —- M. Louis CHa- 
BREFY, architecte ET.P., “à T 46, avenue 
Adrien-Tarrade, à Limoges (Haute- 
Vienne), présenté par M. FanToN. 

M. Basser, 36, avenue Maréchal-Foch, 
Lyon. 

M. Boissier, 48, rue J.-Récamier, Lyon. 

M. Casarr. 24, cours de la Liberté, 
Lyon. 

M. J. Cassé, Directeur des Papeteries 
de Malaucène (Vaucluse). 

M. DoussELIN, 33, quai Arloing, Lyon. 

M. FLocar», 7, rue Claudia, Lyon. 


directement au Trésorier, M. Laper- 
RIÈRE, Champagne-au-Mont-d'Or (Rhô- 
ne). 

De tout cœur nous remercions nos 
adhérents qui voudront entendre notre 
appel. En outre, tout règlement envoyé 
directement à notre Trésorier évite à la 
Société des frais des plus onéreux, 
compte tenu de la modicité de nos coti- 
sations. 


AVRIL 1936 


M. J. DE LAHORIE, à Kerel, près Rohan 
(Morbihan), présenté par M. Ducroz. 

M. Martin, 79, rue Cuvier, Lyon. 

M. Richard LADERRIÈRE, 1, rue Bois- 
sac, Lyon. 

M. Treurce, Allée de Baraillon, Tassin 
(Rhône). 


Membres Titulaires. — M. Noël Lave- 
RAN. Pépiniériste, faubourg de la Mala- 
drerie, à Albi (Tarn). 

M. M. Rivorre, O. & ,16, r. d'Algérie, 
Lyon, présenté par M. Crotrgter. 


CENTRE 
Paul- 


Membres Correspondants. 
ECONOMIQUE ARMÉNIEN, 213, rue 
Bert, Lyon. 


Remerciements. — Le Bureau tient à 
remercier M. A. Poisson, de Frottey-les- 
Vesoul, qui a bien voulu envoyer un 
don de 10 frs pour l'amélioration de no- 
tre Revue, 


Préparation du Congrès du Luxem- 
bourg. —- Le Secrétaire lit les deux let- 
tres que M. LAMESCH a bien voulu nous 
envoyer. Cette manifestation doit avoir 
un succès considérable. Elle aura lieu le 
11 Juillet. Des milliers de congressistes 
assisteront à ce Congrès qui prendra 
l'allure d’une fête Franco-Luxembour- 
geoise, 

Le Président CROIBIER fat un très 
pressant appel à tous ses collègues pour 
que pas un ne manque à ce Congrès qui 
aura une importance nationale. 
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Le Secrétaire est chargé d’écrire à M. 
LAMESCH pour mettre au point les prépa- 
ratifs du Congrès. Nos adhérents seront 
avertis en temps voulu par une circu- 


laire détaillée. 


Roseraie de Parilly. — M. CROIBIER si- 
gnale qu'il a écrit au Préfet et au Maire 
pour qu’un emplacement soit prévu pour 
une roseraie au Parc de Parilly. 

À 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


RECTIFICATIF 


La rose Mgr. Lemmens a été indi- 
quée dans notre numéro de Janvier- 
Février comme étant attribuée à la Mai- 
son M. LEENDERS et C°, Steyl-Tegelen. 


Il faut lire : 
à la Maison N. V. Gebr. LEENDERS, à 
Steyl-Tegelen (Pays-Bas). 


DISTINCTIONS 


Nous sommes heureux de faire con- 
naître les distinctions suivantes : 

M. Degaux, 11, rue Chalopin, Lyon, 
nommé commandeur du Mérite Agri- 
cole. 

M. Maurice Rivorre, 16, rue d'Algérie, 
nommé Officier du Mérite Agricole. 


M. Barre, à Ecully et M. Nicoras, 
notre Vice-Président aux Etats-Unis, ont 
été nommés tous deux Chevaliers du 
Mérite Agricole. 

Nous adressons à tous nos amis nos 
compliments les plus sincères pour ces 
distinctions si méritées. 


A Nos 


Notre Vice-Président, M. Auguste 
Nonin, bien connu dans la région Pari- 
sienne vient de décéder. 

Né en 1856, il fut l’aîné d’une famille 
de cinq enfants. Sa jeunesse fut attristée 
par la mort de son Père, tué en 1870. 
Grâce à un travail acharné, il compta 
parmi les personnalités les plus mar- 
quantes de l’Horticulture Française de 
1892 à nos jours. Son nom est mondia- 
lement connu des semeurs de chrysan- 
thèmes, mais il appartenait aussi à la 
pléiade de nos meilleurs rosiéristes. 

A. NoniIN édita la variété Joseph 
Guy, en 1919. Il s’agit d’un polyantha 
nain, qui a fait le tour du monde. 

Chatillon Rose trouvée en 1931 est 
bien connue aux Etats-Unis. 

De lui émanent également les sarmen- 
teux à fleurs pompons, hybrides Wichu- 
raïana et les multiflores, tels que : 

Chatillon Rambler, rose Mad. A. 
Nonin (saumon argent), Petite Odette 
(rose clair nacré), Mad. Jenny, une 
hybride centfeuille de wichuraïana de 
couleur rose chair vif. 


Morts 


Améthyste de nuance rouge et Ile 
de France, genre American Pillar 
double. 

Toutes ces variétés sont surtout ré- 
pandues à l’étranger (Allemagne, Angle- 
terre, Etats-Unis). 

C’est sur les conseils de M. Ë.-G. Hi, 
de Richmond (Indiana U.S.), que M. 
Nonin lança des variétés telles que Do- 
rothy Perkins et Hiawatha. 

Nous exprimons à la famille de M. Au- 
guste NoniIN et particulièrement à son 
Fils, qui suit les traditions de son digne 
Père, notre plus profonde et affectueuse 
sympathie, d'autant plus qu’un malheur 
ne vient jamais seul. Mme Noix dispa- 
rut au même moment que notre Vice- 
Président. Il ne comptait parmi nous 
que des amis éprouvés tels qu’autrefois, 
PERNET-DUCHER, L. CHENAULT, FoREs- 
TIER. 

Enfin, il nous plaît de rappeler que M. 
NonIN avait fait connaissance, il y a trois 
ans, avec M. MaLLERIN, notre Vice-Prési- 
dent, dont il avait apprécié les mérites 
et les obtentions remarquables. 


56 


La Société 
Française des 
Rosiéristes 
vient d’être à 
nouveau 
cruellement 
frappée par le 
décès de M. 
André CHar- 
MET, l’éminent 


horticulteur 
lyonnais. 
Né le 21 





juillet 1862, à 
St-Martin-La- 
Plaine (Loire), André CHARMET était un 
adhérent de la première heure à notre 
grande famille « Les Amis des Roses », 
société dans laquelle il jouissait de l’esti- 
me et de l'affection de tous les membres. 

Praticien et connaisseur consommé, 
André CHARMET a rendu à l’horticulture 
nationale d’'éminents services. Témoins 
en sont ses obtentions continuelles dans 
les Chrysanthèmes, Géraniums, Cannas, 
et ses découvertes sensationnelles de 
Dahlias. Ses collègues le surnommaient 
à juste titre le « Père du Dahlia ». 

André CHARMET jouissait d’une répu- 
tation mondiale, Par ses nombreuses 
obtentions et les hautes récompenses qu’il 
obtint dans les concours français et étran- 
gers, il contribua pour une large part à 
la réputation dont jouit l’horticulture 
Lyonnaise tant en France qu’à l’Etran- 
ger. 

Malgré ses grands mérites, André 
CHarRMET était un modeste, et, modeste il 
resta jusqu’à sa mort. 

Depuis trente années il était Officier du 
Mérite Agricole. Il méritait beaucoup 
plus, et, si des injustices furent commi- 
ses à son égard, il est trop tard pour les 
réparer, hélas. 

Une foule d’horticulteurs et d'amis l’ont 
accompagné à sa dernière demeure. Tous 
conserveront de ce grand praticien et 
obtenteur émérite, le meilleur souvenir. 

Avec André CHARMET disparait un des 
plus beaux fleurons de l’horticulture 
lyonnaise. 


- Imprimeries Réunies, Lyon. 


Les Amis des Roses 


A sa Veuve accablée et à ses Enfants, 

« Les Amis des Roses » présentent leurs 

amicales et bien sincères condoléances. 
J.-B. CROIBIER, 


* 
x x 


Notre Société a été douloureusement 
frappée en perdant M. Jean LEENDERS, 
un des animateurs de la grande Maison 
Hollandaise M. LEENpers, à Steyl-Te- 
selen. 

M. J. LezNDERS est décédé à l’âge de 
86 ans. Durant sa longue et belle vie, il 
compta parmi les plus illustres horticul- 
teurs Hollandais. 

Notre Société a tenu à exprimer sa pro- 
fonde sympathie à son Fils, qui compte 
parmi nos meilleurs rosiéristes Euro- 
péens et par là-même à nos Amis des 
Pays-Bas. Il nous plaît de rappeler qu'ils 
figurent au nombre de nos plus anciens 
et plus fidèles adhérents. 


Onze vereeniging is smartelijk getrof- 
fen door het verlies van den heer Jan 
LEENDERS, een der stuwkrachten van het 
groote Nederlandsche Huis M. LEENDERS 
te Steyl-Tegelen. 

De heer J. LEENDERS is overleden in 
den leeftijd van 86 jaar. Gedurende zijn 
lang en mooi leven werd hij tot de be- 
roemdste Nederlansche tuinbouwkundi- 
gen gerekend. 

Onze vereeniging voelt zich gedrongen 
haar innig deelnemen uit te drukken aan 
zijn zoon, die tot onze beste Europeesche 
rozenkwee- 
kers behoort, 
alsmede aan 
zijn vrienden 
in Nederland, 
aan wie het 
ons een ge- 
noegen is te 
herinneren, 
dat zij deel uit 
maken van 
het getal on- 
zer oudste en 
getrouwste le- 
den. 





Le gérant : M. BANSSILLON. 











Amateurs, Rosiéristes.… 
JEAN GAUJARD, seul éditeur des obtentions de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette annèe 4 variétés remarquables : 


Georges Chesnel (Certificat à Bagatelle et Lyon 1934) 
M" JB. Croibier (rose pleine, saumon brillant) 
Directeur Guérin (très pleine, blanc crème, centre abricot) 
Professeur Deaux (très grande, rosé, centre abricoté) 








Mise au commerce 1935 


et d’autres belles nouveautés, parmi lesquelles : 


M"° Joseph Perraud (La plus belle rose de France 1934) 
Maison Pernet-Ducher (1 certificat, Lyon 1935) 
Joseph Pernet d’ Annemasse (2° certificat, Lyon 1935) 
Antinea (une Angèle Pernet plus grande, plus colorée, très parfumée) 


Rose d'Amour - Ninon Vallin -- Rugosa Bicolore 


et Jean Côte 
Le plus beau semis inédit à l'Exposition de Lyon, Juin 1934 





x CENT PO PRES Tr , . 
LA  C O TÉERNE 
K ne: 


Les Roses Lyonnaises 
Etabl PERNET-DUCHER - Jean GAUJARD, successeur 
* | Fondés à Lyon en 1845 
È FEYZIN (Isère) - 5 kms au sud de Lyon 


; Nouveautés pour 1936 : 
ë 4 variétés de coloris remarquables : 


Visite des oultures de fin juin à oetobre 








enr nnn 
EN HIVER 
pour vous réchauffer 


CAFÉ - BRASSERIE DU 


CROISSANT D'OR 


4, rue Puits-Gaillot, LYON 
Organisation nouvelle 
Sa CGhoucroute 
Ses Casse-Croûtes 

à la Sortie de vos Réunions 
Consommations de 1° choix 
EN ÉTÉ 
pour vous rafraîchir 


















TÉLÉ PH. B.68.01 





AGENCES 


Pour Pulvériser 
les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


à double effet 


Belleville sur-Saône (Rhône) 





} 
| 





J. VISSEAUX-LYON 


87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE rite. visseaux-Lvon 


LE 2 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ-VIXA - STANDARD 





VISSEAUX - RADIO 


> — 


ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 


à PARIS, 66, Rue d’Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République, 
CATALOGUES SUR DEMANDE 


 Pépinières LEPAGE et L° 


Fondées en 1891 
Arbres fruitiers formés et d'ornement 


| ROSIERS 
Vignes françaises — Producteurs directs 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


45, Rue Chèvre - ANGERS 
(Maine-et-Loire) 

- Téléphone 10.27 

Catalogue franco 
















Téléphone 57-01 


DAT UT 


BERTHOUD 


BELLEVILLE - 3/SAÔNE -RHÔNE 











La graine qui lève et qui rend 
s’achète chez un spécialiste 


RIVOIRE Pèêére et Fils 


Horticulteurs-Crainiers 


LYON - 16. rue d'Algérie - LYON 


75 ans d'expérience — Pas de succursale 


Catalogue général illustré et raisonné, 140 pages, nombreuses gravures, 
envoyé franco sur demande, 

















Vous avez un parc et une roseraie magnifiques .… | 
mais ‘il y manque des ABEILLES ! K O S | E R S 
Faites installer quelques ruches et mangez du miel nains - tiges - pleureurs - sauvageons 
pur de vos ABEILLES JEUNES PLANTS 


CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 
PLANTES VIVACES 
importantes collections 


Une installation moderne et des avettes très 
douces vous seront fournies par 


| ŸY. MANON Fils ÉTABLISSEMENTS 
| Etabl“ Apicoles à VIRIEU (Isère) penis 
} 
% , V Téléphone : 6 F. D E LA U N AY 
k * Catologue et devis pour ruches livrés prêtes à récolter sur demande ANGERS (.-2-1) 





Se recommander du Journal Catalogue franco sur demande — Signaler 0e journal 
| x | Race lat dater 2 Si 


L'ENGRAIS le plus PUISSANT et le plus COMPLET | | LES ROSES DIJONNAISES. 


c'est le 


Guano de Poisson Français Angibaud Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
rennes nnimmmnienmentetatine : 


Nouveautés 


20 usines dont la principale à La Rochelle Maison 
55 années de succès (maison fondée en 1877) 


ë 
S'adresser à M. J. JOATTON Emwanuez BUATOIS 
agent général : Rue Ernest-Petit # DIJON 


Boulevard de la Croix-Rousse, 36, LYON Catalogue franco sur demande 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MORTE _— ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 





LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 4, 
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Voulez-vous une amie comme assurance ? 


Adressez-vous à : 


La Participation 
qui vous garantira 
ACCIDENTS —— INCENDIE —— VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON 


Téléph. : BURDEAU 06-52 


Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 


\plus de 1.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE P DE PLEIN AIR 


Pépinières E. E. TURBAT & Ci° 
67, route d'Olivet - ORLÉANS 


Pour votre JHRDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C'à 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, à, sucer 
Villeurbanne-Lyon 
Nouveautés 





Catalogue franco. . 





Lyonnais ! lisez fous les samedis : 


La Vie Lyonnaise 


qui, depuis :8 ans, publie chaque semaine je compte 
rendu, illustré par la photôgraphie, de tous les événe- 
ments intéressant notre région, 


Jé cherche dans rayon 
10 à 20 kms de Lyon 
PROPRIÉTÉ 
10 à 12 pièces, avec vue 
eau et ombrages 
Ecrire à la Revue 
“Les Amis des Roses ” 
26, place Tolozan, Lyon 


Rédaction et Administration : 3, quai Générelt Sarrail, LYON 
Täl. : Lalande 53-31 et 53-32 
Le numéro : 1 fr. 50 — Abonnement d'un an : 55 fr. 


Abonnement de 3 ans : 150 fr. 
Envoi d'un numéro spécimen contre 0 fr. 50 en timbres-poste 











AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avant tout des-rosiers vigoureux, forts et rustiques, 
produits’ dans le rude sol Comtois… 








Commandez en toute conflance à 
J. SAUVAGEOT °° 
Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 


Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges - Sarmenteux - Nouveautés 
. Catalogue franco sur demande 








GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘: 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 


Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


Eavéi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 





LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 
Rosiers tiges, demi-tiges 








grandes tiges (pleureurs) ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 
ee nnrrts eur éoruvruns | PAJOTIN CHÉDANE. 
Rosiers Nouveaux à la Maître-Ecole car ANGERS 
Collection des plus complètes PS tr ee e 
GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIES 





d'Arbustes, Plantes Grimpantes 
- = et Plantes Fleuries - - 


Catalogue franco sur demande - Téléphone 5-74 


























MALLERIN Er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 


Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, S'-Marocellin (Isère) 


Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 





Catalogue rosiers et catalogue général franco sur demande. 





OBTENTIONS P, DOT, -- Les variétés éditées en 
M. ©. de Bagatelle, — « LUIS DE BRINAS », | 
SASTAGO », M. O. de Rome et Portland 

« ROSA GALLART ». 


1934 : « ANGELS MATEU », 
Bagatelle. — « CONDESA DE 
« PIRARIN VILLELA », — 





OBTENTIONS C. MALLERIN. — Les variétés éditées en 1934 : « Mme COCHET- 
COCHET », M. ©. Bagatelle, — « FEU D'ARTIFICE », Sarmenteux, Certificat Bagatelle. 
En 1935 : « FEU PERNET-DUCHER », M. ©. de Barcelone. « JACQUES LATOUCHE », 
2° au Concours de la Plus Belle Rose de France. «, LUCY NICOLAS », Lauréate du 
31° Congrès des Rosiéristes. Pour l'automne 1936 : « PRINCESSE AMEDEE DE 
BROGLIE », M. ©. de Bagatelle et du Concours de la Plus Belle Rose de France, — 
« BRASIER », 1° Certificat, Rome. — « ROCHEFORT », Coupe de Saverne et l°' Certificat 
de la Plus Belle Rose de France. — « S, et M. PERRIER », M. O. de Saverne. - 
« Mme VISSEAUX », M. ©. de Lyon « LOUIS WALTER », Coupe de Saverne, 


2° au Concours de la Plus Belle Rose de France 
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LES BELLES ROSES MODERNES 


A. MEÉIIT AND * 


Vous oîffre pour l'automne 1936 l'élite des toutes dernières nouveautés 


FEU PERNET-DUCHER, Médaille d'Or Barcelone 1935. 
SIGNORA PIERROT PURICELLI, la merveille italienne. 
Mme J. PERRAUD, Médaille d'Or Bagatelle 1934. La plus belle Rose de France 1934. 
Mc GREDY'S TRIUMPH, arbuste vigoureux aux fleurs énormes. 
LUIS DE BRINAS. Médaille d'Or Bagatelle 1932. 
PRINCESSE AMÉDÉE DE BROGLIE, Médaille d'Or Bagatelle 1935. La plus belle 
Rose de France 4935. 
ROCHEFORT, Coupe de la Ville de Saverne. 
BRASIER, Rome 1935 : Premier Certificat: 
Mme COCHET-COCHET, Médaille d'Or Bagatelle 1933. 
GEORGES CHESNEL, 
ROUGE MALLERIN. 
ANGELS MATEU. 
CONDESSA DE SASTAGO. 
MEVROUW VAN STRAATEN VAN NES, Polyantha à grand eflet. 
et plus spécialement pour le forçage 
BETTER TIMES — Mrs FRANKLIN ROOSEVELT. — TOKEN. 
STERLING. — CARMELITA. — SENIOR. — CATHERINE. PECHTOLD. 


A. MEILI AN D°àé 
ROSIÉRISTEH-SPÉCIALISTE 
TASSIN-lès-L' YON (Rhône) 


Durant la floraison, du 15 juin au 45 octobre, venez visiter nos’cultures. 
Le meilleur accueil vous y sera réservé. 
















Les vrais 

Rosiers lyonnais 

sont cultivés 
chez 


bis DUCHER 


osiériste 
414, route d'Heyrieux 
LYON cu 


| Catalogue 
franco sur demande 


e Deux 
rosiers 
gratuits 


Voici Le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘ racés " 
cultivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'admiration des connaisseurs. 


Pour faire connaître ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
sélection contenant les dix plus belles varié- 
tés de ses pépinières. Ce colis-sélection 
est décrit dans notre catalogue n° 11, En outre. 
désireux de favoriser spécialement Les lecteurs 
de ce journal, nous joindrons à toute commande 
deux rosiers grande nouveauté" à titre abso- 
lument gratuit. 


Si vous désirez vous documenter plus complè- 
tement sur les rosièrs de race, et la manière 
dont ils sont obtenus et sélectionnés, demandez- 
nous sans engagement notre Calendrier 
des Roses, qui vous donnera, de plus pour 
chaque mois de l'année, les différentes variétés 
entrant en éclosion et les soins à donner aux 
fleurs.’ De toutes façons. recommandez-vous de 
ce journal et vous bénéficierez de conditions 
spéciales très avantageuses, 


LE JARDIN DES ROSES ë 


À. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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LES ROSES CHALONNAISES 
CGtrande Culture spéciale de Rosiers 


Tiges — Demitiges — Fleureurs nains et grimpants 
Nos rosiers se recommandent par leur rusticité 


Pépinières L. CHAMPION : 


9, Rue du Champ Gaillard 


| CHALON-sur-SAONE (S.-et-L.) 


LES DAMLIAS MODERNES 


Jonannès RIVOIRE 


Horticulteur-CGrainier 


SGÆ<, cours de la I iberté, IL YOIN |(kRhône) 








Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions dés plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 





Catalogue franco sur simple demande 





SERVICE oes CULTURES SOCIÈTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6:-000.000 FRS 
> - 


LYON -VILLEURBANNE hène) 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 










Etablissements 


O. GENEST-BARGE 


Ste à Responsabilité limitée, Capital 1.000.000 de francs 
Une des plus anciennes Maisons, fondée en 1848 


2, Rue de la Barre, 2 _ LYON - 36 Route de Vienne 


Téléph. : F. 22-57 Téléph. : P. 17-85 





GRAINES DE SEMENCE. x 
HORTICULTURE — Catalogue gratuit sur demande _ PEPINIÈRES 

















ENGRAIS ORGANIQUE 


CORNEDS N° ET COMPLET 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc. 


6°}, azote — 6°/, acide phosphorique — 4°/, potasse RE 
convient tout particulièrement — 


aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSLERS et TOUS ARBUSTES 


Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os | 
| 


DECOTTE, CHAMBON & C", fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


pe voances U.M.D.P.” 


Renseignements et Prix : U.M.D.P., 20, Rue basparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 
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les engrais 


: D AMMONITRATES 
À NITRATE »e SOUDE 


CIANAMIDE 


SYHDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE - : POTAZOTE 
DES EMNGRAIS AZOTÉS : NITROPOTASSE 


15,Place Bellecour.Lyon 


Ab d'art n Le 


k | Voulez-vous une amie comme assurance ? 


Adressex-vous à : 


Ta Participation 
3 qui vous garantira 
LR ‘aus ACCIDENTS — iqNDuE — VIE 
é AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


à 4, Rue de la Bourse, LYON Téléph. : BURDEAU 06-52 
| Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 


- 
À 
Æ 
] 
il 








: 
k 
EL. PRE re te A DE D 1 1, HR 2e HAE ARÈNES LEA Es: NET RNET en = PER 


PROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l'Oïdium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 


Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 





Sans engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d'ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (xr°) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais “ ROSIERS ” C:P., fortement magnésien est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers, 
L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. 
Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries ñ 








Pour lutter contre. 


LES ENNEMIS DE VOS CULTURES 
utilisez nos pulvérisateurs et poudreuses 
ÉTABLISSEMENTS 


VERMOREL 


à Villefranche (Rhône) 


Société Anonyme au Capital de 8-000:000 de Francs 





Catalogue gratuit sur demande 





Pour vos catalogues 
Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES RÉUNIES 


83-35, Rue Rachais, 33-35 BT 


248 . —— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-- 




































Les  Rosiérisies Luxembourgeois 


ENNESCH M. 
WALFERDANGE 
KAYSER J.-B: 
WALFERDANGE 
KETTEN FRÈRES 
LUXEMBOURG 
LAMESCH ALFRED 
DOMMELDANGE-LUXEMBOURG 
LEHNEN MATHIAS 
STRASSEN 
MEISCH & FILS 
SCHIEREN 
REUTER JEAN 
WALFERDANGE 
SOUPERT ET NOTTING 
LUXEMBOURG 
STEFFEN JOSEPH 
HELMDANGE-LORENTZWEILER 
THILL FRÈRES 
._ : ETTELBRUCK 
TONNAR FRÈRES 
HEISDORF-LORENTZWEILER 
TONNAR-REUTER 
HEISDORF-WALFERDANGE 
UEBERECKEN NICOLAS 
.WASSERBILLIG 


Catalogue franco sur demande 














































XXXV' Congrès 


Société Française 


des Rosiéristes 


? LES AMIS DES ROSES 


11-13 Juillet 1936 


LUXEMBOURG 


Le Congrès de Grenoble se terminait 
gaiement dans les salons de l'Hôtel Les- 
diguières. L'heure des toasts sonnait. À 
ce moment, un de nos Amis se leva et 
demanda aux rosiéristes des quatre coins 
de France, rassemblés autour de la même 
table, de bien vouloir transférer les assi- 
ses du Congrès dans son Pays, à Luxem- 
bourg. C'était notre excellent Ami La- 
MESCH qui, mandaté par ses collègues, 
lançait cette invitation ; elle fut immédia- 
tement acceptée. Notre Président, dans sa 
spontanéité, savait pertinemment qu'il 
avait peut-être intérêt à ne pas trop fouil- 
ler nos statuts, mais après tout un rosié- 
riste n’a pas besoin d’être un juriste et 
puis, si ceux-ci existent c’est afin de faire 
respecter le droit, c’est-à-dire, en fin de 
compte, l'amitié. Cette exception fut mo- 
tivée par une profonde sympathie entre 
les deux pays, sympathie avivée par l’es- 
time entre horticulteurs attachés à 
l'étude des mêmes problèmes. Notre So- 





Cliché T. C..L. 
Son Altesse Royale Madame la Grande Duchesse Charlotte de Luxembours 


ciété fut donc profondément heureuse 
d’être invitée ainsi par ses amis Luxem- 
bourgeois. 

Que notre reconnaissance aille d’abord 
à Son Altesse Royale, Monseigneur le 
Prince FéÉLix DE LUXEMBOURG, qui veut 
bien patronner, en personne, cette mani- 
festation florale où des foules nombreu- 
ses admireront les somptueuses exposi- 
tions que ce Pays organisera à l’occasion 
de nos Assises. 

Mais des questions se posent sûrement 
à votre esprit : 

Qu'est-ce que le Luxembourg ? 

Un charmant pays, un des plus petits 
d'Europe (200 fois moins étendu que la 
France), peuplé de 300.000 habitants et 
gouverné par Son Altesse Royale, Ma- 
dame la Grande Duchesse CHARLOTTE DE 
LuxemBourG, à laquelle il nous plaît de 
présenter ici l'expression de nos homma- 
ges aussi profondément respectueux que 
sincères. 


Cette nation est un bijou géographique. 
Nos lecteurs pourront avoir une idée de 
sa nature pittoresque par les superbes 
clichés dont le Gouvernement ngus a 
fait don. 

Le Luxembourg offre une variété in- 
finie de paysages, grâce à ses nombreu- 
ses vallées, celle de l’Alzette, de l’Eisch, 
de la Mamer, de la Sûre, de la Wark, et 
enfin de notre Moselle qui s’en va en 
méandres harmonieux à travers notre ri- 
che Lorraine pour s’enfoncer dans le 
Nord, en Allemagne, tout en retéhant 
sur sa rive gauche, jusque près de Trè- 
ves, la terre des roses, celle de nos 
Amis du Luxembourg. 


De magnifiques promenades sont pré- 
vues, afin d’avoir, en une journée, un 
aperçu grandiose du Grand Duché qui 
ainsi fera connaitre à ses nombreux 
hôtes son originalité, ses coutumes, son 
histoire, le secret de son indépendance. 


D'ailleurs, des milliers et des 
milliers de touristes sont attirés, 
chaque année, par les beautés du 
Pays et le charme romantique des 
ruines de ses anciens châteaux 
datant de l’époque moyennageu- 
se : Bourscheid, Brandebourg, 
Stolzembourg, Hollenfels, Vian- 
den où Victor Hugo goûta les 
douces joies de la solitude et vint 
chercher en même temps son ins- 
piration. 

Nous sommes persuadés que 
nos Congressistes seront touchés 
par la délicatesse des sentiments 
d’une population toute imprégnée 
de notre culture. Beaucoup de 
vous, mes chers Amis, n’ont ja- 
mais franchi les frontières de la 
France, aussi quelle joie sera la 
vôtre de rencontrer, près de vo- 
tre Pays, une nation, petite par 
la géographie, mais grande par le 
cœur qui vous fera ainsi sentir 
l'émotion profonde que l’on res- 
sent d’être fêté hors de chez soi 
et d’incarner en sa personne 
l’estime et l'affection qu’un peu- 
ple porte à l’égard de votre Pa- 
trie, 


Son Altesse Royale Monseigneur le Prince Félix 


Les Amis des Roses 


Ce sentiment, vous l'aurez d’autant 
plus que le Grand Duché est le Pays des 
Roses. Dans les vastes plantations, aux 
environs de la ville de Luxembourg, on 
cultive deux Millions et Demi de rosiers 
dans les meilleures variétés existantes. 


La plupart des nouveautés sont im- 
portées de France, notamment de no- 
tre Région Lyonnaise et Dauphinoise, 
d'Orléans, d'Angers, de Grande-Bretagne, 
d'Allemagne et d'Amérique. Elles y sont 
multipliées et améliorées, grâce au cli- 
mat et au sol sablo-argileux, profond et 
riche. 


Ce sol calcaire permet une floraison 
qui ne s'arrête jamais, du début de l'été 
aux premières gelées. Nous sommes per- 
suadés que nous intéresserons nos lec- 


Cliché T. C. L. 





de Luxembourg. 





Paysage Ardennais, près de Bourscheid 


teurs en leur donnant quelques détails 
sur la façon dont opèrent les rosiéristes 
du Grand Duché. 


La culture se fait comme en France. On 
utilise la « Rosa canina » pour l’écusson- 
nage de rosiers nains en buissons. Quant 
au rosier tige, on greffe sur de vigoureux 
églantiers pris dans les bois. Les grandes 
nouveautés de valeur sont aussi repro- 
duites sur « Rosa canina », mais plantés 
en pots de 10 à 12 centimètres de diamè- 
tre, forcées sous verre dites greffes 
forcées. C'est évidemment un moyen 
coûteux. 


La production annuelle en rosiers nains 
est considérable. Du temps de la prospé- 
rité d’avant-guerre, la production était de 
3 millions de pieds exportés dans le 
monde entier. Actuelle- 
ment, le Luxembourg 
ne produit environ qu’un 
million de rosiers. Ce 
chiffre montre combien 
nos Amis paient un lourd 
tribut à la crise et au 
protectionisme qui sévit 
sur la planète. 

Certaines particulari- 
tés n'existent qu’au 
Luxembourg, Ce sont les 
caves à rosiers. Les hi- 
vers, dans ce pays, sont 
rigoureux. Aussi, pen- 
dant la mauvaise saison, 
il est nécessaire de sto- 


cker les rosiers, afin 
d'assurer l'exécution des 
commandes. Les rosié- 
ristes Luxembourgeois 
ont donc été amenés à 
créer ces locaux d’hiver- 
nage. Certains sont im- 
menses. Ils peuvent con- 
tenir de 2 à 500.000 
rosiers nains. Dans ces 
caves, les plantes sont 
mises en jauge et un sys- 
tème de numérotage et 
de classement alphabéti- 
que permet d'assurer 
l'exécution rapide de 
n'importe quel ordre. 

Nos amis du Luxembourg ont égale- 
ment leurs habitudes pour créer des ro- 
siers. Nous y trouvons des semeurs d’une 
notoriété mondiale, tels que MM. Sou- 
pPERT et NOTTING, obtenteurs de Sou- 
venir de P. Notting, Mad. Segond 
Weber, Mad. Jd. Gravereaux et beau- 
coup d’autres ; MM. KETTEN Frères, au- 
teurs de Mad. G. Petit, Marguerite 
Amédée du Clos, Prince Félix de 
Luxembourg. 

Pour hybrider, au Luxembourg, des 
rosiers avec succès, il faut mettre les 
plantes-mères en pots d’un diamètre de 
15 à 20 centimètres. On les range dans 
une serre chauffée, vers fin mars, début 
avril. La floraison a lieu fin avril, début 
de mai, époque de la fécondation. Ces 


Echternach 








La vallée de la Haute Sûre 


rosiers en pots, fécondés, sont mis, peu 
à peu, dans des régions de plus en plus 
froides de la serre. On les habitue ainsi 
à l’air libre. Ils sont surveillés, arrosés et, 
à l’automne, on récolte les précieuses 
graines. On les sème en novembre dans 
de petits godets, placés en serres chauf- 
fées, et dès que les jeunes pousses ont 
atteint la hauteur de 5 à 6 centimètres 
on les coupe et on les greffe sur des 
« Rosa canina » en pots. On recouvre la 
frêle pousse (greffe) d’une sorte de pe- 
tite clochette en verre. Cette dernière 
est enlevée au bout de quelques semai- 
nes quand la greffe est bien soudée. On 
ralentit un peu le forçage. Lorsque la 
jeune greffe, au bout de quelques semai- 
nes, a atteint un certain développement 
et d’aoûtement, on recoupe la branche en 
laissant un ou deux yeux 
à la base de la plante et 
on pratique d’autres 
greffes, qu’on recouvre, 
à leur tour, d’une clo- 
chette. 

Le palmarès des rosié- 
ristes est nombreux au 
Luxembourg. Nous 
avons cité les deux mai- 
sons les plus anciennes 
SOUPERT et  NOTTING, 
créées en 1855, KETTEN 
Frères, fondée en 1867, 
la maison de notre ami, 
J.-B. LaMmEscH (1871), 
GEMEN et Bourc (1888). 


Plus tard, vinrent : MM. 
Misc, THizz, TONNAR 
Frères, REUTER, LEHNEN, 
TonNaR-REUTER et bien 
d’autres. 

Cet exposé trop bref 
montrera l'intérêt excep- 
tionnel de notre Congrès 
de juillet prochain. 

Nous faisons des 
vœux pour que des cen- 
taines de nos sociétaires 
soient, pendant les deux 
jours de juillet, les hôtes 
de la ville de Luxem- 
bourg. Nous ferons tout, 
en ce qui nous concerne pour faire venir 
nos compatriotes et qu'ils soient honorés 
par la présence de quelques personnalités 
officielles représentant la France. 

D'ores et déjà, par la spontanéité de 
son invitation, la Famille Régnante du 
Grand Duché, son Gouvernement et son 
Peuple ont fait naître une fleur qui est 
au moins l’égale de la plus belle que 
jamais nos Amis ont obtenue dans leurs 
serres immenses, « la fleur de la recon- 
naissance », qui à tout jamais fleurira 
dans nos cœurs et que notre Société aura 
le devoir de soigner et de maintenir dans 
toute sa fraicheur, symbole de l'amitié 
de notre Pays à l'égard du Grand Duché 
du Luxembourg, l’ami fidèle de nos 
épreuves et de nos joies. 


Clervaux 








La Parisienne 


Concours National 
de la plus belle Rose 


de France 1930 


(6 juin 1936) 


Rapport officiel 


Le VI: Concours national de la plus 
belle Rose de France, a eu lieu, le sa- 
medi 6 juin 1936, au Conservatoire de 
Botanique et à la Roseraie d'Etudes du 
Parc de la Tête-d'Or. Le Jury avait à 
apprécier 24 Roses nouvelles plantées à 
l’automne 1934. 

La température et surtout les pluies 


persistantes de ces jours derniers 
n'avaient guère favorisé la floraison et 
la bonne tenue des nouvelles Reines, et 
c’est également sous la pluie que les ju- 
ges, après de nombreuses comparaisons 
choisirent les plus méritantes parmi les 
présentations. Voici les résulats procla- 
més par le Jury. 


Premier prix 


Médaille d’or de la plus belle rose de France 


N° 16. Nom « La Parisienne ;, 
H. T., 81 points. Obtenteur, M. MaLce- 
RIN, Ingénieur à Varces (Isère). Rosier 
hybride de thé, issu de Lucy Nicolas X 
Ch. P. Kilham, variété de très grande 
vigueur, très florifère, feuillage particu- 
lier et très beau, vert foncé, verzissé et 
sain. 

Le bouton est très long, rouge corail, 
la fleur très grande à larges pétales et 
presque pleine, le coloris est corail doré 
(teinte du Clivia), variété unicolore à 
long pédoncule rigide, dure longtemps 
coupée (Médaille d'Or, Floralies lyon- 
naises 1935). 


Lilette Mallerin 
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Les Amis des Roses 


Deuxième prix 


Médaille de vermeil de la Société Française des Rosiéristes 


N° 13. — Nom « Lilette Mallerin », 
H. T., 79 points. Obtenteur, M. MaLze- 
RIN, ingénieur à Varces (Isère). (Rosier 
Hybride de Thé, issu de Ch. P. Kilham 
X semis inédits). Variété vigoureuse à 
floraison continuelle, feuillage vert, 
franc, résistant. Bouton long, dos des pé- 
tales jaune, dessus rouge vermillon. 


Premier certificat 


N° 5. — Nom « Brasier », H. T. 
76 points. Obtenteur : M. MaALLERIN, in- 
génieur à Varces (Isère). (Hybride de 
Thé, issu de Ch. P. Kilham X semis 
inédits). Variété de très grande vigueur 
toujours en fleurs, feuillage abondant 


Premier certificat 


N° 15. Nom « Mémé Buy », H. T., 
76 points. Obtenteur : M. CHAMBARD, ro- 
siériste à Parilly-Vénissieux (Rhône) 
(Hybride de Thé issu de semis inédits). 

Arbuste de très grande vigueur, à ra- 
meaux érigés droits, formant un bel 
arbuste peu épineux ; feuillage vert 


Fleur grande, solitaire, à l'extrémité d’un 
pédoncule long et rigide, parfois très 
grande, pleine, bicolore rouge et jaune, 
parfois lilas teinté rouge. Cette variété 
se recommande par son bouton de belle 
forme avec un coloris bicolore nouveau 
et agréable (Coupe et Médaille d'Or, à 
Saverne 1935). 


de mérite (ex æquo) 


vert franc un peu foncé, vernissé, résis- 
tant. Bouton long rouge corail solitaire ; 
la fleur est très grande, pleine, le coloris 
est rouge brasier, le plus puissant à ce 
jour (1" Certificat au Concours de 
Rome 1935). 


de mérite (ex æquo) 


bronzé, résistant. Beau bouton solitaire, 
rouge corail sur pédoncule rigide ; fleur 
grande en coupe bien double, rouge co- 
rail cuivré, légèrement liséré de jaune 
d'or. Belle variété pour massif et fleur 
coupée (Médaille d'Or à Saverne 1935. 
Deux médailles à Lyon 1935). 


Troisième certificat de mérite 


N°6: Nom + Rose d'Amour ». 
Pernet, 75 points. Obtenteur : M. Jean 
GaugJaR», successeur de la Maison PER- 
NET-DUCHER, rosiériste, à Feyzin (Isère). 
(Pernetiana, issu de semis posthume de 
Pernet-Ducher). Arbuste ayant un très 
beau feuillage, bronzé, brillant. 


Les fleurs sont pleines ovoïdes, d'un 
coloris absolument remarquable, bico- 
lore très intense ; l’intérieur des pétales 
est rouge capucine, le revers jaune vieil 
or, Excessivement remontant et donnant 
en abondance de belles fleurs durant 
toute la belle saison. (Médaille d’or, Flo- 
ralies lyonnaises 1935). 


Quatrième certificat de mérite 


N° 7. — Nom « Rotary-Lyon ». H. 
T., 74 points. Obtenteur : M. CHamearp, 
rosiériste, à Parilly-Vénissieux (Rhône). 
(Hybride de Thé, issu de semis inédits). 

Arbuste d’une très grande vigueur à 
rameaux droits peu épineux, splendide 
feuillage vert foncé, grand, résistant à 
toutes maladies. Bouton très long, soli- 
taire, d’une rare élégance, rose, doré sur 
très longue tige rigide. Fleur extra 
grande en coupe bien double, revers des 


pétales jaune, légèrement carminé, inté- 
rieur vieil or, nuancé et ombré de 
carmin, onglet jaune foncé. Coloris nou- 
veau très florifère, odorante, excellente 
pour la fleur coupée. A obtenu : Mé- 
daille d’or et objet d'art, prix de la 
Roseraie de Saverne en 1935, Médaille 
d'or avec félicitations du Jury Société 
Lyonnaise d’Horticulture, Médaille d’or, 
Floralies Lyonnaises 1935, 
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Cinquième certificat de mérite 


N° 11. — Nom « Souvenir de Ma- 
dame A. Hess. H. T., 71 points. Obten- 
tenteur : M. CHaAMBaRD, rosiériste, à 
Parilly-Vénissieux (Rhône). (Hybride de 
Thé, issu de semis inédit X Ami F. 
Mayery). 

Rosier très vigoureux formant un bel 
arbuste buissonnant, assez épineux, feuil- 
lage vert bronzé très résistant. Beau 


bouton allongé rose crevette sur pédon- 
cule solide. Fleur très grande en coupe, 
rose crevette, centre corail foncé. Très 
florifère, odorante, sera recherché pour 
massif et fleur coupée (Médaille d’or à 
Saverne 1935, Médaille d'or, Société 
Lyonnaise d’Horticulture, Médaille d’or, 
Floralies Lyonnaises 1935). 


Sixième certificat de mérite 


N° 22. -_ Nom « Madame Berthe 
de Forge ». H. T., 70 points. Obten- 
teur : M. CHAMBARD, rosiériste, à Parilly- 
Vénissieux (Rhône). (Hybride de Thé, 
issu de semis inédits). 

Arbuste de très grande vigueur, peu 
épineux, feuillage vert bronzé résistant. 
Beau bouton toujours solitaire sur lon- 
gue tige rigide de 60 à 70 centimètres, 


Prix de la 


orange rougeâtre de longue garde. Fleur 
très grande, en coupe, corail orangé, 
éclairé de saumon cuivré. La fleur au 
complet épanouissement prend la forme 
d’un Dabhlia-Cactus. Floraison conti- 
nuelle, de premier mérite pour la fleur 
coupée et massif. (Médaille d’or, Société 
Lyonnaise d’'Horticulture 1935). 


rose parfumée 


(Don de M. Eberlé : 500 francs) 


No t9) Nom « Souvenir de la 
Mère Fillioux ». Pernetiana, 74 points. 
Obtenteur : M. SAUVAGEOT, rosiériste, à 
Vaire-le-Graud, par Roche-les-Beaupré 
(Doubs) (prix du parfum). 


En terminant ce rapport, je regrette 
que le temps n'ait pas été plus favorable 
pour faciliter les opérations du Jury, 
car il faut reconnaitre que c’est un tra- 
vail ingrat que celui de juger des Roses 
nouvelles sous la pluie. 

Notre récompense est de voir que ce 
Concours est particulièrement observé, 


Notre Société tient à remercier les 
membres du Jury qui, malgré leurs 
occupations et le mauvais temps, ont bien 
voulu, pendant 3 heures, examiner toutes 
les variétés. 


Le Jury, à l'unanimité, a décidé de 
conserver pour le concours de 1937, les 
variétés nouvelles non fleuries, ce sont : 

N’,4. — Feu Pernet-Ducher. HT. 

N° 8. -_ Jean Côte. Pernetiana. 

N° 46. — Love. H. T.S. 


non seulement des Lyonnais et des Fran- 
cais, mais aussi des étrangers, qui vien- 
nent de très loin admirer les nouvelles 
et belles Roses de France. 
Le Président du Jury : 
L. FAUCHERON. 
Le Secrétaire du Jury : 
J.-P. MARQUE. 


Notre reconnaissance va également 
aux semeurs français, cette élite des 
élites de notre horticulture. C’est grâce 
à eux que les roses françaises sont con- 
nues dans le monde entier, 





La roseraie internationale d'essai de l'Ecole de Cibeins 


Nous sommes particulièrement heureux de faire connaître à nos lecteurs les 
collections que les semeurs français et étrangers ont envoyées afin d’être sui- 
vies pendant trois ans. Les résultats obtenus sont des plus encourageants. Nul 
doute que ces essais se multiplieront dans les années qui suivront et feront de 
l'Ecole de Cibeins un laboratoire horticole connu du monde entier. 


Envoi de M. Jean CRoïIBIER, à St-Fons (Rhône) 
4 Soleil d’Orient. 
Envoi de M. Gaugarp, à Feyzin (Isère) 


9 Kidway. 9 Prof. Deaux. 
9 Mme J.-B. Croibier. 9 doseph Pernet. 
9 Georges Chesnel, a Mme d. Perraud. 
D' Guérin. 9 Antinéa. 
Envoi de MM. A. Nonin et Fils à Châtillon, près Paris 
9 Ami Léon Chenault. 9 Chatillon Rose. 


Envoi de M. C. CHamBarn, Parilly-Vénissieux (Rhône) 


9 Memi Bury. 9 Governor Al Smith. 

9 Mme Berthe de Forge. 9 Ami F. Mavyeri. 

9 Mme J.-M. Fructus. 9 M. Pierre Forestier. 

9 Mme Paul Duringe. 9 Suzanne Michela. 

9 Thérèse Bonnavia. 9 Souvenir de Mme C. Chambard. 
Envoi de MM. G. Becxwirx et Son, Hoddesdon-Herts (Royaume Uni) 

9 Golden King (Hyb. de Rugosa). 9 Destiny. 

9 Bertha Garst. 9 Miss Australia. 

9 Kate Raimbow. 2 Romance. 


Envoi de MM. Leenpers et C°, Steyl-Tegeien (Hollande) 


5 N° 6916 Hyb. de T. rouge. 5 N° 7308 Hyb. de T. rose tendre. 
5 N° 7258 —— orange. DeNc 7420 rose et blan- 
5 N° 7296 orange rou- che. 

geâtre. 


Envoi de M. Henri Guizzor, St-Marcellin (Isère) 


9 Feu Pernet Ducher. 3 Rosa Galliera. 
3 Pellarin Vilella. 


Envoi de M. Wizzram Korpes, Sparrieshoop (Holstein), Allemagne 


9 Malar Ros. 9 Goldenes Mainz. 

9 Wilhelm Breder. 9 Rudolf Alexander. 

9 Heinrich Wendland. 9 Fritz Heger. 

9 Crimson Glory. 9 Kurt Scholz. 

9 Barcelona. 9 Elli Knab. 

9 Golden Grub an Aachen. 3 Louis Rodiger (grimpant). 
Miss Australia, envoyée par BEcx- et Sons d'Australie. 


WITH et Son provient de Georges KNIGHT 


Envoi de Math. Tanrau, Uetersen Holstein (Allemagne) 


13 Rosiers Olympia. 13 Rosiers Hecle. 
11 -—  Agn. Kruse. 10 —  Heros. 
Les rosiers en essai sont plantés dans lecteurs verront sur le cliché ci-contre. 


les six plates-bandes centrales, que nos 


Plan de la Roseraie de Cibeins 
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Concours de la plus belle rose éditée en 1931 


Concours Griffon 


Comme tous les ans, nous gublions la liste des variétés obtenues il y a cinq 


ans. 


Nous prions nos adhérents d'examiner bien soigneusement ces rosiers qui ont 
subi l'épreuve du temps, la meillêure de toutes. 

Nos sociétaires seront appelés à faire connaître leur préférence sous forme 
d’un vote à la fin de l’année, au moment de l’Assemblée générale; ils seront d’ail- 


leurs prévenus en temps utile. 


Rosiers multiflores nains : « 
Flamboyant. Heïidekind. — Jea- 
nine Defaucamberge. — Mrs. Olive Sac- 


kett. 
Rosiers hybrides de thé : 

Aloïs dJirasck. — Aroma. — Bozena 
Nemcova. — Gayetana Stuart, — Cha- 
noine Tuaillon. — Chas. H. Rigg. — Co- 
ral. — Earl Godard Bentinck. — Edith 
Felberg. — Editor Mac Farland — 
Etoile d'Or. — Evert Van Dijk. — Ger- 
trud Huck. — Gipsy. — Grenoble, — 
Guill Kaempff. — Korovo. — Kralj 
Tomislav. -— Léon Chenault. — Lise 
Chiavassa. — Mme Henri Thiebaut. — 
Mme Jules Guérin. — Mme Maurice Ca- 
zin. Mme Monseur-Fontaine. — Ma- 
ma de Meyer. — Maréchal Lyautey. — 
Margaret Egerton. — Mrs Herbert 
Hoover. — Mrs James Garnar. —. Paul 
Lucchini. -— Portadown Fragrance. — 
Portadown Sally. — Rose Merk. — Ro- 


Rosiers Pernet : 

Attraction. — Autumn. — Baroness 
Kraijenhoff. — Colette Clément. -- De- 
lightful. — Duquesa de Penaranda. — 
Eduard Schilll — Eileen Dorothea. — 
Geh. Rat Richard Willstatter. — Golden 
Glory. — Hinrick Gaede. — Lilian. — 
Mme A. Roure. — Mme L. Trémeau. — 
Mme Plumecoq. —- Mme Raymond Gau- 
jard. — Mevrow Henri Daendels. — Me- 
vrow Lala Philips. Molly Darragh. — 
Nuntius Schioppa. — Otto Krauss. — 
Paz Villa — Recuerdo de Felio Cam- 
prubi -— Soleil de France. — Vianden. - 
Ville du Havre. 


Rosiers hybrides de thé sarmenteux : 


Climb. Etoile de Hollande. Paul 
Buatois, —_ Winsome. 


Rosiers Pernet sarmenteux : 
Climbing Queen Alexandra. — Réveil 
Dijonnais. 


siériste Gaston Lévêque. — Senorita de GS NE rer à 

Alvarez. — Sir Basil Me Farland. — Corail 

Souvenir de Claude Vially. — Souvenir ; 

de Henri Venot. - Souvenir de Mme Rosiers hybrides de Wichuraïana sarmenteux 

Chambard. — Souvenir d'Emile May- Cilmbing Crimson Conquest. -— Johan- 

risch. — Trigo. na Kopcke. — Marthe Carron. 
DISTINCTIONS 


Nous sommes particulièrement heu- 
reux d'annoncer à nos lecteurs la nomi- 
nation au grade d’Officier du Mérite 
Agricole, de M. B. PEYCELON, Rosiériste 
à St-Galmier (Loire). 

Ses amis de France et de l'étranger se 
joignent à ses compatriotes de la Loire 
pour faire savoir à M. PEYCELON combien 
tous ont été heureux de le voir ainsi ré- 
compensé par les Pouvoirs Publics. 


Nous avons également relaté dans 
l’Officiel la nomination de M. BECKER, de 
Mulhouse, à la dignité de Commandeur 
du Mérite Agricole et M. SrernBacH, le 
jardinier-chef de Bagatelle au grade 
d'Officier du Mérite Agricole. Nous féli- 
citons les heureux obtenteurs de ces dis- 
tinctions et nous partageons la joie que 
cette bonne nouvelle leur a sûrement 
causé. 


FAN FAN 
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et au premier plan, à droite, un rosier pleureur : 


Des grandes roseraies de la Région 
Parisienne, la roseraie de Versailles est 
la benjamine. 

Elle est aussi l’enfant gâtée. 


Non point qu’elle fut, par le site ou la 
superficie, plus favorisée que ses sœurs 
aînées de l’Hay ou de Bagatelle. Tout au 
contraire. 

Mais un seul rôle bien féminin lui fut 
attribué dès sa naissance, rôle que dans 
la grâce de ses vingt ans à peine dépas- 
sés, elle remplit joyeusement : plaire. 

Aucune tâche scientifique ou botani- 
que ne lui fut imposée. 

Plaire, séduire, charmer, faire aimer 
les rosiers et les roses, en répandre le 
goût dans le grand public français trop 
indifférent encore aux beautés de l’art 
des jardins, tels furent les buts que lui 
assigna son créateur, M. Georges TRur- 
FAUT. 

Réalisée dans un cadre restreint, elle 
est la preuve vivante de la transforma- 
tion complète et rapide, que les efforts 
conjugués de quelques hommes de goût 
et connaissant bien les plantes, peuvent 
faire subir à un site déshérité. 

L'emplacement où s'étend la Roseraie 
de Versailles entre la Route Nationale et 
la voie du Chemin de Fer de Paris-Inva- 
lides à Versailles n’était, peu avant 1910, 
qu'un lieu de décharges, où poussaient 
plus de chardons et de pissenlits que de 
rosiers. 





Roseraie de Versailles. — L'’allée des portiques 


Le cadre nécessaire à tout jardin fut 
rapidement préparé, par la plantation de 
peupliers de la Caroline et d'arbres à 
végétation rapide, comme Marronniers, 
Platanes, Saules. 

Puis le tracé fut établi. 

Adapté à la forme générale du terrain, 
il n’est pas sans originalité par sa pers- 
pective renversée. 

Partant d’une cour d’où elles s’écar- 
tent, en éventail, deux des allées princi- 
pales vont aboutir au motif décoratif de 
fond constitué par une ample pergola 
hémicirculaire, surélevée sur un talus et 
elle-même dominée par les vertes si- 
lhouettes de trois groupes de peupliers 
d'Italie. 

Ces deux allées bordées de pylônes 
encadrent la partie centrale. 

Il ne s'agissait pas, nous l'avons dit, 
de rassembler dans cette roseraie, une 
collection complète des innombrables 
variétés de roses. ÇC’eut été là une pré- 
tention incompatible, avec d’une part la 
superficie disponible, et d'autre part, le 
but artistique proposé. 

Il n’y avait donc pas nécessité de mul- 
tiplier à l'excès le nombre des plates- 
bandes, et celles-ci purent être dessinées 
en quantité et de dimensions proportion- 
nées à l'échelle de l’ensemble. 

Elles purent aussi être mises en valeur 
par un tapis général de gazon, qui fait 
ressortir à la fois la netteté du tracé et 
la beauté des fleurs. 


Lady Godiva. 
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Au milieu du tapis central s’insère 
tout émaillé de Nymphéas, un calme 
miroir d’eau rectangulaire aux angles 
échancrés et rehaussés de 4 fuseaux de 
Climbing Caroline Testout et Hugh 
Dickson, palissés. 

Immédiatement autour de ce parterre 
d’eau, s’échelonnent en petits massifs 
découpés dans le gazon, les meilleures 
variétés de Polyanthas, qui elles, il faut 
l'avouer, commencent à devenir trop 
nombreuses pour la place disponible. 

À côté de bonnes vieilles, telles que 
Yvonne Rabier, Triomphe Orléa- 
nais, Madame dules Gouchault, f- 
gurent les plus intéressantes des obten- 
tions de ces quelques dernières années, 
de Gloria Mundi et Gloire du Midi 
à Elsa-Poulsen et D. T. Poulsen, les 
dernières nées Mevrouw Van Straa- 
ten, Karen Poulsen ayant dû trouver 
asile ailleurs. 

Dans le second tapis gazonné, qui 
s'étend autour du précédent, à l’intérieur 
de la ligne de pylônes qui bordent les 
deux allées principales, sont sertis les 
massifs des plus belles variétés de nains 
à grandes fleurs, à quelque race qu'ils 
appartiennent. > 

C’est là que trônent les variétés, qui 
par la beauté de leurs fleurs, leur bonne 
vigueur et leur floribondité nous ont 
semblé les plus méritantes et leSsplus 
capables de séduire les amateurstë ro- 
ses, désireux d'établir des massifs ho- 
mogènes bien touffus, et produisant en 
abondance de jolies fleurs. 

Nous trouverons là, côte à côte, d’an- 
ciennes variétés et de toutes nouvelles : 

Mistress Wakefield Christie Mil- 
ler aux grosses fleurs roses rappelant 
peut-être un peu trop des pivoines, mais 
hors de pair par l’abondance de sa flo- 
raison d'automne et sa résistance aux 
pluies, Comtesse Vandal à la forme 
parfaite et aux coloris infiniment déli- 
cats, Etoile de Hollande qui reste 
toujours la meilleure des roses rouges à 
massifs et Mme Albert Barbier, une 
des plus belles dans les tons clairs. 
Maud Cuming qui joint la perfection 
de la forme et la splendeur du coloris, à 
une végétation vigoureuse et une florai- 
son abondante, et cette ravissante Mari 


Les Amis des Roses 


Dot si florifère et au feuillage touffu 
vert brillant Ville de Paris, Mme 
Henri Queuille, Angèle Pernet et 
Duquesa de Penaranda, Président 
Macia aux fleurs immenses et pourtant 
si délicates, Ch. P. Kilham le père en- 
core fort séduisant de tant de beaux 
enfants, Sœur Thérèse et dulien Po- 
tin, qui reste une des plus belles de nos 
roses jaunes, et beaucoup d’autres en- 
core. 

Dans ceux des massifs qui bordent ce 
parterre, au pied de la pergola, ont été 
groupés pour faire en fond de décor, un 
effet de masse, les variétés à végétation 
puissante qui se trouvent mieux de la 
taille à long bois et de l’arcure, que d’une 
taille trop courte, les Paul Neyron, 
Ulrich Brunner, Georges Arends, 
Henry Nevard, Mme G. Luizet, 
Tendresse, d. G. Glassford, Hugh 
Dickson, H. E. Richardson, Can- 
deur Lyonnaise, Florence Haswell 
Veitch, Everest, Druschki Rubra. 

Tout autour du parterre central de la 
Roseraie se dessinent sur le boulingrin de 
gazon, des festons auxquels l’ensemble 
doit pour une large part son caractère 
de style Louis XV. 

Ces festons sont uniquement consti- 
tués par l'excellent polyantha rouge : 
Orléans Koster, relevé aux nœuds de 
touffes vigoureuses et merveilleusement 
fleuries, de cette variété admirable et 
beaucoup trop rare : Salmon Spray 
aux larges fleurs rose saumoné. 

La pergola et les plus élevés des pylô- 
nes qui bordent les allées principales 
sont escaladés par les plus vigoureux des 
hybrides de Multiflores et de Wichu- 
raianas : Les American Pillar, Doro- 
thy Perkins, Lady Gay, Excelsa, 
Alberic Barbier et Docteur Van 
Fleet. 

Les autres un peu moins hauts sont 
enlacés par des variétés à végétation un 
peu moins puissante : Paul’s Scarlet- 
Climber, Royal Scarlet, dont le co- 
loris est véritablement merveilleux, mais 
la floraison malheureusement un peu 
moins durable que celle de Paul’s 
Scarlet ; Léontine Gervais, déli- 
cieuse et parfumée, Aviateur Blériot, 
Alexandre Girault, Hiawatha et 


Roseraie de Versailles. — Vue d'ensemble de la partie centrale, 
au premier plan, massif de Charles P. Kilham, 
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quelques autres moins répandus, comme 
Elisa Robichon, Edmond Proust, 
Primevère, le premier hybride de 
Wichuraiana bien jaune et les récentes 
variétés remontantes comme New Dawn, 
Eva, Blaze, Princesse d’Orange 
sans même oublier leur ravissant pré- 
curseur Phyllis Bide, ce mignon po- 
lyantha grimpant aux petites fleurs 
jaune nuancé de rose qu'il est regretta- 
ble de voir presque totalement dispa- 


Roseraie de Versailles. 


raître des collections, malgré la bonre 
volonté qu’il met à remonter à l'automne. 

Quelques autres bonnes variétés de ro- 
siers grimpants trouvent leur place de ci 
de là sur les pylônes, principalement sur 
ceux qui bordent une des allées d’entrée, 
entre autres Bleu Violet, Emily 
Gray, Blush Rambler, toujours si vi- 
goureux et florifère, Fernand Tanne, 
Jean Girin et Jean Lhoste. 


Une des entrées. 


Les Amis des Roses 


Puisque nous parlons de rosiers grim- 
pants non remontants, signalons de suite 
l'effet décoratif puissant réalisé sur la 
pergola qui s’accote à tous les bâtiments 
commerciaux des Etablissements Georges 
TRUFFAUT, par l'association de Pauls 
Scarlet Climber, qui reste peut-être 
encore, à l'heure actuelle, le plus beau 
des grimpants non remontants et Mer- 
veille Rose (Tausendschon) gracieuse et 
florifère. 
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Pylones et guirlandes de Merveille Rose, 


Des groupes de rosiers tiges, eux aussi 
découpés sur le gazon, rehaussent de part 
et d'autre l'encadrement de la partie 
centrale de la roseraie et permettent aux 
visiteurs de juger des mérites respectifs 
des différentes variétés cultivées sous 
cette forme. 

Dans une partie latérale asymétrique 
au pied des bâtiments, quelques grands 
massifs de variétés vigoureuses et flori- 
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fères étalent eux aussi leur splendeur, 
entre autres : Caroline Testout, tou- 
jours belle malgré son grand âge, Souve- 
nir de Georges Pernet, Souvenir 
de Claudius Pernet, Mme Forest 
Colcombet et la splendide Mme P. S. 
du Pont, la seule variété jaune intense 
qui se prête aux plantations massives 
grâce à sa floribondité. 

Entre ces variétés de premier mérite, 
quelques autres fort belles souvent, mais 
ne réunissant pas toujours vigueur et 
beauté s’égaillent sur le tapis vert, entre 
autres : Gwyneth do- 
nes, Mistress Samuel 
Mac Gredy, Wilhelm 
Kordes, Nigrette. 

Les rosiers grimpants 
remontants n’ont peut- 
être pas dans la roseraie 
de Versailles la place 
à laquelle ils auraient 
droit, mais les murs 
sont rares, et c’est là, on 
le sait, l’appui qu'ils ré- 
clament. 

Cependant toutes les 
plus belles variétés sont 


représentées, depuis 
Mme Alfred Carrière 
jusqu'aux Climbing 


Mme Herriot, Clim- 
bing Mme Abel Cha- 
tenay, Climbing Mis- 
tress Aaron Ward et 
même les derniers d’en- 


tre eux Climbing 
Etoile de Hollande et 
Climbing Souvenir 


de Claudius Pernet. 

Bien qu'ils ne s'y prê- 
tent guère de bonne grâ- 
ce, certains grimpants 
remontants ont été 
essayés pour la planta- 
tion des pylônes, afin que 
les visiteurs puissent 
comparer les effets si 
différents obtenus sur 
ces pylônes, d'une part 
avec les grimpants re- 
montants, d'autre part, 
avec les grimpants nor 
remontants. 


Sur une allée de portiques on a même 
essayé l’association de ces deux séries de 
rosiers, en plantant par exemple au pied 
du même portique : Sanders White 
et Climbing Ophelia ou bien encore, 
Hiawatha et Climbing Souvenir de 
Georges Pernet. 


À droite et à gauche de cette allée de 
portiques, de magnifiques rosiers pleu- 
reurs laissent retomber jusqu'au gazon 
leurs somptueux rameaux. Nous trou- 
vons là des variétés déjà vues en grim- 
pants Lady Gay, Lady Godiva, 


Roseraie de Versailles 
Détail dans un portique de Merveille Rose. 








Roseraie de Versailles. Vue d'ensemble. 


Royal Scarlet puis Désiré Bergera 
et quelques autres encore. 

C’est ici, en juin, le véritable triomphe 
du peuple des roses dont les phalanges 
s'élancent à l'assaut des portiques pour 
retomber tout à côté en cascades jus- 
qu'au sol. 

Ça et là, dans les appuis latéräüx de 
la roseraie se dispersent quelques types 
particuliers de rosiers, entre autres les 
buissons énormes et parfumés de Ru- 
gosa avec Georges Cain, Conrad 
Ferdinand Meyer, Carmen, Regina 
Badet, Rose à Parfum de L’Hay, 
Roseraie de L’Hay et Sanguinaire, 
fort sympathique en dépit de son nom. 

Sur certaines guirlandes, nous retrou- 
vons même un rosier qui n’est pas sans 
charme, malgré la brièveté de sa florai- 
son, j'ai nommé : Le Rêve, ce joli Per- 
netiana grimpant aux larges fleurs jau- 
ne d’or semi-doubles, qui sont parmi les 
premières à éclore. 

Si peu logique que cela puisse paraître, 
j'ai tenté de vous décrire la Roseraie de 
Versailles avant de vous avoir fait pas- 
ser par l'allée d’entrée. C’est que j'ai 
voulu vous donner tout d’abord une 
impression générale de la partie princi- 
pale. 


L’allée d'entrée ne mérite pas une 
mention aussi importante, mais elle re- 
tient cependant l'attention des visiteurs 
par ses nombreuses variétés de nains à 
grandes fleurs plantées en groupes irré- 
guliers découpés sur le gazon, en appui 
des massifs de rhododendrons, d’azalées 
et de conifères. 

La plupart de ces massifs sont plantés 
de variétés se prêtant bien à ce rôle, 
grâce à leur vigueur et leur floribondité 
telles que Covent Garden, Général 
Mac Arthur, Général Arnold-Jdans- 
sen, Madame Henri Paté, Lieute- 
nant Chauré, Madame Abel Chate- 
nay, La Tosca, Jean C. N. Fores- 
tier, Prince de Bulgarie. 

Quelques autres comprennent des va- 
riétés moins vigoureuses ou plus récen- 
tes, auxquelles la beauté de leurs fleurs 
devait néanmoins mériter qu’on leur 
fasse place ici, telles Los Angeles, 
Souvenir de Madame Chambard, 
The Daily Mail Scented Rose, Ma- 
dame dJoseph Perraud, Mistress 
Beckwith et Talisman. 

Malgré les quelques photographies qui 
accompagnent ces notes, je craindrais 
fort de n’avoir pu donner une idée de la 
Roseraie de Versailles, si je ne savais 
être lu par des « Amis des Roses », dont 
l'amour qu'ils portent à la Reine des 
fleurs suppléera par l'imagination à la 
pauvreté de mon style. 

Je souhaite aussi que ce culte de la 
Rose décide un grand nombre d’entre 
vous à venir visiter la Roseraie de Ver- 
sailles, où nous serons toujours heureux 
de vous recevoir. Henry Fucus, 

Rédacteur en Chef de « Jardinage » 
de 

Nous serions à juste titre taxé de pro- 
fonde ingratitude si notre Société n’ex- 
primait pas ses plus vifs remerciements 
à nos adhérents M. G. TRUuFFAUT et au 
rédacteur de Jardinage, M. H. Fucxs. 
Qu'il nous soit permis de dire en public 
ce que nous leur avions écrit à titre 
privé. Jardinage fait le plus grand hon- 
neur à l’horticulture française, qui trouve 
en lui un puissant soutien. C’est dire qu’il 
fait aimer les roses, d’où l'amitié et la 
reconnaissance que nous lui portons. 


Les roses dans les jardins ouvriers 





Dans le Bulletin d'octobre 1935, j'avais 
parlé de la Rose dans le petit jardin, je 
croyais bien le sujet épuisé, mais notre 
Secrétaire, avec son entrain et sa grâce 
souriante, prétend que j'aille jusqu’au 
bout et que je me dois de parler de la 
Rose dans le jardin ouvrier. Je ne sais si 
cette question intéressera bien les « Amis 
des Roses », habitués aux belles présen- 
tations, aux magnifiques roseraies ou aux 
jardins de roses. 

Pourtant ces quelques rosiers plantés 
parmi les légumes, un peu à la diable, ces 
Wichuraïanas qui grimpent sur une ton- 
nelle construite souvent avec des maté- 
riaux les plus hétéroclites, sont bien les 
mêmes qui garnissent les massifs des plus 
somptueuses roseraies, et montent à 
l'assaut des luxueuses pergolas. 

Les roses, lorsqu'elles s’épanouissent y 
sont accueillies avec la plus vive admira- 
tion, et peut-être même avec plus de joie 
que s’il y en avait des massifs entiers. 

C’est dans ces quartiers déshérités, où 
malgré quelquefois la durée instable, pro- 
blématique même de la location, nos cou- 
rageux ouvriers des villes, n'hésitent pas 
à défricher un terrain, à l’amender, à le 
mettre en culture et y construire une 
baraque, un cottage. Certains y plantent 
des arbres fruitiers guidés en petites for- 
mes, et des Rosiers. 

« Venez donc nous voir ce soir, j'ai 
reçu un avis de la gare, vous nous aiderez 
à déballer le colis, et vous nous direz si 
les Rosiers sont jolis !! ». 

C'est ainsi que m'invitait, un jour de 
novembre dernier, un chef de section de 
jardins ouvriers, pour la réception d’un 
colis réclame de 24 rosiers. 

À l'heure dite, j'étais au rendez-vous. 
Les quatre destinataires du colis, heureux 
comme des enfants à qui l’on vient d'offrir 
un jouet, voulurent que je le déballe. Ma 
foi, lorsque sur la paille étalée, les ro- 
siers apparurent sur un lit de mousse et 
de fine frisure de bois, je puis dire que 
l'impression de tous fut excellente. L’en- 
voyeur que je connais bien, n’aurait pas 
mieux travaillé pour une exposition. Cinq 


petits paquets de cinq, un supplémentaire 
pour compléter les 24, tous étiquetés li- 
siblement et soigneusement, voilà de la 
réclame bien comprise. 

Alors, bien qu'ayant le catalogue que je 
leur avais donné, il fallut leur indiquer 
approximativement les coloris. Vous sa- 
vez comme il est difficile d'exprimer les 
nuances de nos roses modernes, dans les 
tons cuivrés surtout. 

Puis on en vint à raconter leur histoire, 
les concours et les grandes luttes pacifi- 
ques de Bagatelle, du Parc de la Tête 
d'Or, de Saverne, de Barcelone, de Rome. 
On parla des efforts de nos rosiéristes et 
des producteurs de roses de la Brie et de 
la Côte d'Azur pour contrebalancer la 
concurrence étrangère. 

Chers Amis des Roses, vous ne vous 
faites pas une idée, où tout cela vous en- 
traîne et comme les heures passent vite, 
surtout qu’il faut toujours en plus, donner 
des conseils sur la plantation, la taille, les 
soins. Pourtant, combien de fois leur en 
ai-je parlé, dans mes causeries pratiques ! 

Ces rosiers reçus, je les reverrai cet 
été dans ces petits jardins, mais non 
groupés ou en massifs ; ils auront été dis- 
tribués, partagés. Souvent lors de mes vi- 
sites, j'en aperçois un perdu parmi des 
plantes vivaces ou des légumes. J’en de- 
mande la raison et l’on me répond que 
c'est pour essayer, mais je suis sûr que 
l’année prochaine il ne sera plus seul. De- 
puis que je vais voir mes amis des jardins 
ouvriers, je puis vous affirmer, que 
l’amour et le culte de la Rose est en grand 
progrès à Saint-Etienne. 

Seulement, il y a beaucoup à faire, pour 
arriver à faire quelque chose de bien. 
D'abord en principe, d’après les règle- 
ments, un jardin ouvrier n'est pas un 
jardin de fleurs, il doit subvenir d’abord 
à la consommation familiale, ils sort un 
appoint et une aide à la famille. Cepen- 
dant on ne peut empêcher l’amour des 
fleurs, et autour de la cabane ou de la 
tonnelle, il y en a toujours, disposées sans 
méthode. Nous insistons : c’est un beau 
mélange ! 
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Vous ne vous doutez pas de la vogue 
des rosiers Wichuraïanas ! On en rencon- 
tre un peu partout, et toujours les mêmes 
variétés : Dorothy Perkins ou Excel- 
sa, simplement pour cette raison que les 
branches s’enracinent facilement et que 
l’on fait des échanges entre voisins. 


J'ai fait planter autour des cabanes ou 
des tonnelles les variétés suivantes: Paul 
Scarlet, American Pillard, Albéric 
Barbier, Léontine Gervais, Rose- 
Marie Viaud. Un ami voulait à toute 
force un rosier bleu dont il avait 
entendu parler. « Un nom allemand, me 
disait-il, en m’interrogeant ». Veilchen- 
blau, lui répondis-je, mais il y a mieux 
comme teinte bleutée, surtout à rameaux 
moins rigides ». 

Le Prix d'Honneur des jardins ouvriers 
de Saint-Etienne fut accordé cette année 
à une dame qui, tout en cultivant parfai- 
tement les légumes, avait su réserver un 
coin aux fleurs. Elle me faisait admirer 
ses rosiers lors de la visite de la section ; 
je puis dire que j'ai beaucoup insisté pour 
une récompense spéciale. J’ai surtout re- 
marqué la vogue de la variété Président 
H. Hoover qui, bien que relativement 
nouvelle, puisqu'elle n’est que de 1930, est 
connue de presque tous les ouvriers ama- 
teurs de roses. 

Sœur Thérèse, de la même année ne 
l’est pas moins, ainsi que Paul Crampel. 
Peut-être ne faut-il voir là qu’une ques- 
tion de noms faciles à retenir ? 

Certes il y en a d’autres, mais elles sont 
demandées, pour la simple raison qu'on 
les a vues chez le voisin et que l’on en 
veut aussi. 


Cependant les petits jardins ouvriers 
où l’on rencontre une douzaine de rosiers 
sont beaucoup plus nombreux qu’on pour- 
rait le croire. Pour en faire planter da- 
vantage, il suffirait de développer en 
grand ce que j'ai fait au début de mars 
dernier, des causeries appropriées, avec 
démonstrations sur la plantation, la taille, 
l'emploi des sarmenteux, les soins et les 
bonnes variétés. L'achat serait fait par 
un chef de section qui distribuerait les 
rosiers aux adhérents suivant leurs mé- 
rites. 

Vous vous souvenez de notre Congrès 


Les Amis des Roses 


de Troyes et de ce que fait la Société les 
Amis des Roses et des Chrysanthèmes, 
de Sainte-Savine. Elle distribue comme 
prime deux rosiers à ses adhérents ve- 
nant payer leur cotisation (10.000 mem- 
bres — 20.000 rosiers vendus). 

À Besançon, nous avons visité avec 
Mme Dorman et feu le Colonel MEYER, 
une cité ouvrière, dont toutes les clôtures 
et les haies, remplaçant les murs étaient 
des rosiers. C'était une belle innovation 
et un embellissement idéal de la maison 
ouvrière, 

Que voulez-vous que je vous dise de 
plus du jardin ouvrier, je ne puis vous 
parler de beaux massifs, ce ne serait pas 
vrai. Je puis cependant vous affirmer, 
qu'il faut avoir un certain courage, une 
forte dose d’optimisme, pour entrepren- 
dre de faire un jardin, d'y planter des 
arbres, et des rosiers, lorsque vous savez 
qu'il faudra partir à la premiere somma- 
tion : rue qu'une municipalité fait ouvrir, 
maisons qu’un propriétaire fait construire, 
alignement, que sais-je ? 

Le plus bel exemple est celui de la 
mise en culture du crassier de la mine 
aux mineurs, à Saint-Etienne. Mâchefer 
et scories ont été criblés. On y a amené 
des terres de diverses provenances, et 
actuellement, il existe sur les ruines de 
cette mine qui ne fonctionne plus, de su- 
perbes jardins, et c’est précisément à 
cette place qu'a été attribué le Prix 
d'Honneur des jardins ouvriers. 

Une conclusion se dégage de cet arti- 
cle. Il est nécessaire d’instruire la masse. 
Ainsi à Saint-Etienne, les deux groupe- 
ments de jardins ouvriers réunissent plus 
de 7.000 jardins, d’autres grandes villes 
suivent le même exemple. Ce sont des 
amateurs éventuels qu’il faut atteindre, 
organisons les moyens. Puis faisons des 
prix au début de la saison, de façon que 
chaque groupement puisse préparer les 
commandes. Surveillons bien la présenta- 
tion, apportons aux plus petites comman- 
des les mêmes soins qu'aux grosses. 

Ne faites pas brûler vos vieux catalo- 
gues, envoyez-les moi, je les ferai distri- 
buer, il faut que l’on connaisse les pro- 
ducteurs de roses, que l’on sache où se 
procurer nos belles variétés. 

Esez Marcel. 
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Nous tenons à exprimer notre profonde 
reconnaissance à notre Ami EBEL, qui a 
reçu le titre envié de « premier ouvrier 
de France ». Il mérite cette distinction, 
à bien des points de vue. Nos lecteurs ont 
vu avec quelle aisance, il sait manier la 
plume. En outre, ce professeur d’horti- 
culture est un ardent animateur qui fait 
aimer la rose parmi les travailleurs de 
Saint-Etienne. Il va à eux et ces âmes 
rudes sont toutes émues de se voir don- 
ner des conseils éclairés et désintéressés. 
Notre Société se doit d'aider cet effort 
sur le plan national. Il faut que dans son 
programme elle aide le jardin ouvrier, 
magnifique idée mais souvent déviée par 
suite des difficultés. Comme le dit notre 
Ami Es, le jardin ouvrier est destiné à 
fournir un appoint, une aide à la famille 
dans son alimentation. Evidemment, mais 
des idées générales se dégagent des lignes 
de notre Secrétaire technique. Nous les 
suivrons. 


1° Le problème d'aide juridique : 
La précarité dans la possession. Il est 
profondément décevant, attristant, de 
voir tous les efforts d’un ouvrier, anéan- 
tis par suite de la percée d’une rue, l’édi- 
fication d’une maison. Peut-être aux 
alentours de nos villes, on doit trouver 
des terrains frappés d’aucune servitude 
et pouvant être utilisés en jardin pen- 
dant de longues années. 


2° La question de l’eau. Nous avons 
remarqué que les jardins ouvriers, au 
printemps, faisaient « un beau départ ». 
L'été arrive avec ses chaleurs, peu à peu 
l’ouvrier laisse aller sa culture. La rai- 
son ? Vous l’avez devinée. Il faut arroser, 


travail exténuant, surtout après une rude 
journée de labeur. Il devient nécessaire 
de prévoir des postes d’eau sous pression, 
soit sur chaque parcelle, soit par sec- 
tion, de façon à ce que chacun à son tour 
puisse arroser son jardin avec une lance. 


3° La question de la disposition. 
Que voyons-nous bien souvent dans un 
jardin ouvrier ? Une lamentable carence 
de l’art du jardinage. Le chou et le na- 
vet plantés « à la va vite » côtoient le 
rosier ou un plant de dahlia. Le tout est 
disgracieux, souvent très laid, d'autant 
plus que généralement ces jardins souf- 
frent de la sécheresse pour la raison que 
nous avons indiquée. Aussi serait-il né- 
cessaire de prévoir quelques projets de 
disposition de jardins suivant leurs sur- 
faces. Un architecte paysagiste pourrait 
se mettre à la portée de ces modestes 
travailleurs, leur rendrait service et édu- 
querait leur goût. De là à la maison ou- 
vrière moderne édifiée sur une parcelle 
de terrain, il n’y a qu’un pas. Les deux 
idées se complètent mutuellement, mais 
peuvent se réaliser séparément. 

Nous sommes persuadés qu’à l’occasion 
d'une exposition horticole de la Foire de 
Lyon, il nous sera possible de voir réa- 
liser cette idée sous forme de quelques 
projets. Ils pourront rendre d'immenses 
services aux classes laborieuses, toujours 
désireuses de s'élever. 

Notre Société aura, comme notre ami 
E8ez l'a si bien fait sentir un rôle 
immense à remplir. Notre reine, la rose, 
doit être l’orgueil des palais et des plus 
modestes chaumières. La rose n'est-elle 
pas la splendeur de la nature, l'idéal de 
la beauté, mis à la portée de tous ? 
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VOULEZ-VOUS NOUS ETRE AGREABLE ? 


Il y a un moyen bien facile. 

Sûrement, dans votre entourage, vous 
connaissez quelques personnes qui, sur 
la moindre démarche de votre part, 
viendraient à nous. N'hésitez pas à leur 
demander leur adhésion. 


Quant aux hésitants, donnez-nous 
leurs noms et leurs adresses avec l’auto- 
risation de faire référence sur vous- 
même. Ce sera la tâche de votre Société 
de les persuader d’adhérer à notre grou- 
pement, 


Le parfum des roses modernes 





Le parfum des roses intéresse justement nos adhérents, aussi avons-nous cru 
opportun de traduire l’intéressant article rédigé par G.-D. Burcx, dans The Rose 
Annual de 1935, édité par la National Rose Society. 


On remarque avec surprise la diversité 
des opinions qui existe au sujet du par- 
fum des roses modernes. Peut-être cela 
est-il dû au fait que, vraisemblablement, 
comme pour beaucoup d’autres choses, 
c'est l'expression populaire que « les 
choses d'aujourd'hui ne sont plus ce 
qu'elles étaient autrefois », et fait dire à 
tout le monde que les roses nouvelles ne 
sont pas parfumées. Cette comparaison 
n’est pas juste, particulièrement en ce qui 
concerne les Roses. N'y avait-il donc pas 
de roses sans parfum dans le temps ja- 
dis ? 

Ceci me rappelle un incident dont je 
fus témoin lors d’une importante Exposi- 
tion en province, où se trouvait une caté- 
gorie spéciale de Roses Parfumées, en boî- 
tes. L'heure de juger arriva, et les Juges 
Experts de vieille expérience se mirent à 
respirer chaque rose séparément! S’atten- 
dre à trouver quelque parfum que ce 
soit à des fleurs qui avaient été enfer- 
mées dans des boîtes pendant des heures, 
confinées dans des tentes surchauffées, 
me parut d’un optimisme extrême. Mais 
ensuite, étant très intéressé, je regardais 
les boîtes et m’aperçus qu’elles conte- 
naient, entre autres, quelques-unes des 
« vieilles » variétés — si je peux me per- 
mettre cette expression — telles que 
Hugh Dickson, General Mc Arthur, 
Mrs John Laing, Avova, etc. Quelle 
illusion que le parfum ! 


Je ne voudrais pas donner l'impression 
que je parle des vieilles roses d’une fa- 
con irrévérencieuse ; cependant, il me 
semble que nous devrions défendre les 
Roses d'aujourd'hui, ou d’introduction 
assez récente. 

Sans aucun doute, dans les deux cas, il 
y a des variétés non parfumées, mais au- 
jourd’hui, là où le parfum fait défaut, 
cette déficience est plus que compensée 


par la période de floraison s'étendant de 
juin à novembre et au-delà, par une vé- 
gétation compacte, et, en dernier avan- 
tage, et non le moindre, par des coloris 
brillants. Tous facteurs très importants 
dont il faut tenir compte lorsqu'on fait 
un choix pour la décoration des parterres 
ou des jardins. 

C'est peut-être ces couleurs vives, ces 
couleurs « fantaisie » qui sont en grande 
partie la cause de ces discussions. Beau- 
coup ont déploré qu'aucune ne possède la 
véritable odeur de la Vieille Rose. Ceci 
est peut-être exact, et pourtant peut-on 
nier que cette catégorie a ajouté l’avan- 
tage très appréciable de nombreux par- 
fums que l’on peut appeler « divers » ? 
Leur odeur délicate a un charme fasci- 
nant tout particulier, décevant pour les 
uns et agréable pour les autres. 

La question du parfum donne lieu à 
une étude approfondie, tout à fait inté- 
ressante et importante. Elle a appelé 
l'attention de la plupart des rosiéristes 
modernes. Il est évident qu'ils ont réussi, 
lorsqu'on examine une liste, 

Par exemple, étudions la liste des va- 
riétés depuis 1925 ayant obtenu le « Clay 
Challenge Vase », pour lequel un con- 
cours a lieu chaque année pour la Rose la 
plus parfumée. Ici nous trouvons des 
noms tels que : Arthur Cook, Dame 
Edith Elen, Flamingo, Portadown 
Fragrance, Barbara Richards, Wil- 
liam Orr et Memory. Une liste vrai- 
ment représentative, et qui prouve que le 
parfum n’est pas perdu. 

Il est vrai que, pendant une courte pé- 
riode, plusieurs variétés furent introdui- 
tes qui n'avaient aucun parfum. Même 
ainsi, comme je l’ai déjà fait remarquer, 
était compensé d’autres manières. Il 
faut aussi se rappeler un autre point 
excellent de la Rose moderne, celui de la 
forme. On doit bien admettre que les 
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Roses d'aujourd'hui ont une très belle 
forme. 

Ii est très intrigant de parcourir une 
liste, même courte, de roses modernes 
parfumées. Prenons d’abord les Roses 
rouges Bedford Crimson, Mrs 
Henry Winnett, Marchioness of 
Linlithgow, Wm. Orr, Etoile de 
Hollande viennent immédiatement à 
l'esprit On pourrait ajouter la Daily 
Mail scented Rose pour son seul par- 
fum. 

Dans les tons roses Briarcliffe, 
Gwynne Carr, Mrs Bryce et Dame 
Edith Allen. 

Les tons roses pâles nous donnent Ma- 
dame Butterfly, Lady Silvia et le 
reste de cette excellente famille. 

Parmi les tons jaunes, Mrs Beaty et 
Lady Forteviot. Une nouveauté, Bar- 
bara Richards, à revers jaune et cha- 
mois. Je suis plutôt indécis pour nommer 
la Golden Dawn car lorsqu'elle parut, 
elle fut classée dans les « Thés », et je 
l'ai vue exposée comme telle. D’après 
l'Annuaire des Roses de 1934, elle est 
classée comme Hybride Thé. Elle en a 
certainement tous les attributs ; en fait, 
d’après mon expérience, c’est la meilleure 
des jaunes récemment introduites, fleuris- 
sant de bonne heure et continuant comme 
l’une des meilleures roses d'automne. 

Dans les tons plus clairs, Abol, Cla- 
rice Goodacre et Mrs Elisha d. 
Hicks sont bonnes, et ne manquent pas 
de parfum. Marcia Stanhope est une 
trop bonne variété pour être négligée et 
ne doit pas être omise, Mon expérience 
dans cette variété est excellente en tous 
points. 

En ce qui concerne les coloris « fan- 
taisie », Shot Silk ne manque pas de 
parfum ; Flamingo, rouge géranium vif, 
tournant au rose-cerise, obint la « Clay 
Cup » pour le parfum ; Portadown 
Fragrance reçut également la « Clay 
Cup », ainsi que dulia, Countess of 
Dartrey. La rose populaire, Betty 
Uprichard, est aussi d’une odeur douce 
et on ne peut omettre de la nommer. 

Vous remarquerez que j'ai concentré 
mes remarques principalement sur les 


Hybrides Thés, pour soutenir la cause 
qu’elles ont trouvée auprès des innom- 
brables amateurs de Roses pour la dé- 
coration des jardins et pour la fleur 
coupée. < 

La liste des variétés indiquées ci-des- 
sus ne prétend pas être complète, elles 
sont simplement représentatives de leurs 
couleurs particulières, et peuvent servir 
de guide à ceux qui sont en quête de 
parfums. Certainement,  d’excellentes 
espèces ont été omises. En sélectionnant 
avec soin les variétés des catalogues de 
nos Rosiérites, on évitera des déceptions. 
La plupart des catalogues indiquent main- 
tenant les parfums d’après les titres sui- 
vants : 1. Très parfumé ; 2, Parfum 
moyen ; 3. Légèrement parfumé (une 
très bonne idée). 

D’autres donnent une description com- 
plète de chaque rose, mentionnant le 
genre de parfum. Dans la plupart ‘des 
cas, également, on donne une liste des 
variétés les plus parfumées. 

Ces notes sont écrites pour démontrer 
que la question du Parfum est encore de 
premier plan, surtout dans les Roses mo- 
dernes. Il ne faut ni mépriser ni négliger 
les plus anciennes, quelques-unes sont de 
vrais joyaux ; ce serait vraiment dom- 
mage et non à encourager. 

Cependant, il est évident qu'il y a 
beaucoup de variétés récentes qui peu- 
vent prendre la place de quelques-unes 
de celles-ci. Ceci est bien démontré par la 
popularité des roses actuelles, maintenant 
cultivées sur une échelle plus grande que 
jamais, dans tout notre pays. 

Comme le dit DEAN HoLEe dans « A 
Book About Roses » : « Je crois que nos 
fils verront la Rose développer de plus 
en plus ses perfections jusqu'à un art 
adorable, et j'espère qu’elle apportera à 
leurs cœurs notre amour et notre joie, car 
Elle ne pourrait leur donner davantage ». 

Nos « hybridistes », envers qui nous 
avons une profonde dette de gratitude, 
ont réalisé des progrès merveilleux : 
puissent-ils continuer à créer de belles 
Roses, possédant du parfum, pour la sa- 
tisfaction du nombre toujours plus grand 
des Amateurs de Roses. 


De l’acidité du terrain dans les jardins des amateurs 





Presque tous les amateurs ont un petit 
jardin qu'ils fument copieusement tous 
les ans avec du fumier organique. Très 
fréquemment ce fumier n’est pas bien 
décomposé. Il s’en dégage par les fermen- 
tations et les putréfactions consécutives, 
une énorme quantité d'acide qu’imprè- 
gne le terrain qui devient fortement 
acide. 

Les rosiers périclitent, poussent chéti- 
vement, les feuilles deviennent chloroti- 
ques et on a un très pauvre rendement 
de fleurs. Les amateurs, alors, fument da- 
vantage encore, et ils ne se rendent pas 
compte que leur terrain devient de plus 
en plus acide. Quoi faire ? C’est bien 
simple. Il faut neutraliser l'acide excessif 
par une forte base. C'est-à-dire avec la 
chaux, mais la chaux qui se trouve en 
commerce comme chaux vive nécessite 
d’être éteinte. 

La chaux se présente sous forme de 
grosses pierres, qui au contact de l’humi- 
dité et de l’eau dégage une très forte 
chaleur et boit cinq fois son volume 
d’eau. 

Il nécessite donc, un ou deux jours à 
l'avance, à mettre la chaux dans un grand 
baquet ou dans une grande lessiveuse, et 
la mouiller lentement. La chaux com- 
mence à entrer en ébullition et bojt toute 
l’eau qu’on lui donne. La chaux vive de- 
vient chaux éteinte. On laisse évaporer 
l’eau et ensuite on peut uniquement sau- 
poudrer le terrain que l’on bine ensuite. 
Tout l'acide du terrain vient à être neu- 
tralisé par la chaux qui est une base. 

Le rosier craint énormément les ter- 
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rains acides. Il vit bien et il s’'accommode 
dans n'importe quel terrain exception 
faite des terrains acides. 

Les jardins d'amateurs ont presque 
toujours des arbres fruitiers et d’agré- 
ment. En automne une énorme quantité 
de brindilles et de feuilles tombe sur le 
terrain, qui biné, incorpore ces feuilles et 
ces brindilles, elles se putréfient lente- 
ment, fermentent et dégagent de l'acide 
carbonique, qui est augmenté encore par 
le fumier organique que l’on y apporte 
tous les ans. De la sorte, les terrains de- 
viennent d'année en année plus forte- 
ment acides. 

Le fumier organique est indispensable 
à meubler une terre neuve surtout lors- 
qu’elle est argileuse ou argilocalcaire, 
mais ensuite il faut recourir aux engrais 
chimiques fortement magnésiens. Il suffit 
de saupoudrer légèrement le terrain une 
fois par an (avant Le départ de la végéta- 
tion), pour avoir une belle et bonne flo- 
raison. Naturellement, il faut bien biner 
ensuite. Riche en potasse, la terre donne 
un bon feuillage ; riche en magnésie elle 
donne de belles fleurs bien colorées ; ri- 
che en sulfate de fer, elle remédie à la 
chlorose. J’emploie depuis deux ans cet 
engrais et je m'en trouve très content. 

Pour les maladies des rosiers : marso- 
nia, rouille et blanc, j'emploie les pulvé- 
risations de barège au 3 p. cent, 

Voilà le fruit de ma petite et humble 
expérience de rosiériste amateur nord- 
africain. 

Tunis, décembre 1935. 

Docteur Lucien MONTEFIORE. 
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Piège électrique pour les insectes 





Une invention récente vient d’être 
faite par un Lyonnais, et a été brevetée 
il y a quelque temps. 

La dépense de courant de cet appa- 
reil ne dépasse pas celle d’une bouilloire 
électrique ordinaire. 

Il rendra d'immenses services à toute 
l'Horticulture, car il permet de capturer 


facilement, dans les serres et les ver- 
gers, où l’on pourra amener une simple 
prise de courant de lumière ordinaire, 
tous les insectes. 

Nous reparlerons ultérieurement de 
cette invention. Nous sommes à la dispo- 
sition de nos lecteurs qui voudraient 
avoir des détails. 


Chronique de la Société 


SEANCE DU 6 MAI 1936 


MM. CrotBier, Président ; COLOMBIER, 
Cote, CHAMBARD, CHESNEL, BLÉRIOT, Ch. 
DucHEr, DucRoZz, BouvIER, GAUJARD, 
GRIFFON, CROIBIER Fils, LAVENIR, MaL- 
LERIN, MEILLAND, RivoiRE Joannès, F. 
RICHARDIER, LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Le compte rendu de la séance d’avril 
est lu et adopté à l’unanimité. Il est passé 
à l’ordre du jour. 

ADHÉSIONS 

Dames Patronnesses. — Mme Dumox- 
TET, Ferme de la Fennecière, Robecourt 
(Vosges), présentée par M. CHAMBARD. 

Mme Rousser-BERT, à Orgerus (Seine- 
et-Oise), présentée par Mme Rousser- 
BerT, de Lyon. 

Mme Henri POuyET, 18, route de St- 
Cyr, St-Rambert-l’Ile-Barbe, présentée 
par Mme DELAPIERRE, de Genève et M. 
LAPERRIÈRE. 

Mlle Julie Vipar, à Nissan (Hérault), 
présentée par M. Pierre CLAUSïRE, de 
Nissan. 


Membres Honoraires. — M. Faul BE- 
LUZE, 48, rue Pierre-Dépierre Roanne 
(Loire). 


Docteur H. Boucer, 14, quai Général- 
Sarrail, Lyon. 

M. CHENEY, rue de Sèze, 44, Lyon. 

M. GarrTerossé, 15, r. Constant, Lyon. 


M. Ginore, 9, quai Jules-Courmont, 
Lyon. 

M. GrroY, route de Nervieux, à $St- 
Cyr-au-Mont-d’Or (Rhône). 

M. Ch. LaMaRTINE, 16, rue Pasteur 
Vannes (Morbihan). 

M. Prrior, 8, quai Général-Sarrail,Lyon 

M. R. STREICHENBERGER, 2, rue Al- 
phonse-Fochier, Lyon. 

Membres Titulaires. —— M. RicHarp (L.- 
H.),-horticulteur, à Beaunand-Chaponost 
(Rhône). 

Membres Correspondants. -— Etablis- 
sements DEROME, à Bavay (Nord). 

Ecoe DE CiBEINS, Cibeins, par Mizé- 
rieux (Ain). 

SOCIÉTÉ HORTICOLE DU SraM, Rosa 
House, 2419, Tun-nguan-sui, Lane Suri- 
wongse Rd., Bangkok, Siam. 

Roseraie de l'Ecole de Cibeins. -— M. 
BLÉRIOT résume toutes les obtentions en- 
voyées par les Rosiéristes français et 
étrangers. Cet ensemble est déjà très sa- 
tisfaisant. Le plan de la roseraie et l’énu- 
mération des variétés en observation pa- 
raîtront dans la prochaine revue. 

La Société exprime à M. BLÉRIoT ses 
plus vifs remerciements et prie ce der- 
nier d’être notre interprète auprès du 
Maire pour lui exprimer notre gratitude. 


SEANCE DU MERCREDI 3 JUIN 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident ; CoLoMBiER, COTE, CHAMBARD, 
MEtLLAND, GauJARD, CRoIBIER Fils, Du- 
CROZ, LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Avant de commencer la séance, le 
Président tient à exprimer la profonde 
sympathie de la Société à M. CoLOMBIER, 
qui vient d'être douloureusement frappé 
dans ses affections en perdant sa mère. 
Notre Bureau tout entier s'associe au 
chagrin de notre Premier Vice-Président 
qui ne rencontre au sein de notre Grou- 
pement, que de profondes et solides ami- 
tiés. 

Le compte rendu de la séance de mai 
est lu et adopté à l’unanimité. Il est 
passé à l’ordre du jour. 


ADHÉSIONS 
Dames Patronnesses. — Mme J. Fruc- 
TUS, 34, rue Pierre-Dupont, Lyon. Pré- 
sentée par M. CHAMBARD. 


Mme L. Myrzcier. 13, quai Général- 
Sarrail, Lyon. 

Mme Saux, rue Sainte-Claire, à Con- 
dom (Gers). Présentée par M. Auvé. 

Mile L. SaLaTI-MONGELLAZ, 4, cours 


Gambetta, Lyon. Présentée par M. 
Crotgier Fils. 
Membres Honoraires. — M. CuHarir- 


LON, 87, rue de Sèze, Lyon. Présenté par 
M. GIRAUD. 

M. Emery, 29, rue Cavenne, Lyon. 

M: RrcxaARp, avoué, à Pithiviers (Loi- 
ret). Présenté par M. Rogrcxox. 

M. A. Guizzy. La Roseraie, avenue de 
France, Mégrine, près Tunis (Tunisie). 

Membres Titulaires. — M. F. Pix- 
GaAULT, Horticulteur, 9, avenue de la 
République, Gommonvilliers, par Igny 
(S.-et-O.). Présenté par M. MerzLanp. 

M. François PaoziNo, Floriculteur, Le 
Cap d'Antibes (Alpes-Maritimes). Pré- 
senté par MM. Dupuis et MEILLAND. 
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Floralies de 


Le Président signale que la Société 
Française des Rosiéristes s’entendra avec 
la Foire pour examiner d’une façon dé- 
finitive notre participation, qui ne doit 
pas excéder 4 à 5 jours, afin d'éviter un 
trop gros effort à nos rosiéristes. 

Le Président lit à ce sujet une lettre 
du Maire, qui déclare qu'il compte 


Questions 


Distinction. — Nous sommes heureux 
d'apprendre que M. Rivorre Fils vient 
d’être nommé Officier de la Couronne 
de Yougoslavie. Ainsi notre Ami se 
trouve-t-il justement honoré, car il est 
un des pionniers de l'amitié Franco- 
Yougoslave dans notre ville. 

Félicitations. —— Nos bien sincères féli- 
citations à la famille LEENDERS, de Steyl- 
Tegelen (Pays-Bas), qui a bien voulu 
nous annoncer le mariage de Mile M. 
LEéENDERS avec M. J. TEUWEN. 

Une liste de roses de l'American Rose 
Society est lue. Aucune homonymie 
n’est constatée. Le Secrétaire est chargé 


Les Amis des Roses 


la Foire 


sur une participation importante de la 
Société pour septembre. 

En outre, le Président rappelle qu'il 
se mettra en contact avec nos semeurs 
pour choisir une belle rose, qui portera 
le nom de « Souvenir de S. M. la 
Reine Astrid ». 


diverses 


de faire le nécessaire. 

La Société a envoyé une médaille 
d'argent à la ville de Nancy, à la Sociéte 
d'Horticulture de Pau, avec mission à 
M. FANFrELLE, de la remettre en notre 
nom à la Société Centrale d'Horticulture 
de l’Yonne. 

Le Président des « Amis des Fleurs » 
de Limoges, nous demande de participer 
à leur manifestation florale. Il est décide 
également d'envoyer une médaille à nos 
Amis Limousins, par l’intermediaire de 
M. Guicnarp», notre Vice-Président. 

A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


CE SC Dre 0 0 * 
En souvenir de Claude SILVESTRE 


Au début du mois s’est éteint à Paris, 
frappé de mort subite, notre Ami Claude 
SILVESTRE qui fut, de 1919 à 1930, Prési- 
dent de notre Société. 

Immédiatement après la guerre, « Les 
Amis des Roses » n’existaient plus que 
sur le papier. La guerre avait fait des 
vides terribles parmi nous. Les archives 
avaient été plus ou moins détruites. Nos 
membres à l'étranger ne pouvaient plus 
souvent correspondre avec la France ; ils 
s'étaient dispersés. 

Claude SILVESTRE, grâce à son in- 
fluence personnelle, ses relations nom- 
breuses, rétablit, peu à peu, la vie dans 
notre Groupement. En 1919, il eut la joie 
de présider notre premier Congrès 
d’après guerre à Strasbourg où il montra 
que, grâce à son autorité, notre Société 
reprenait une nouvelle vie. Il assura jus- 
qu’en 1930 la Présidence de notre grou- 
pement. On vit notre Ami à Marseille, à 





— [mprimeries Réunies, Lyon. 


Montpellier, à Biarritz, à Valenciennes, 
à Paris, à Nantes, à Angers. Ses qualités 
d'orateur le faisaient toujours apprécier 
de nos Amis. C’est lui qui contribua pour 
beaucoup à la réalisation du Concours de 
la plus belle rose de France et obtint des 
Pouvoirs Publics la création de la rose- 
raie du Parc de la Tête d'Or. Obligé de 
se retirer de la vie active, il resta notre 
Membre fidèle jusqu’à la fin. 

Qu'il nous soit permis de lui exprimer 
ici, au nom de tous, notre gratitude, lors- 
que notre pensée se dirige au Bois- 
d'Oingt, sa terre natale. Nous accomplis- 
sons un pieux devoir de reconnaissance 
à l'égard de Mme Veuve SILVESTRE, de 
M. et Mme Nové-JOSSERAND, son gendre 
et sa fille, en leur faisant savoir que nous 
participons profondément à leur chagrin, 
partagé par bien des nôtres à l’annonce 
de cette triste nouvelle, qui ne fut pas 
assez connue dans notre Région. 





Le gérant : M. BANSSILLON. 














Roses Nouvelles 
JEAN GAUJARD, successeur de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette année 





4 nouveautés vigoureuses de coloris remarquables 


Rose d’Amour 


Rouge cuivre, revers des pétales jaune d’or, vigou- 
reuse et florifère. 


Ronsard 


Rouge sang, revers des pétales jaune. Hybr. de ru- 
gueux, fleur grande pleine, de très bonne parure. 


Ninon Vallin 


Orange, revers des pétales or, vigoureuse et très 
remontante. 


A 
Jean Côte 
Fleur énorme très pleine, vieil or, très fort pédoncule. 


et les autres nouveautés, entre autres : 


Mad. J" Perraud - Kidway - Georges Chesnel 
Mad. Croibier - Prof. Déaux - Directeur Guérin 


ns mens 


N.B. Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 





Demandez la circulaire à J. Gaujard, à Feyzin (Isère) 
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3 Fondées en 1891 
CROISSANT D OR Arbres fruitiers formés et d'ornement 


4, rue Puits-Gaillot, LYON ROSIERS 


Organisation nouvelle 
Sa Choucroute 


Ses Casse-Croûtes Les plus hautes récompenses aux expositions 


à la Sortie de vos Réunions 45, Rue Chèvre - ANGERS | 


Consommations de 1° choix (Maine-et-Loire) 
EN ÉTÉ 
pour vous rafraîchir Catalogue franco 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLÉPH. B.68.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE ttc. visseaux-Lvon 


+. 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ-VIXA - STANDARD 


PS: F. 


VISSEAUX - RADIO 


ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS - RÉFLECTEURS 


à PARIS, 66, Rue d’'Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la République, Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES 


:. Pour Pulvériser 
les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


à double effet 
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Vignes françaises — Producteurs directs 
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La graine qui lève et qui rend 
s’achète chez un spécialiste 


RIVOIRE Père et Fils 


EHorticulteurs-Crainiers 


LYON - 16, rue d'Algérie - I, YO 





75 ans d'expérience — Pas de succursale 


Catalogue général illustré et raisonné, 140 pages, nombreuses gravures, 
envoyé franco sur demande. 

















Vous avez un parc et une roseraie magnifiques … 
mais il y manque des ABEILLES ! 


Faites installer quelques ruches et mangez du miel 
pur de vos ABEILLES 


Une installation moderne et des avettes très 
douces vous-seront fournies par 


ŸJ. MANON Fils 
| Etabi” Apicoles à VIRIEU (Isère) 


Téléphone : 6 
Catalogue et devis pour raches Livrées prêtes à récolter sur demande 


| Se recommander du Journal 


ROSIERS 


nains - tiges - pleureurs - sauvageons 
JEUNES PLANTS : 

CONIFÈRES — ARBRES —— ARBUSTES 
PLANTES VIVACES 
importantes collections 


ÉTABLISSEMENTS 
HORTICOLES et PÉPINIÈRES 


F. DELAUNAY 
ANGERS (mai 
Catalogne franco sur demande — Signaler ce journal 











L'ENGRAIS le plus PUISSANT et le plus COMPLET 


c'est le 


Guano de Poisson Français Angibaud 


LES ROSES DIJONNAISES 


Culture spéciale de Rosiers en tous genres 
Nouveautés 


20 usines dont la principale à La Rochelle 
65 années de succès (maison fondée en 1877) 


S'adresser à M. J. JOATTON 


agent général 
Boulevard de la Croix-Rousse, 36, LYON 


Maison 


Emmanuez  BUATOIS # 


Rue Ernest-Petit - DIJON 


Catalogue franco sur demande 













PÉPINIÈRES 


Charles DÉTANTE 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
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LES BELLES ROSES MODERNES 


A. MEÉIII AND * 
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Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosiers ‘:racés" 
cullivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 

, ialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'adiniration des connaisseurs. 


Pour faire connaitre ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un eous- 
sélection contenant les dix plus belles varié- 
tés do ses pépinières, Ce colis-sélection 
est décrit dans notre cetalogue n° 11, En outre, 


désireux de favoriser spécialement, Les lecteurs 
sy de ce journal, nous joindrons à toute commande 
-deux rosiers ‘grande nouveauté” à titre abso- 
O0SIeris e lument gratuit, ; 
4 
" . Si vous désirez vous documenter plus complè- à: 
fn tement sur les rosiers de'race, “4 la manière L 
dont ils sont obtenus ot sélectionnés, demandez- 4 
; F nous saus engagement notre Calendrier où 
des Roses, qui vous donnera, de plus pour 4 


chaque mois de l'année, les différentes variétés 
entrant tn éclosion et les soins à donner aux 
fleurs. he des Mens. Fécommandez-vor s de 
ee journal et vous bénéficierez de c itions 
speciales très avantageuses, DA 


LE JARDIN DES ROSES 


” A, NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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Compte rendu 


du 


XXXV: Congrès 


de la 


Société Française 
des Rosiéristes 
” LES AMIS DES ROSES ? 
11-13 Juillet 1936 


LUXEMBOURG 





Il est bien difficile de faire connaître 
à nos lecteurs le « climat » d’un Congrès 
français tenu dans un pays nourrissant 
une amitié aussi vive que le Luxembourg 
à l'égard de notre Pays. Notre Groupe- 
ment disparaît par lui-même et c’est sur- 
tout notre Patrie qui se trouva ainsi 
honorée en la personne de ceux de nos 
compatriotes qui ont pu faire ce voyage 
au Grand-Duché. Nous sommes sûrs que 
jamais ils n’oublieront les réceptions et 
l'accueil dont ils furent l’objet. 

Aussi, est-ce avec émotion que nous 
exprimons notre gratitude à l'égard du 
Luxembourg qui, pendant plusieurs 
jours, n’a jamais cessé de nous prodiguer 
les marques d’un amour profond et cons- 
tant. 

Notre devoir est de témoigner d’abord 
notre reconnaissance à LL. AA. RR., la 
Grande-Duchesse et le Prince FÉLIx, que 
nous avons voulu honorer au nom de 
l’Horticulture française, en le priant 


sm l 
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Luxembourg (Cliché T.C.L.). 


d'accepter notre médaille d’or du Con- 
grès. Ainsi avons-nous tenu à rendre un 
juste hommage à son Royal Patronage. 

Nous avons voulu mettre aussi à l’hon- 
neur celui qui fut à la peine, M. LaMEscu, 
le rosiériste Luxembourgeois bien connu 
en France, l'organisateur de ces fêtes 
inoubliables où nous fûmes conviés. Sa 
médaille d’or, nous en sommes sûrs, trou- 
vera sa place parmi ses souvenirs per- 
sonnels qui lui sont chers. Elle lui 
rappellera la gratitude de ses collègues 
français envers son Pays, ses collègues 
et lui-même. 

Le bureau du Congrès fut donc cons- 
titué sous la présidence de M. CROIBIER, 
assisté de M. CoLoMBIER, notre Premier 
Vice-Président, et de M. LaAMEsCH, le Pré- 
sident du Comité d’'Organisation. Nous 
avons noté, en outre, la présence de 
M. Purz, Attaché au Gouvernement, et 
celle de M. le Professeur honoraire, 
M. Ed. KLEIN, qui nous présenta au cours 





Chaumière Ardenaise 


(Cliché T.C.L.). 


du Congrès un rapport magistral sur 
l’hérédité des caractères et le croisement 
des espèces de roses, en vue d'obtenir 
des variétés nouvelles. Ses travaux per- 
mettent de prévoir pour nos rosiéristes 
un avenir fécond et illimité, car ils pour- 
ront être aussi guidés dans leurs recher- 
ches souvent empiriques. 

Nous n'avons pas oublié l’allocution de 
M. LaMEScH qui, au début de nos tra- 
vaux, rendit un hommage chaleureux à 
la rose Française et à notre Pays dont 
l'empreinte est si profonde dans le Grand- 
Duché. Notre Ami n'a-t-il pas rappelé 
combien nombreux sont les étudiants et 
les ouvriers Luxembourgeois qui vien- 
nent parfaire leur éducation et leur ins- 
truction dans nos ateliers, nos écoles, nos 
Universités ? 

M. LaMEscH ne manqua pas de faire 
connaître son très intéressant rapport sur 
« Les meilleures variétés de roses à cul- 
tiver dans le Luxembourg. » 

Puis, il fut étudié le très remarquable 
travail présenté par notre Vice-Président, 
M. LavenIR, sur « Les roses dans le jar- 
din moderne ». Cette lecture fut fort 
appréciée, car la nombreuse assistance 
percevait qu’elle était rédigée par un 
spécialiste qui savait mettre en pratique 
ce dont il venait d'administrer la théorie. 

Notre Ami, M. CoLomBter, lut un rap- 
port de M. Egez, notre Secrétaire techni- 
que. Qu'il nous soit permis de lui faire 
savoir qu'il se surpassât. Il fit véritable- 
ment l’analyse complète de l’utilisation 
de la rose. C’est une œuvre capitale que 


notre Société aura à cœur de faire con- 
naître à tous ses lecteurs. 

D’autres très intéressants manuscrits 
seront édités ultérieurement, notamment 
celui de M. Merzranp Fils sur « Le Bre- 
vet Horticole », celui de M. Crorgrer Fils 
sur «Les roses nouvelles de 1932 ». 
Quant à M. MALLERIN, il nous a promis 
une étude inédite sur «la création des 
semis » dans le courant de l’année, Nos 
lecteurs peuvent être assurés que nous 
publierons intégralement tous ces tra- 
vaux originaux ; ils fourniront un apport 
précieux à la culture de la rose. 

Après cette séance de travail, nos Con- 
gressistes furent reçus à l'Hôtel de Ville, 
par M. Dinericx, Député-Maire de la ville 
de Luxembourg, entouré de MM. Mar- 
QUE et CAHEN, Echevins, et M. BRaAUN- 
SHAUSEN, Conseiller Municipal. Qu'il 
nous soit permis, au début de cet exposé, 
d'exprimer d'ores et déjà notre recon- 
naissance à Monsieur le Comte et à 
Madame la Comtesse d’'ANSEMBOURG. 
Nos Congressistes ont été très touchés 
de la réception si amicale et si intéres- 
sante dont ils furent honorés. Ils n’ou- 
blieront jamais les délicates attentions 
qui leur furent prodigués de la part de 
ces grands amateurs de fleurs, dans leur 
domaine ancestral dont le parc fut des- 
siné par « Le Nôtre ». 

Nous laissons la parole à M. DinericH 
en le remerciant de l’accueil si spontané 
qu'il a bien voulu réserver à nos Con- 
gressistes. 


La Sure Inférieure à Mardorf (Cliché T.C.L.), 














Discours de M. DIDERICH 


Maire de Luxembourg 


Laissez-moi vous dire tout d’abord toute 


la 


joie que je ressens de recevoir en notre Hôtel 


de Ville : « Les Amis des Roses ». 


Je sais vivement gré à notre compatriote, M. 


Alfred Lamesch, le distingué rosiériste et le 
dévoué président du comité d'organisation de 
votre congrès à Luxembourg, d’avoir provoqué 
votre réunion dans notre Cité ; nous sommes 
honorés et reconnaissants à vous tous, Mes- 
sieurs, d’avoir accueilli avec tant d’empresse- 
ment cette proposition, 

Je ne puis que me féliciter de voir nos ro- 
siéristes et nos horticulteurs Luxembourgeois 
prendre plus étroitement contact avec une asso- 
ciation française personnifiant plus que toute 
autre : le goût, le talent, l’ingéniosité, le labeur 
opiniâtre et une aspiration fervente vers la 
beauté sous toutes ses formes et ses couleurs. 

Comment ne serais-je pas heureux de saluer 
vous tous, Messieurs, Français et Luxembour- 
geois, dont les intelligents efforts contribuent à 
faire rayonner à travers notre présent lourd et 
difficile le clair sourire des fleurs, la presti- 
gieuse beauté des roses. 

Grâce à vous, nous pouvons dire avec Fer- 
nand Gregh, le grand poète français 

« J'ai cueilli cette rose et la garde en ma 

[main 

« Comme un trésor, comme un joyau, comme 

[une rose ; 
« L’'instant en fleur, au bord du gouffre 
[qu'est demain 
« La plus belle sur terre et la plus frèle 
[chose ». 
Messieurs, 

Notre ami Lamesch savait qu’il rencontrerait 
l’unanimité Luxembourgeoïise en vous proposant 
de venir affirmer et consacrer à Luxembourg 
l'union étroite qui doit exister entre nos deux 
pays, 

la solidarité qui doit animer rosiéristes fran- 
çais et luxembourgeois dans la défense de leurs 
intérêts, 

l’entr'aide dans la nécessité de s'assurer mu- 
tuellement les débouchés indispensables à ja 
sauvegarde de leur industrie ou de leur mé- 
tier. 

En donnant une suite enthousiaste à cette 
invitation et en accourant nombreux aux appels 
lancés par vos actifs secrétaires, vous nous 
donnez un haut témoignage de l'estime et de 
l'amitié que vous portez à vos collègues Luxem- 
bourgeois, une preuve manifeste de la sympa- 
thie que vous éprouvez pour Luxembourg, la 
Ville des Roses. 

Soyez-en remerciés et soyez les cordialement 
bienvenus. 

Ensemble nous allons, tout-à-l’'heure, ouvrir 
à Limpertsberg les portes du Temple de la 
Rose, Avec votre grand poète Ronsard nous 
nous écrierons : 

« Et on voit sur la branche au mois de mai la 

[rose 

« En sa belle jeunesse, en sa première fleur, 


« Rendre le soleil jaloux de sa vive couleur 
« Quand l'aube de ses pleurs au point du 
[jour l’arrose ». 
Ce sera, je n’en doute pas, la journée de 
triomphe de la Rose, la consécration défiritive 
de Luxembourg comme Ville des Roses. 
Tout sera aujourd’hui pour nous jardin, so- 
leil et fleurs. 
Nos cœurs s'élèveront pleins de gratitude, 
Vers vous tous qui nous avez préparé et 
organisé ces orgies de beauté, de couleur et de 
parfum. 
Vers le soleil : 
« Je t'adore, Soleil : tu mets dans l'air des 
[roses, 
« Des flammes dans la source, un dieu dans 
[le buisson ! 
« Tu prends un arbre obscur et tu 
[l'apothéoses ! 
« O Soleil ; toi sans qui les choses 
« Ne seraient ce qu’elles sont : 
Ensemble glorifions aussi les jardins. 
« Le voici l’ineffable, odorant, portes closes, 
« Bleu de feuillée et lourd de ciel, bourré 
[de roses ». 
On est toujours meilleur dans un jardin parmi 
les fleurs 
Oui chantons un hymne aux jardins, jardins 
de la coquetterie, jardins de l’agrément, jardins 
de l'égoïsme, tous les jardins, ceux dans les- 
quels vous avez rêvé, ceux où vous avez trouvé 
le calme et le repos, ceux dans lesquels nous 
avons admiré la beauté, la grâce et le parfum. 
Car, ainsi qu'on l’a dit, vivaces ou passagères, 
sur le brasier secret de notre globe et dans l’in- 
fini des mondes, aussi longtemps qu'il y aura 
des hommes, et même si le dernier de tous 
disparaissait, les fleurs, avec le printemps, les 
fleurs recouvriraient la terre. 


M. G. DIDERICH 
Bourgmestre-Député de la Ville de Luxembourg 
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Après ce discours, suivi d’une récep- 
tion, des autobus attendirent nos congres- 
sistes et les conduisirent au Hall d’Ex- 
position de Mont Saint-Lambert où il leur 
fut présenté une exposition sans précé- 
dent dans le Grand-Duché. Grâce au 
magicien que fut M. J. MEYERS, on se 
crut transporté dans un jardin de rêve. 
La rose triomphait, 1à en bosquets, là en 
touffes séparées, rehaussées par des va- 
ses somptueux prêtés par la Faïencerie 
de Septfontaines. 

C'est à cette occasion que la Société 
Française des Rosiéristes eut le très 
grand honneur de recevoir la Famille 
Régnante et les plus hautes Autorités 
Luxembourgeoises. Notre délégation fut 
très touchée de voir que $S. E. M. Cam- 
BON, Ministre de France, voulut bien 
manifester par sa présence l'intérêt que 
la France prenait à cette manifestation. 
M. Crogrer sut dire à Leurs Majestés 
quelques paroles de remerciements et de 
respectueuse bienvenue. 


Vianden où Victor Hugo séjourna (Cliché T.C.L.). 








Les Amis des Roses 


S. A. la Grande Duchesse admira lon- 
guement un certain nombre de roses 
parmi les plus remarquables. Quelques 
spécimens splendides lui furent offerts. 
C’est à cette occasion que fut décidé un 
concours de la plus belle rose exposée. 
Nos lecteurs en connaîtront le résultat 
ultérieurement. 

Au moment de la visite officielle, no- 
tre Société eut la joie de présenter à nos 
Amis Luxembourgeois quelques nou- 
veautés de roses inédites appartenant à 
notre compatriote GAUJARD. Sa Majesté 
fut très touchée de cette attention et 
notre Président exprima toute sa recon- 
naissance à notre Ami rosiériste, qui eut 
à surmonter de nombreuses difficultés 
pour présenter des fleurs dans toute leur 
fraicheur. 

Notre Société fut très heureuse de re- 
marquer à cette occasion la présence de : 

MM. Purz, représentant également M. 
le Ministre de l'Agriculture ; TonNNAR 
Jean, Président de la Fédération Horti- 
cole ; KLEIN Edm., Professeur Honoraire 
à la Faculté des Sciences ; STEIN, Pro- 
fesseur à la Faculté des Sciences: H1- 
NERTZ, Prof. de Botanique; FERRANT V. 
Directeur du Musée Municipal; KETTEN 
Jean, rosiériste ; SOUPERT Constant, ro- 
siériste ; THILL, rosiériste, sans parler de 
la délégation française, composée d’une 
trentaine de nos amis français, auxquels 
s'étaient joints M. et Mme J. PAQUEL. 

Le soir, un somptueux banquet fut 
offert à nos Amis à l'Hôtel Brasseur, où 
les plus hautes personnalités se trouvè- 
rent encore réunies. À cette occasion, 
notre Président CROIBIER improvisa un 
discours où il exprima, avec la plus vive 
émotion et la plus parfaite tenue, les 
sentiments de la Délégation Française. 

Avant de lui donner la parole, notre 
devoir est d'exprimer notre reconnais- 
sance au Peuple Luxembourgeois tout 
entier. Nous avons été profondément 
émus de constater que dès notre arrivée, 
des annonces de bienvenue surmontaient 
les principales artères de la Ville. Ce té- 
moignage d’affectueuse amitié toucha 
profondément notre Président. 
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Les Amis des Roses 


Discours de M. CROIBIER 


Président des ‘ Amis des Roses ? 


Excellence, Messieurs les Echevins, 
Mesdames, Messieurs, 


Notre Société n’a pas vu le jour d’hier, puis- 
que 40 années se sont écoulées depuis que 
quelques amis et moi-même nous décidâmes de 
créer la Société Française des Rosiéristes « Les 
Amis des Roses ». 


Je peux affirmer toutefois, sans être démenti, 
que jamais je n’ai passé en tant que Président 
de notre Groupement, une journée aussi belle, 
aussi douce et fertile en enseignements de toute 
nature. 


Qu'il me soit permis de présenter nos respec- 
tueux hommages à Leurs Altesses Royales, Ma- 
dame la Grande Duchesse Charlotte de Luxem- 
bourg et Monsieur le Prince de Luxembourg. 
Désireux de souligner d’un geste durable l’im- 
mense reconnaissance que nous leur devons, 
nous avons la plus grande joie d'annoncer que 
notre Société a dédié sa grande médaille d’or 
à Son Altesse, Monsieur le Prince Félix de 
Luxembourg, puisqu'il a eu la délicate pensée 
de prendre sous son patronage notre XXXV° 
Congrès, Son Altesse pourra ainsi conserver le 
témoignage de notre reconnaissance. Cet hom- 
mage nous est particulièrement agréable puis- 
qu’il exprime la décision unanime de tous nos 
horticulteurs qui ont voulu ainsi conférer la 
plus haute récompense au Grand Duché où la 
rose est à l'honneur et a droit de cité dans 
toutes ses villes et ses villages, même les plus 
modestes. 


Désireux que nous avons été d’exprimer no- 
tre reconnaissance profonde à celui qui fut 
l’instigateur de ce Congrès, comme nous l'avons 
déjà écrit dans notre Revue, « Les Amis des 
Roses », nous avons la plus grande joie d’annon- 
cer que nous avons décidé de conférer à notre 
Ami Lamesch la même récompense. 


Nous avons tenu ainsi à faire ce double 
geste, afin de montrer combien est profond dans 
nos cœurs l’amour que nous portons au Grand 
Duché de Luxembourg, en tant qu’Etat indé- 
pendant, maître de ses destinées et à l'égard de 
ses Enfants les plus laborieux en qui nous avons 
voulu honorer son horticulture tout entière. 


Cette science compte parmi les arts les plus 
subtils, L'industrie, le commerce et l’agriculture 
sont nés pour satisfaire des besoins immédiats, 
des nécessités vitales. L’horticulture, comme les 
manifestations les plus sublimes de l'esprit, 
élève le cœur des hommes et s'intègre dans ce 
que nous avons de plus cher dans notre civili- 
sation et notre culture. 


Je tiens encore à renouveler à M. le Député- 
Maire, Gaston Diderich, les remerciements que 


je lui exprimais ce matin dans son Hôtel-de- 
Ville à l'issue de notre Congrès. 


Je suis heureux de remarquer auprès de nous 
les Autorités de notre Pays, en la personne de 
Son Excellence Monsieur le Ministre de France. 
Qu'il me soit permis de lui dire que sa pré- 
sence nous est chère et constitue un précieux 
encouragement pour notre horticulture ainsi 
honorée et soutenue par la France. 

Il m'est particulièrement agréable de saluer 
ici tous mes collègues du Luxembourg et nos 
amis de France qui ont fait le voyage en ma 
compagnie. À tous, je leur dis « Merci » d’avoir 
bien voulu suivre nos travaux avec le plus grand 
intérêt et la plus vive attention. 


Ce Congrès compte pour nous parmi les tra- 
vaux essentiels de notre Société, et c’est pour 
nous la joie la plus douce et la plus profonde 
de voir cette manifestation aussi bien réussie. 
Demain, nous nous promènerons dans votre joli 
Pays, un parc peuplé de souvenirs pour nos 
âmes Latines. 


Je m'en voudrais de terminer ce trop long 
exposé si je ne faisais pas un appel en faveur 
de la rose. 


La reine des fleurs, plus que jamais à une 
époque où les peuples évoluent, a un immense 
rôle social à remplir. Hier, seuls quelques favo- 
risés de la fortune pouvaient s'intéresser à cette 
fleur prestigieuse, Aujourd’hui, avec les possi- 
bilités actuelles de déplacement, ils sont légions 
ceux qui aspirent à s'évader des villes pour se 
réfugier à la campagne, afin de cultiver un lo- 
pin de terre. Oh, certes, le souci et la joie de 
manger ses légumes et d'élever sa petite basse- 
cour ne sont pas absents de l’esprit de ces néo- 
phytes de la campagne, mais par expérience 
nous savons que le désir d’avoir des fleurs à soi 
compte parmi l'espoir le plus cher à ces multi- 
tudes qui reviennent ainsi à la terre, 


C’est donc un devoir social qu'ont les rosié- 
ristes Luxembourgeois et Français de galvaniser 
les masses en faveur de la rose. Ce mouvement 
d'opinion n'appartient à aucun pays, mais c’est 
notre fierté à nous horticulteurs du Luxem- 
bourg et de France d’avoir créé ces nouveautés 
qui font le tour du monde, et qui rappellent à 
l’univers, nos patries respectives dans ce qu’elles 
ont de plus pur et de plus idéal, Roses de 
Luxembourg, Roses de France, elles fleurissent 
aujourd’hui autour de cette table et de nos 
cœurs charmés de retrouver un peuple qui 


compte parmi nos amis les plus chers. C’est donc 
avec la plus sincère émotion que je lève mon 


verre à la prospérité de Leurs Altesses Royales 
du Luxembourg, de ses rosiéristes et de tous 
ses habitants dont l’affectueux accueil comptera 
parmi nos souvenirs impérissables. 





La Vallée de l'Our 
(Cliché T.C.L.). 


Après ce diner officiel qui se termina 
fort tard dans le plus vif entrain et la 
plus saine gaieté, nos Congressistes res- 
tèrent les hôtes de nos Amis Luxembour- 
geois pendant deux jours. 

Nous ne trahirons pas un secret en si- 
gnalant à nos Amis Luxembourgeois que 
notre Délégation veut exprimer _elle- 


même ses souvenirs dans une étude qui 
paraîtra ultérieurement dans notre Re- 
vue Les Amis des Roses. 

C’est  intentionnellement que nous 
avons illustré notre compte rendu de 
nombreuses vues. Elles nous ont été prêé- 
tées par le Touring-Club de Luxembourg. 
Nous lui exprimons notre plus vive re- 
connaissance d’avoir bien voulu rehaus- 
ser de la sorte notre revue. Puissent vos 
superbes photos inciter tous nos adhé- 
rents à visiter le Grand Duché, un joyau 
trop peu connu de la majorité des Fran- 
çais. 

En terminant ces lignes, glanées dans 
nos souvenirs et notre documentation, il 
nous reste à dire : 

Merci pour la France que vous avez 
voulu honorer dans nos personnes, 

Merci pour l’Horticulture française, 
que vous avez voulu fêter en notre So- 
ciété, 

Merci à vous tous pour l'affection que 
vous nous avez prodiguée. 

Vous avez réussi à faire naître dans 
nos cœurs un sentiment immortel de re- 
connaissance à l'égard de votre Famille 
Régnante, de vos Autorités, de votre Hor- 
ticulture et de vos innombrables Conci- 
toyens qui ont tenu, pendant notre sé- 
jour, à nous témoigner les marques les 
plus touchantes d’une indéfectible amitié. 

Qu'il nous soit permis de faire connaî- 
tre à nos milliers de lecteurs les traits 
de notre Ami LamEscH, l'animateur de 
ce Congrès. Il a bien mérité de sa petite 
Patrie, le Luxembourg, de sa grande Pa- 
trie, la France. 





Causerie faite lors du banquet du 11 juillet 1936, à Luxembourg 


Nous sommes profondément reconnaissants à M. le Professeur Dr. Edm.-J. 
KLEIN, Président de l’Institut Grand-Ducal de Luxembourg, d’avoir bien voulu, 
à l’occasion de notre Congrès, faire cette causerie qui transportera nos lecteurs 


aux confins de la Science. 


Nos professionnels pourront se rendre compte, à la lecture de ces lignes 
instructives, qu'ils travaillent sur des forces inconnues. Puissent les savants pro- 
jeter quelques lueurs sur ces phénomènes qui relèvent de la source de la vie. 

Qu'il nous soit permis d'exprimer à M. KLEIN notre joie d’avoir été ainsi 
honorés de sa collaboration. L’Horticulture française, en la personne de notre 
Société, a été profondément touchée d'être ainsi dotée d’une telle collaboration 
qui peut avoir un prix inestimable pour la conduite de nos recherches pratiques. 


Votre visite au pays des roses marque 
un événement tellement réconfortant 
qu’aussi la Science Luxembourgeoise s’en 
trouve supérieurement honorée. Permet- 
tez donc qu’un vétéran qui depuis des 
lustres poursuit d'un regard attentif les 
exploits de nos rosiéristes, vous souhaite 
une très cordiale bienvenue au nom des 
hommes de science du Luxembourg. 

Si nous descendons l'échelle du temps 
jusqu’au moment de la naissance de notre 
culture de la rose, nous constatons que 
les premiers pionniers avaient, en prati- 
ciens habiles et expérimentés, reconnu 
que la formation de notre calcaire à Gry- 
phées, surtout les marnes de Strassen que 
vous avez vues, ce matin, à l'Exposition, 
sous vos semelles, faisait prospérer le ro- 
sier presque sous forme de mauvaise 
herbe. Et quand, par des modifications 
habiles et opportunes, les plants produits 
étaient devenus abondants, on put se met- 
tre aux expériences qui devaient aboutir 
à la création de nouvelles variétés. Elles 
sont nombreuses les roses qui, jusque là 
inédites, sont allées, en partant de 
Luxembourg, conquérir le monde. Une 
partie en était des sports, l’autre des 
hybrides ou métis. 

Nos praticiens arrivèrent peu à peu à 
une réputation mondiale. Mais les nou- 
velles obtentions ne se maintiennent pas 
toujours à souhait. La dégénérescence les 
prend, et leur décrépitude sème le déses- 
poir dans les rangs des producteurs. Une 
rose apparaît, vit, dépérit et disparaît 
après avoir vécu ce que vivent les roses. 

La nécessité de fournir de nouvelles 
variétés s’imposa donc et s'impose chaque 


jour. Dans cette préoccupation alors le 
rosiériste se trouve abandonné au hasard 
qui est toujours incertain et très peu 
avenant. 

Si même aucune des formes créées 
n'avait disparu, une autre raison, impé- 
rieuse celle-là encore, aurait poussé à la 
création de nouvelles variétés. C’est la 
célèbre question de la « mode », la dame 
impitoyable dont vous avez tous noté le 
régime féroce et difficile à apaiser. C’est 
le cri de guerre en tout : « Des nouveautés 
et encore des nouveautés ! » 

Il est clair que la pratique n’a pas tou- 
jours pu suffire à toutes ces exigences. 
Mais voilà que, en bon génie, la science 
intervient et tend la main collégiale à sa 
sœur aînée. Aussi au pays des roses les 
biologistes et les génétistes ont de bonne 
heure tourné le regard vers les roses qui 
foisonnaient le long de leur route. 

Tout d’abord la science s’est mise à 
rechercher le fond de la variation et de 
la transmission héréditaire. Ce qui nous 
frappe sur un organisme soumis à notre 
observation, c’est un ensemble d'effets 
dont les causes lointaines, nous le savons 
à présent, reposent, mystérieusement an- 
crées, dans l'intimité profonde du proto- 
plasma, et surtout dans ces bâtonnets ou 
anses du noyau cellulaire qu’on nomme 
chromosomes. Là il y a des supports ultra- 
microscopiques dont chacun est le siège 
d’une disposition première, et que nous 
appelons « gen »; tout ce qui tombe sous 
nos yeux comme caractère de forme, de 
teinte, de parfum, de particularités de la 
carcasse végétative, est fixé en ébauche, 
en disposition, à une particule matérielle 
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incluse dans le giron merveilleux de la 
cellule. 

Si donc deux individus, soit deux 
rosiers, se distinguent l’un de l’autre, ne 
fût-ce que par un seul caractère, minime 
même, c’est que dans le plasma de l’un 
il existe quelque chose qui manque à 
l’autre, et vice-versa. Quand un caractère 
nous plaît et nous voulons le rencontrer 
à nouveau dans les descendants, il faut 
bien que la particule de plasma qui le loge 
passe à ceux-ci. 

L'ensemble des dispositions enfermées 
dans les chromosomes du noyau a été 
nommé par Johannsen le « génotype ». 
L'ensemble des caractères palpables sur 
l'individu a été appelé de même le « phé- 
notype ». Tout ce qui est donc dans le 
phénotype était prévu dans le génotype, 
mais non tout ce que renferme le géno- 
type passera au phénotype pour s’y réali- 
ser en caractère. 

Le génotype inclus dans une cellule 
resterait à tout jamais immuablement 
constant si tout s’y passait de la facon 
docile et paisible que suppose l’observa- 
teur superficiel. Mais l’esprit de révolte, 
si moderne de nos jours, envahit aussi 
quelquefois la gent des tranquilles végé- 
taux. Il arrive que l'édifice du génotype 
soit ébranlé, et que pour une cause igno- 
rée il change d’aspect, ce qui entraînera 
nécessairement l'apparition d’un nouveau 
phénotype. Ce dernier, vous l’appelez 
« sport ». Ainsi sur une plante, impertur- 
bable jusque-là, apparaît un organe modi- 
fié que vous pourrez détacher et multi- 
plier en souche. De cette facon sont nées 
beaucoup de plantes à feuillage disséqué, 
panaché ou autrement coloré, et aussi pas 
mal de roses. 

Nous savons aujourd'hui, et l'inspection 
sous les lentilles l’a prouvé, que tout sport 
vient d’un changement de génotype par 
perte ou par addition d’un ou de plusieurs 
chromosomes ou par une autre transfor- 
mation. 

On s’est aussi mis à compter le nombre 
des chromosomes, et pour les espèces sau- 
vages surtout on a constaté une constance 
remarquable qui fait que toutes les cel- 
lulés de tous les individus d’une même 
espèce ont rigoureusement le même 
nombre de chromosomes. Ainsi tous les 


Najas en ont 6, les Lis et les Hellebores 24, 
les Nymphea 48. On a ensuite comparé 
ces nombres sur les diverses espèces d’un 
même genre, et l’on a vu qu'il y a là des 
rapports réguliers ; ainsi les espèces de 
Crepis accusent un multiple de 9 chromo- 
somes, celles de Musa en ont 8, 16 ou 24, 
les Rumex 8, 12, 16 ou 20, les Campanules 
17, 34 ou 51. Ce qui ici varie d'espèce en 
espèce peut aussi varier pour la même 
espèce avec le temps, et cela surtout pour 
les plantes intensément cultivées. Un fait 
curieux classique nous est offert par la 
Jacinthe où les anciennes variétés ont 16, 
les suivantes 24 et les toutes récentes 32 
chromosomes. Ce phénomène de suraddi- 
tion est appelé la « polyploïdie » des géno- 
types, et il va sans dire qu'un génotype 
ainsi perfectionné fournira aussi un phé- 
notype plus parfait. 

Pour les roses, le Danois TAKHOLM a 
découvert que les diverses espèces du 
genre Rosa varient également leurs géno- 
types suivant un rapport très régulier, en 
ce que chaque espèce possède un nombre 
de chromosomes multiple de celui d’une 
autre. Est-ce que maintenant le cas de la 
Jacinthe se répéterait aussi pour les 
rosiers ? C’est un problème alléchant que 
s'est posé, il y a quelque temps, mon 
ancien élève et ami, M. le Professeur Tony 
Stein ; en chercheur patient, il s’est mis à 
rassembler un matériel abondant qu'il a 
fixé, coloré et mis en coupes fines, et qu'il 
est en train d'examiner au microscope. 
Mais le génotype du rosier est très com- 
pliqué, et ses nombreux chromosomes 
s’enchevêtrent de façon capricieuse et 
agaçante ce qui fait prévoir que les 
recherches seront laborieuses et pren- 
dront des années. Ce sera un programme 
de vie comme celui de nos anciens rosié- 
ristes. Les premiers résultats laissent 
pourtant entrevoir le succès final qui fera 
honneur à notre savant compatriote et 
ouvrira des horizons nouveaux à la 
rhodoculture. 

N'allez pas croire que ce sont là des 
histoires de laboratoire, et que la pratique 
n'a rien à y voir. Oh non, déchantez. 
Vous allez entendre que tout l’avenir de 
votre carrière peut se modifier sous le 
coup de découvertes de cet ordre. 

Depuis quelque temps on a, en effet, 
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commencé, et cela surtout dans l’école 
américaine de Morgan, à localiser les 
« gen » sur les chromosomes et à tracer 
pour ainsi dire la topographie de ceux-ci. 
En vertu de faits constatés il est curieux 
de se convaincre que deux individus qui 
se ressemblent jusqu'à un caractère, mon- 
trent aussi dans l’un ou l’autre chromo- 
some une divergence remarquable tandis 
que tout le reste est identique pour les 
deux. 

Tout cela n’est que constatation, mais 
dans l’Institut de Müncheberg, en Allema- 
gne, on est parvenu à conjuguer les carac- 
tères choisis, à les accumuler pour ainsi 
dire sur un nouvel individu unique et à 
créer ainsi des races par synthèse. en sui- 
vant une recette comme le fait le phar- 
macien en versant ensemble telle et telle 
drogue dans le but d'obtenir un mélange 
de qualités voulues et prévues. Pour le 
croisement des rosiers il s'ouvre ici une 
perspective inouïe, et les races par syn- 
thèse feront un jour la gloire de vos cata- 
logues. Est-ce que, il y a 70 ans, le bon 
père Grégoire Mendel pouvait pressentir 
un tel épanouissement pris par les règles 
au’il avait modestement établies ? 

Mais encore les changements du géno- 
type et leur répercussion sur le phénotype 
sont regrettablement voués aux agisse- 
ments du hasard incommensurable, et que 
personne ne saurait diriger. Quel désir 
bardi et téméraire serait-ce alors de pen- 
ser à vouloir un jour être à même de 
descendre dans l'obscurité voilée du géno- 
type afin d’altérer artificiellement la 
structure et l’arrangement des chromo- 
somes, donc de la substance héréditaire ? 

Et pourtant l'utopie d'hier est devenue 
aujourd’hui fait irréfutable. Le génotype 
en effet, comme toute matière organisée, 
se trouve sous le coup des circonstances 
extérieures de régime et de milieu qui 
agissent sur lui, le modifient multiplement 
et lui impriment des développements 
inattendus. 

Ces circonstances, nous les avons en 
main, nous pouvons les renforcer, les 
affaiblir dans leurs actions, les combiner 
à notre gré, et depuis qu’on opère de la 
sorte on reste ébloui devant l’étrangeté 
des effets, on se trouve en réalité en face 
de la « mutation artificielle ». 


Les Amis des Roses 


On a obtenu jusque-là avant tout des 
résultats sur des animaux, des insectes. 
Une expérience assez reculée, entreprise 
par l'Anglais Tower sur la maudite petite 
bête Doryphore qui en ce moment menace 
sérieusement nos cultures de pommes de 
terre, a prouvé que les circonstances exté- 
rieures variées artificiellement exercent 
une influence transformatrice sur les 
individus et surtout sur leurs descendants. 

Ensuite la bête à tout faire de la géné- 
tique, le Drosophila, a été exposée suc- 
cessivement à des températures élevées 
et basses et a accusé des effets stupéfiants. 
Les rayons X et les radiations actives, 
surtout 6 et y du radium avaient déjà été 
exploitées dans ce sens par Paula Her- 
twig, la fille du célèbre zoologue de Ber- 
lin. Aujourd’hui, les Américains, Müller 
en tête, ont étendu ces opérations au 
Drosophila précité, et Wilser a eu recours 
aux rayons ultra-violets concentrés de la 
lumière solaire, On a observé que les 
formes ainsi obtenues sont tellement 
nouvelles que même le connaisseur et le 
spécialiste n’y revoient pas les espèces 
primitives. 

Vous demanderez si cependant cela 
vaut aussi pour les plantes. Evidemment, 
sur le maïs et le tabac on a constaté des 
résultats frappants, et jusqu’au rosier le 
chemin ne sera pas plus long; j'espère 
que la croisade sera bientôt entamée. 

Alors vous pourrez assouvir toutes les 
avidités et tous les goûts. Et je prévois 
d'ici que, dans un avenir prochain, à 
côté de la serre aux hybridations et de 
l'établissement des cultures « sportives » 
se dressera le laboratoire radiologique où 
l’on exposera les objets favorisés à la 
baguette magique des rayons pour les 
engager à enfanter de véritables mons- 
tres, mais des monstres jolis, bien formés 
et esthétiquement impressionnants, des 
types inattendus et imprévisibles dont je 
vous félicite déjà maintenant, Messieurs 
les Rosiéristes de tous les pays. 

Permettez que, en jetant un regard 
prospectif sur l’éclat de ce radieux avenir, 
je lève mon verre et je m’exclame : Vive 
la Rhodologie des temps à venir et ses 
heureux adeptes. 


Edm. J. KLEIN, prof. hon. 


La Rose 


dans 


divers 


cadres 
par 


M. Marcel Ebel 


A la 


En juin 1929, lors de notre XXVIIl: 
Congrès, nous avions présenté une étude 
sur les R. Wichuraïana, R. multiflore et 
leurs hybrides, où il était dit, notam- 
nent : « Sans eux les merveilles que 
sont nos roseraies modernes seraient in- 
complètes, il leur manquerait la grâce de 
ces longues pousses flexibles, parées de 
feuilles vertes et luisantes, d’innombra- 
bles fleurs aux tonalités variant à l'infini. 
C’est du reste, toute une transformation 
qui s’est opérée dans la décoration de la 
roseraie et du jardin de Roses, depuis 
leur apparition. 

Les possibilités qu'offrent les rosiers 
sarmenteux de toutes sortes ont incité 
le treillageur et le décorateur à adapter 
leur art à la grâce et à la souplesse de 
ces longs rameaux ». 

C'est à peu près ce que nous disions 





Edith Netty Perkins 
(Photo « Jardinage Copyright G, Truffaut »). 


Roseraie 


en le développant, nous pouvons dire, à 
la gloire de nos rosiéristes et de nos 
architectes-paysagistes, qui savent si 
bien mettre en relief, les beautés issues 
des cultures des premiers, que par suite 
de leurs travaux et de leurs efforts com- 
binés, nos roseraies modernes sont tout 
simplement délicieuses. 

On ne sait sur quel point arrêter les 
regards ravis: Pergola droite ou en hémi- 
cycle, placée à l'entrée ou à l'extrémité 
de la roseraie, arcades multicolores et 
joliment garnies, allées couvertes par 
d'innombrables pousses, le tout soutenu 
par des poteaux rustiques non écorcés, 
poteaux de ciment parfois, imitant le 
bois à s'y méprendre. De tous côtés, les 
Wichuraïanas triomphent, ce ne sont que 
guirlandes légères, festons, portiques 
fleuris, pylônes ou fuseaux aux vifs co- 





Une floraison de G. Pernet dans une roseraie (Cliché J. Gaujard). 


loris, etc. Partout les pousses montent 
à l’assaut, se plient à une discipline ri- 
goureuse, ou bien laissées totalement en 
liberté, garnissent les talus ou forment 
d'énormes buissons à la végétation puis- 
sante et envahissante, que l’on ne peut 
certes regretter, au moment de la flo- 
raison. 


Les diverses transformations du port 
et du coloris, amenèrent celle de la rose- 
raie. Les arbres y furent proscrits, pour 
ne plus former que des fonds éloignés, 
ou pour l’encadrer à distance, tel que 
nous le voyons à Bagatelle, à l’Hay ou 
au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon, où la 
roseraie dessinée par notre collègue Ph. 
Lavenir, prouve qu'il n’est pas nécessaire 
de disposer de grand terrain pour faire 
une œuvre artistique. 


L'ancien massif bombé a cédé la place 
à un miroir d’eau, les terres du nivelle- 
ment ont servi à former des pentes qui, 


garnies de R. Wichuraïanas, forment un 
tapis féerique en juin. 

Le gazon s'impose de plus en plus, il 
commence à envahir les allées, mais 
hélas ! il ne sera jamais aussi beau que 
chez nos amis Anglais. La tondeuse tend 
à remplacer la râtissoire et les râteaux, 
les massifs imposants se sont transformés 
en d’étroites plates-bandes, où la planta- 
tion très serrée ne laisse plus voir la 
terre. 

Finies également les collections ! Plus 
d'individus isolés ! Plus d'étiquettes 
énormes pour désigner une plante rachi- 
tique ! Ce sont des groupes ou des 
masses d’une seule variété où éclatent les 
coloris : rouge, rose, jaune, cuivre si 
difficiles à décrire, c’est la lutte et des 
discussions passionnées, mais amicales 
entre le rosiériste qui veut faire connaî- 
tre les belles nouveautés et l'architecte 
qui ne veut qu’une seule variété, mais à 
grand effet. 


El 


Lo 7 0 
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(Cliché J. Gaujard). 


Une belle Roseraie de Ville à Grenoble 
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Jardins de Ville et Jardins de Roses 


Cependant, il faut en convenir, une 
roseraie digne de ce nom n'est l’apanage 
que de rares privilégiés. Nombreux sont 
les amateurs qui n’ont qu’un simple jar- 
din plus ou moins grand, souvent entouré 
de constructions. 

Une photo bien connue des rosiéristes, 
reproduite dans notre livre « Roses et 
Rosiers » est celle du jardin de ville de 
la succursale de la Banque de France, à 
Grenoble, c’est un modèle idéal du jar- 
din de roses, situé en ville. 

On ne dispose pas toujours d’un si 
srand espace. Si l'amateur ne charge pas 
un de ces magiciens modernes que sont 
nos jardinistes, d'exécuter et de réaliser 
ses idées, il devra chercher par tous les 
moyens à masquer les murs, à reculer 
les limites de son domaine, à remédier à 
cette impression d’étouffement. 

Les murs pourront aisément se tapis- 
ser avec la gentille Vigne-Vierge de 
Veitch, qui sans aucun secours s’accro- 
che solidement. Mais nous parlons de 
roses, sans doute préférera-t-on des ro- 
siers sarmenteux ! Pour les attacher, 
nous emploierons les minces liteaux 
verts ou des treillages plus décoratifs et 


La Rose au 


En parlant du jardin de ville, me 
voici entraîné à parler du jardin mo- 
derne. On peut dire qu'il est né de 
l'après-guerre et surtout du morcelle- 
ment de la propriété. 

L’architecte-paysagiste, le  jardiniste 
pour employer aussi un terme moderne, 
est parfois obligé d'opérer dans un ca- 
dre réduit, il doit employer ses qualités, 
tirer des plans. c’est le cas de le dire, 
d’une partie de terrain que le lotisseur 
d’abord, le constructeur ensuite, ont bien 
voulu lui laisser. 


préférables au fil de fer. Vous y attache- 
rez facilement les pousses des rosiers en 
tenant compte, au moment de la planta- 
tion, que les sarmenteux à grandes fleurs 
tapisseront jusqu’à trois mètres et la 
partie haute sera réservée aux Wichu- 
raïanas et Multiflores. 


Ces mêmes variétés garniront le haut 
des grilles et formeront un arceau sim- 
ple ou double au-dessus de la porte 
d'entrée. 


Des groupes de rosiers tiges de diver- 
ses hauteurs permettront de cultiver 
dessous, non seulement des rosiers nains, 
mais des Fuchsias, des Bégonias bul- 
beux. 


En bordure des plates-bandes, les Po- 
lyanthas feront merveille, tout en per- 
mettant de planter en arrière, des Per- 
netianas, des Thés, des Hybrides de Thés 
à végétation plus fortes. 


Le choix des variétés est facile à faire, 
dans les catalogues de nos rosiéristes, 
mais surtout parmi les 300 variétés re- 
commandées, dans nos Congrès et dans 
notre journal, qui peuvent s'adapter un 
peu partout. 


Jardin moderne 


Nous ne sommes pas ici pour discuter 
la valeur de conceptions plus ou moins 
originales, c’est un côté technique où je 
ne veux pas m'aventurer, Mais comme 
Ami des Roses et de toutes nos belles 
plantes ou fleurs, il m'est permis de dé- 
plorer que souvent dans ces jardins mo- 
dernes, l'architecte tout court, a fait une 
part trop grande aux murettes, dallages, 
statues, ciment en cubes et sous toutes 
formes. 


Il est pourtant facile d’imiter en petit, 
ce qui se fait en grand, et comme le di- 


sent si bien MM. Guy, OriN et Ph. 
LAVENIR, d'adapter le dessin du jardin à 
l'architecture générale, de créer un tout 


charmant et agréable. 


Dans ces jardins modernes, les rosiers 
de toutes races en sont le plus bel orne- 
ment (je n’ai pas à parler ici des plantes 
vivaces naines ou saxatiles, ni des ar- 
bustes de complément). Rien n’est com- 
parable à la beauté de pergolas ou d’ar- 


ceaux superbement fleuris. 


Ce jardin au tracé net, bien que conçu 
de diverses façons, s’agrémentera de pe- 
tits massifs, corbeilles ou plates-bandes, 
plantés d’une seule variété, formant 
tache par son coloris uniforme, une 
masse homogène par sa végétation ré- 


gulière, L'amateur fait connaître ses 


Roseraie de Versailles 
Rosiers nains polyanthas « Salmon Spray » 
et massif de « Tendresse » soumis à l’arcure 
(Photo « Jardinage Copyright G., Truffaut »). 
























Une Pergola chez Mc. Nicot, Artiste-peintre 
Chagny (S.-L.) 
(Photo « Jardinage Copyright G, Truffaut »). 


préférences au sujet des coloris, le jar- 
diniste choisi parmi nos beaux Pernetia- 
nas, Hybrides de Thés, Polyanthas et tel 
un peintre, répartit judicieusement les 
nuances, les dose savamment, et plus 
tard, nous contemplerons ravis une 


merveille moderne, 


Cette façon nouvelle de répartir les 
nuances est la principale cause qui fait, 
qu’actuellement un rosiériste reçoit par- 
fois une commande de 500 rosiers de la 
même variété, tandis qu’il n’y a encore 
que quelques années, on lui aurait com- 
mandé 500 rosiers, en 25 variétés au 


moins. 
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La Rose au Jardin ouvrier 


Là c’est une autre question, il n’en va 
plus de même. Finis les plates-bandes et 
massifs bien ordonnés ! Les pergolas 
splendides ! Quelques rosiers Wichu- 
raïanas formeront une tonnelle rustique 
ou couvriront les planches d’une cabane, 
quelques rosiers nains pousseront diffi- 
cilement, perdus parmi des plantes viva- 
ces ou à l’ombre de Dahlias à la végéta- 
tion puissante, c'est à peu près tout. 
Très rares sont les jardins où vous en 
rencontrez un massif d’une douzaine ou 
plus, alors dans ce cas vous avez devant 
vous un vrai Ami des Roses, je puis dire 
une Amie, car le plus curieux et c’est 
un fait à remarquer et à signaler, ce sont 
les dames qui s'occupent des fleurs. 


Au cours de mes visites de jardins 
ouvriers, j'en ai trouvé plusieurs, où les 
variétés relativement récentes étaient à 
l'honneur. Mieux encore, leurs proprié- 
taires, par leur exemple en avaient fait 
planter dans les jardins voisins. 


C'est donc toute une éducation à faire, 
qui ne restera pas inutile. Si vous l’entre- 
prenez, faites-la un peu en apôtre, n’es- 
comptez pas des résultats formidables et 
immédiats, n’espérez pas faire des cause- 
ries bien rétribuées, ou des articles bien 
payés ! Allez-y pour rendre service aux 
possesseurs de ces jardins, faites connai- 
tre nos beaux rosiers, nos belles plantes, 
nos beaux fruits ou légumes. 


Pas de grosses commandes, 
un colis réclame de 12 rosiers, 
souvent partagés entre 6 adhé- 
rents. C’est peu, mais cela 
prouve que vous n'avez pas 
perdu votre temps, que vous 
avez été compris. Il faut voir 
aussi les possibilités d’achat et, 
avec quelle impatience les 
premières fleurs sont atten- 
dues ! 

Elles seront certes beaucoup 


plus admirées que dans un 
jardin bien aménagé, où par- 


fois elles meurent sans avoir eu un 
regard du propriétaire. 

Rendez-vous compte de la valeur que 
l’on attache au simple bouton, qui par- 
fois vous est offert ! Il représente une 
botte magnifique pour ces humbles, 
mais fervents Amis des Roses. 

Vous avez vu et vous savez ce que 
sont arrivés à obtenir à Troyes, nos amis 
de la Société les Amis des Roses et des 
Chrysanthèmes. Ce qu'ont fait à Besan- 
con les Amis des Roses pour la Maison 
fleurie et les Ecoles fleuries, 

Nous sommes persuadé et nous savons 
que ces possesseurs de jardins, bien gui- 
dés et conseillés, visités de temps à 
autre, arriveraient à aimer les Roses, à 
planter des rosiers, au moins autant que 
de Dahlias, Géraniums ou autres plantes 
à floraison estivale. 

Intéressez-vous à ces jardins de ban- 
lieue, vous ferez parmi leurs propriétai- 
res, une propagande dont les résultats 
vous surprendront. En tout cas, vous y 
trouverez une bonne camaraderie, de 
franches amitiés, le désir de rendre ser- 
vice. Vous y ferez provision d’optimisme, 
car l'espoir de jours meilleurs est pro- 
fondément ancré au cœur de mes Amis 
des jardins ouvriers qui, si vous le vou- 
lez bien, deviendront des Amis des 
Roses. 


Jardin potager bordé de « Tosca » et de « C, Testout » 
à Gayonnet (S.-et-O.) 


(Photo « Jardinage Copyright G., Truffaut »). 



































Salmon Spray » peut embellir nos fermes 
(Photo « Jardinage Copyright G,. Truffaut »). 


La Rose à la Ferme 


Il existe des régions en France où, 
sans aucun conseil, naturellement, cha- 
cun tient à décorer son habitation, cher- 
che à embellir son petit village, c’est 
semble-t-il un devoir envers la collecti- 
vité. C’est un besoin inné d’avoir des 
fleurs, des roses notamment, autour des 
habitations et très rares sont ceux qui 
cherchent à s’y soustraire. 

Le touriste, l'étranger, traversant ces 
régions les trouvera attrayantes, lui fe- 
ront envie. Il ne pensera pas aux efforts 
continus, à l’émulation sans cesse en 
éveil des habitants, qui veulent faire 
mieux que les voisins. 

La cour de la ferme, les bâtiments 
d'exploitation ne peuvent se décorer fa- 
cilement, les animaux et les travaux à 
exécuter ne s’y prêtent pas. Cependant 
à la maison d'habitation, des rosiers Wi- 
churaïanas ou des sarmenteux à grosses 


fleurs pareront et feront ressortir, par 
leur beau feuillage vert, piqué de fleurs 
aux coloris brillants, l'encadrement des 
portes et fenêtres, souligneront heureu- 
sement le bord de ces dernières, embau- 
meront après une chaude journée. 


L'entrée du potager sera ornée d’un 
arceau de roses, les plates-bandes de 
l'allée centrale seront plantées de rosiers 
tiges et nains de toutes races, voisinant 
avec des plantes vivaces, réserves iné- 
puisables où la fermière pourra faire 
provision de fleurs fraîches, qui pareront 
la grande table de la salle commune, où 
chacun est heureux de se retrouver. Ces 
fleurs serviront à la confection de ces 
bouquets qui marquent chaque événe- 
ment un peu important à la ferme 
Fêtes des maîtres, fin des semailles, de 
la fenaison, des moissons, des vendanges, 


Un joli ensemble (de cruche et de rosiers grimpants) 
Propriété de Mr. Nicot 
(Photo « Jardinage Copyright G, Truffaut »). 
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anniversaires, etc. Autant d'occasions 
pour fleurir la maison et mettre à con- 
tribution les rosiers. 

Puis quel orgueil d'entendre dire par 
des passants : « Oh ! le joli coin ! ». 
Constamment on parle de l’abandon des 
campagnes, croyez-vous que si la maison 
et ses abords étaient plus agréables, plus 
gais, les jeunes n’y reviendraient pas ? 
Ils n’abandonneraient pas si aisément 
cette ferme fleurie, ces souvenirs bril- 
lants, parfumés et charmants de leur 
jeunesse. 

Ce sont ces riens, qui embellissent 
l'existence, qui meublent nos souvenirs, 
ce sont des liens infimes qui contribuent 
à nous grouper autour de la maison fa- 
miliale. 

Puis près de la ferme, aux abords 
immédiats, que de jolis coins on pour- 


La Rose inspiratrice 


Nous venons de voir la Rose dans les 
divers emplois où, mise au premier plan 
et en évidence, elle peut donner son 
maximum de beauté, le rosier faire mon- 
tre de toutes ses qualités. 

Voyons-la donc brièvement sous un 
autre point de vue, c’est-à-dire, voyons 
les chefs-d’œuvre dont elle a été l’inspi- 
ratrice, en dehors de nos roseraies et de 
nos jardins de roses. Elle est à la base 
d'un mouvement esthétique très impor- 


et 


Les Amis des Roses 


rait ainsi créer, donnant plus de vie et 
de charmes à des bâtiments ordinaires. 
C'est à la fermière qu'il appartient de 
faire naître cette joie, cette gaieté, ce 
bien-être que l’on est heureux de trou- 
ver après une dure journée. En agissant 
ainsi, malgré le surcroît de fatigue que 
donnent la plantation et les soins des 
rosiers et des fleurs, elle aura bien mé- 
ritée de tous, par la douce ambiance 
qu'elle aura contribué à créer, elle sera 
la fée bienfaisante du logis. 

Je demande à tous les Amis des Roses 
réunis ici aujourd’hui à se dévouer, à se 
faire les champions de ces idées : LA 
ROSE DANS LES JARDINS OUVRIERS ET À LA 
FERME. Faisons planter des Rosiers, en 
agissant ainsi, nous contribuerons à em- 
bellir et nos demeures et notre pays, 
nous aurons fait une œuvre utile. 


créatrice de beautés 


tant, immense même. 

Les peintres, en des tableaux célèbres, 
l’ont immortalisée ! Pas de musée sans 
tableaux de prix, où la Rose ne soit à 
l'honneur. 

Les maîtres-verriers, de la Renaissance 
et ceux qui leur ont succédé, s’en sont 
inspiré pour agrémenter leurs vitraux 
d’art, véritables joyaux, inimitables et 
d’un prix inestimable. 

Les potiers, céramistes, faïenciers, s’in- 


Une soierie Lyonnaise Louis XVI avec rose stylisée 


(Musée des Tissus de la Ch, de Com. de Lyon). 
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génient à la reproduire sur leurs plus 
belles pièces et créent ainsi de vrais 
chefs-d'œuvre. 

La sculpture s'en est emparée, de 
même l’ébénisterie et la ferronnerie 
d'art. Nous admirons ces festons, ces fri- 
ses, ces rosaces, travaillés et fouillés avec 
cette minutie, ce fini, propre des vrais 
artistes et où la Rose triomphe. 

Les étoffes soveuses, les cuirs repous- 
sés, les broderies, les rubans, les tissus 
imprimés et autres, s'ornent de Roses de 
toutes formes, de tous coloris. 

L'on peut dire sans crainte, que les 
belles Roses lyonnaises inspirèrent les 
canuts de la Croix-Rousse et les soyeux 
lyonnais et que, par le vaste monde, Lyon 
s’est acquis une réputation bien établie 
de patrie des belles soieries et des belles 
Roses, conséquences inévitables. Toutes 
deux ne s’accompagnent-elles pas en se 
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complétant, dans toutes les cérémonies, 
réceptions, fêtes, etc. ! ! 

Les poètes l’ont chantée de toutes ma- 
nières. Les écrivains en parlent plus ou 
moins, et notre Président Ed. Herriot, 
dans son bel ouvrage : La Forêt Nor- 
mande, en fait un splendide éloge, disant 
en visitant le jardin de Coutances : « S'il 
faut que la Rose soit un symbole, je dis 
qu'elle est l’image de la France. » 


La mythologie, les religions en ont 
fait aussi un symbole. Après les orgies 
païennes, après Vénus et Adonis, l'Eglise 
Catholique en fait l'emblème du Christ, 
de Marie et des martyrs. 


Que de coutumes ! que de fêtes ! de 
sociétés diverses, n’a-t-elle pas inspi- 
rées ? La Baillée des Roses, les couron- 
nements de Rosières, les Rosati, les 
Amis des Roses en sont les plus belles. 


La Rose au point de vue économique 


Laissons la Rose dans ses divers cadres 
de beauté, voyons-la en rosiéristes, c’est- 
à-dire en gens qui vivent de la culture 
du rosier, de la vente de ses fleurs. 

Envisagé à ce point de vue, on s’aper- 
coit des épines du rosier, elles se font 
cruellement sen- 
tir au propre et 
au figuré. 

A la concur- 
rence internatio- 
nale, difficile à 

contrebalancer 
par suite de la 
différence de la 
main - d'œuvre, 
s'ajoutent la sur- 
production et les 
contingente- 
ments,  vérita- 
bles barrières 
douanières, 
dont ce n’est 
pas le moment 
de parler. Puis 
viennent s'adjoindre par surcroît, les 
mauvaises réussites, les dégâts des in- 
sectes, les invasions de maladies crypto- 
gamiques diverses, les accidents atmos- 
phériques. Tout n’est pas rose. pour un 


Les roses 





chez le fleuriste 
(Cliché Perraud). leurs 


rosiériste, qui voit ainsi son budget consi- 
dérablement grevé, avant d’avoir trouvé 
un acheteur. 

Aux halles, la Rose régularise la vente 
des autres fleurs, les cours varient sui- 
vant qu’elle est abondante ou non. Au- 
cune belle com- 
position florale 
où la Rose ne 
soit employée. 

Nos produc- 
teurs français, 
tant de plantes 
que de fleurs, 
ont éprouvé des 
surprises; 
l'après - guerre 
les avait dure- 
ment atteints. 
Sous peine de 
disparaître, ils 
ont dû s’organi- 
ser, transformer 
cultures, 

et au prix de 
gros sacrifices. Ils l'ont fait, les résultats 
sont probants. Inutile de vous parler des 
installations modernes de la Brie, des 
transformations et des nouvelles planta- 
tions du Midi, vous les connaissez mieux 
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que moi, mais on ne peut être qu'opti- 
mistes, quand on a des chefs écoutés 
comme MM. Maumené, Aussel, Perraud, 
Cochet-Cochet, Vigoureux et combien 
d’autres. Le mouvement, en s’amplifiant 
ne peut qu'améliorer la situation géné- 
rale. 


Je ne vous parlerai pas davantage des 
cultures immenses de France et de 
l'étranger, des millions de sujets produits 


annuellement, de l'énorme masse ou- 


I. — Achetez des Roses, non seulement 
lorsqu'elles sont chères, mais surtout 
lorsqu'il y a abondance. Faites-en ache- 
ter en donnant l'exemple, commencez 
par en offrir, quelques boutons. Un mo- 
deste bouquet feront toujours plaisir, 
c’est le meilleur moyen d’en répandre le 
goût, ne faites pas de visites d'amis sans 
Roses et sans fleurs. 

II — Organisez ou aidez à organiser 
aes fêtes de fleurs, des fêtes ou des jour- 
nées de la Rose, des cortèges fleuris, 
c’est si facile pendant la belle saison ! 

Inutile de parler des expositions, con- 
cours, comices agricoles ou autres réu- 
nions que chaque Ami des Roses connaît 
bien. 

III. — Faites planter des rosiers ! Pour 
cela n’épargnez pas vos peines, montrez 
l'exemple ! Ecrivez, donnez des conseils, 
faites des causeries pratiques ! Voyez, si 
dans certaines sociétés, au moment du 
paiement des cotisations, vous ne pour- 
riez pas distribuer quelques rosiers à 
chacun des membres. 

IV. —- Nos futurs instituteurs et insti- 
tutrices, devraient tous être de fervents 
Amis des Roses et les faire aimer à leurs 
jeunes élèves. L'école fleurie reposerait 
des heures d'étude. Nous devrions agir et 


Nous nous faisons l'interprète de tous 
nos lecteurs, en remerciant très vive- 
ment M. EBEL, qui a su décrire le rôle 


de la rose sous toutes ses faces. 
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vrière qui vit de la culture du rosier, de 
la production des Roses. 

En terminant, voici mes conclusions, 
car inutile de faire des rapports s'ils ne 
doivent être qu’un beau morceau de 
prose, qui ira grossir les archives et dont 
on ne se souviendra bientôt plus. 

Je demanderai à chaque congressiste 
présent, de faire école dans sa sphère 
d'influence, si modeste soit-elle, nous 
faisons appel à toutes les bonnes vo- 
lontés. 


nous orienter dans ce sens-là. En agis- 
sant ainsi, vous encouragerez et ferez 
écouler non seulement la production, 
mais vous aiderez à vivre à un nombreux 
personnel et employés de toutes sortes : 
Rosiéristes et ouvriers horticoles, van- 
niers, emballeurs, employés à la manu- 
tention et des divers transports, employés 
aux halles ou aux magasins, fleuristes, 
potiers, constructeurs de serres, puis 
tout le petit peuple si intéressant des 
revendeurs. 

Enfin, prenons des initiatives. Il ne 
faut pas prêcher qu’à des convertis, en 
dehors de nos réunions, de nos congrès. 
Il faut arriver à atteindre les indiffé- 
rents, ceux qui ne savent pas. 

Certes, les résultats ne correspondent 
pas toujours à ce que l’on avait espéré, 
cependant le moindre succès prouve que 
nous n’avons pas perdu notre temps, que 
l’idée fait son chemin. 

Ainsi aurons-nous rendu service à la 
cause des rosiéristes, à notre Pays en 
l’embellissant. En apportant notre petite 
pierre à l'édifice social, nous aurons 
contribué au bien-être général, nous au- 
rons travaillé en vrai Ami des Roses. 


Marcel EBeL. 


Nous remercions également MM. Gav- 
JARD et TRUFFAUT qui, en prêtant leurs 
clichés, ont rendu très vivant l'exposé, 
déjà si intéressant par lui-même, de notre 
Secrétaire technique. 


Compte rendu de la réunion du Jury du Concours international 


de roses nouvelles 


Le Jury du Concours International de 
Roses Nouvelles de Bagatelle en 1936, 
s'est réuni le 12 juin, à l’Orangerie de 
Bagatelle (Bois de Boulogne) sous la pré- 
sidence de M. CoNTENoT, Président de la 
4 Commission du Conseil Municipal de 
Paris. 

Les membres du Jury présents à cette 
réunion étaient : 

MM. Pornrez, Président de la 3° Com- 
mission du Conseil Municipal ; ConTE- 
NOT, Président de la 4 Commission du 
Conseil Municipal ; REBEILLARD, Ancien 
Conseiller municipal ; MarrzLorr, Direc- 
teur des Services d'Architecture et des 
Promenades ; Doumerc, Directeur du 
Plan de Paris ; PIGNEROL, Directeur des 
Finances de la Ville de Paris ; DEMoR- 
LAINE, Conservateur en Chef des Prome- 
nades de la Ville de Paris ; Hum, Con- 
servateur adjoint des Promenades. 

MM. Lens (Belgique) ; D" Allen 
Kirk, délégué de l'American Rose So- 
ciety (U.S.A.) ; Nicoas (U.S.A.) ; Ma- 
thieu LEENDERS (Hollande) ; Van Ros- 
SEM Fils (Hollande) ; Victor Gracomasso 
(Italie) ; HauEr, Représentant de M. 
Boxm (Tchécoslovaquie). 

MM. NomBLor, GUILLAUMIN, Bois, 
CHAMBARD, CHAUSSÉ, CROIBIER, COLOM- 
BIER, Charles DUCHER, MALLERIN, Mau- 
MENÉ, MuraouR, NoONIN, OLDANO, TUR- 
BAT, le Général de VAULGRENANT (France) 

Sous la conduite de M. CoNTENOT, Pré- 
sident, le Jury a examiné les variétés 
naines présentées l’année dernière et les 
variétés sarmenteuses plantées depuis 
deux ans. Elle a ainsi noté 56 rosiers 
nains et 6 rosiers sarmenteux. Les plus 
hautes notes ont été obtenues par les va- 
riétés numérotées : 8 - 44 - 3 - 5 - 52 - 53. 

Le Jury a décerné les récompenses 
suivantes : 


La Médaille d'Or, à été décernée à 
la variété nouvelle d’origine française : 
Mme Henri Guillot, présentée par M. 
MaLLERIN, à Varces (Isère). C’est un 
hybride de thé jaune teinté de rouge 
capucine. 


La Médaille d'Or pour les roses 


nouvelles d’origine étrangère, a été attri- 
, 


buée à l’hybride de thé Eclipse, de cou- 
leur jaune d’or homogène, obtenu par 
M. Nrcozas et présenté par MM. JACKsoN 
et PERKINS Co, à Newark (U.S.A.). 

Le Certificat de Bagatelle N° 1 2 
été décerné à la rose Président Co- 
chet-Cochet, hybride de thé de cou- 
leur grenat foncé éclairé d’écarlate, 
obtenue par M. MaLLERIN, à Varces 
(Isère). 

Trois autres « certificats » ont ensuite 
été délivrées, l’un à la rose Mémé Buy, 
hybride de thé saumon cuivré obtenue 
par M. CHaMBaR», à Parilly-Vénissieux 
(Rhône) ; un deuxième à la rose Séna- 
teur Potier, pernetiana de couleur 
jaune rougeâtre, obtenue par M. Pedro 
Dor, à San Feliu de Llobregat (Espagne) 
et le troisième à la variété Mrs Fran- 
cis King, hybride de thé de couleur 
marron orangé, obtenue par M. TaPpPpaAn- 
NicoLas et présentée par MM. JACKSON 
et PERKINS Co, à Newark (U.S.A.). 

Il n’a pas été délivré, cette année, de 
certificat à un rosier sarmenteux ou dé- 
coratif. 

Le Jury a examiné ensuite les 87 va- 
riétés présentées pour le concours de 
l’année prochaine, et les 6 rosiers sar- 
menteux pour le concours de 1938. Il n’a 
noté que les plantes fleuries. Une sous- 
commission jugera à nouveau, en sep- 
tembre, les floraisons tardives, ainsi que 
la vigueur de la végétation, la résistance 
aux maladies et le parfum de chaque 
variété. Toutes ces notes constitueront 
des éléments d'appréciation pour le ju- 
gement définitif du Jury. 

Avant le premier examen des roses, le 
Jury a adopté le vœu présenté par la 
Sous-Commission du 25 septembre 1935, 
relatif à la valeur culturale des rosiers 
et une proposition de M. Nrcozas tendant 
à planter dans un endroit spécial, les ro- 
siers reconnus sans valeur par la Sous- 
Commission. Ces rosiers continueraient à 
prendre part au Concours pour lequel ils 
ont été présentés. 

A l'issue de la réunion, les membres du 
Jury prirent part à un déjeûner offert 
par la Ville de Paris au Trianon Palace 
à Versailles. 





Quelques Nouvelles 


Exposition de la Société Centrale d’Horticulture de l'Yonne 


Dans le courant de juin, nos amis de 
l'Yonne avaient organisé une très jolie 
exposition de roses à laquelle nous fûmes 
priés de nous intéresser. 

Nous sommes heureux de signaler ici 
que M. LANFEUILLE, un amateur, a obtenu 
la médaille que nous avions offerte au 
plus beau lot de roses exposées. 

M. Henri SoLivEAU, Président de la 
Société Centrale d’Horticulture de l’Yon- 
ne, nous a fait savoir que M. LANFEUILLE 
avait présenté de superbes variétés qui 
furent remarquées, notamment : 

Juliet, superbe rose framboise aux 
revers bois de rose ; Julien Potin, dont 
le cœur jaune citron tranche sur les bords 
plus pâles; Comtesse Vandal, au 
centre rose corail; Miss Farmer, dont 


les teintes vont de l’ocre au sable : 
Mme H. Pathé, d’un franc jaune 
citron ; Ma Fiancée, belle fleur rouge 
violacée, épanouie. 

Nous félicitons de tout cœur cette 
Société et son Président, M. SoLivEau, 
de cette belle manifestation horticole, 
sans omettre M. LANFEUILLE qui viendra, 
rous en sommes sûrs, grossir le nombre 
de nos adhérents, ainsi que MM. FLocnx, 
horticulteur, rue L.-Richard, à Auxerre ; 
Maner, horticulteur, boulevard Vaula- 
belle, à Auxerre ; ViraUx, rue L.-Richard, 
à Auxerre; TOMBRET, avenue Gambetta, 
à Auxerre, dont les obtentions furent jus- 
tement remarquées et récompensées. 
Nous leur exprimons, à eux tous, nos 
plus sincères et plus vives félicitations. 


Les fêtes de Fontenay-aux-Roses 


Notre Vice-Président, M. TURBAT, Séna- 
teur du Loiret, a bien voulu attirer notre 
attention sur la Fête des Roses qui a eu 
lieu le 14 juin, à Fontenay-aux-Roses. 

M. Lucien HugertT, Vice-Président du 
Sénat, a, en termes élogieux, fait un 
éloge de la rose, Qu'on en juge par les 
lignes ci-après : 

« Mais à quoi bon demander à la 
« nature de trahir ses plus doux secrets ! 
« N'est-il pas suffisant d'accueillir avec 
« dévotion les bienfaits de son sourire. 


« Soyons-lui reconnaissants de sa bonté 
« fleurie. 

« Et que pourrais-je ajouter, pour tout 
« résumer, à l’infinie et profonde délica- 
« tesse du vieux dialogue persan : 

— Dis-moi, marchand de roses, pour- 
quoi vends-tu des roses ? 

— Pour avoir de l'argent. 

— Mais avec de l’argent que peux-tu 
donc acheter de plus précieux que des 
roses ? 


L'Exposition de Roses à Limoges 


Le 19 juin dernier, « Les Amis des 
Fleurs de Limoges » organisaient une 
très remarquable exposition. 

Parmi les jurés, nous avons noté avec 
plaisir le nom de notre sympathique Vice- 
Président, M. Gurcnarr. Notre Société 
s'était fait un devoir de répondre à l’appel 
de ses Amis Limousins en leur offrant 
une médaille destinée à honorer le meil- 
leur exposant de roses. 

Cette récompense fut décernée à un de 
nos adhérents, M. Puyravaup, horticul- 
teur à Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
Nous présentons toutes nos félicitations à 
ce rosiériste qui reçut d’ailleurs à cette 
occasion d’autres diplômes. 


Nous avons été heureux d’apprendre 
que notre ami, M. CHamMBaRp, le rosiériste 
bien connu de Parilly-Vénissieux, avait 
obtenu un diplôme de médaille d’or. 

Il en fut de même pour notre très sym- 
pathique Ami, M. Charles DUCHER, qui fut 
félicité par le Jury pour son inégalable 
apport de roses coupées, dont la fraîcheur 
surprit tous les visiteurs. 

Parmi les autres exposants, nous cite- 
rons : 

M. FAURE-LAURENT, architecte-paysa- 
giste, qui fut chaleureusement félicité par 
le Jury pour sa collection de rosiers en 
pots. 

Il en fut de même pour M. Emile 
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FAURE, horticulteur-pépiniériste, qui ob- 
tint la mention « hors-concours » pour 
son lot de rosiers et de pivoines. 

« Les Amis des Fleurs de Limoges » 
furent vivement félicités pour leurs col- 
lections de roses. 

MM. FanTon et CHASSAGNE, de Limoges, 
furent également chaudement félicités par 
le Jury pour leur apport remarquable de 
roses coupées. 

Nous fûmes heureux de constater que 
le rosiériste orléanais, M. J. BELOUET, se 
distingua. Ses obtentions furent appré- 
ciées des visiteurs. 

La Ville d'Angers fut également à 
l'honneur en la personne de Ch. BRIANT 
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qui fut récompensé. Une médaille lui fut 
offerte par le Ministre de l'Agriculture. 
En effet, tout le monde remarqua sa col- 
lection de « Polyanthas ». 


Notre ami, M. DELAUNAY, reçut égale- 
ment une médaille pour sa nouveauté 
« Ville d'Angers », déjà primée au Con- 
cours de la Plus Belle Rose de France 
de 1935. 


Nous sommes heureux de présenter 
nos félicitations aux organisateurs de 
cette fête si réussie. Elle confirme la 
puissance et la prospérité de l’Horticul- 
ture Limousine bien connue de tous nos 
rosiéristes. 


Exposition Horticole de Nancy 
(20-22 Juin 1936) 


Nos Amis de Nancy avaient organisé 
dans le Parc de la Pépinière, doté d’une 
superbe Roseraie créée par le Service des 
Promenades de la Ville, une exposition 
des plus réussies. 

Le Jury se composait de : 

MM. 

KETTEN Jean, Rosiériste à Luxembourg, 
Président ; 

Momrert, Jardinier-chef de l'Ecole Na- 
tionale des Eaux et Forêts, Secrétaire ; 

Risron, Président de la Société Cen- 
trale d’'Horticulture de Meurthe-et-Mo- 
selle ; 

Laurent, Rosiériste à Rozières-aux- 
Salines (Meurthe-et-Moselle) ; 

ARNouL», Ingénieur horticole à Nancy ; 

BRETON et HrcKkez, Membres du Co- 
mité des Fêtes de la Ville. 

Les récompenses suivantes furent attri- 
buées : 

Rosiéristes Professionnels 

Etablissements GiLLorT-REUTER, à Tré- 
pillot-Besançon : Grand Prix d'Honreur 
avec félicitations du Jury. Médaille de 
la Société Française des Rosiéristes. 
Prime de 400 francs pour une magnifi- 
que collection de roses en 75 variétés, 
présentation en vases et paniers, d’un 
goût parfait. 

Etablissements BERNAIX, M. Ducroz, 
successeur : 1‘ Prix, diplôme de mé- 
daille d’or. Objet d’art pour une présen- 


tation de 50 variétés de roses coupées 
qui, malgré le transport, étaient de toute 
fraîcheur. 


Nous sommes particulièrement heu- 
reux de voir que notre Médaille ait été 
décernée à M. GiLLoT-REUTER, de Besan- 
con, bien connu de notre Société. Il nous 
a été très agréable de noter aussi que le 
successeur de notre si regretté M. BEr- 
NAIX, M. Ducroz, ait été également à 
l’honneur. 

De plus, nous avons le plaisir d’enre- 
gistrer le succès des personnes ci-après : 
Jouin Eugène, à Marly (Moselle) 
Prix d'honneur et objet d’art pour arbres 
fruitiers formés, conifères, un magnifique 
lot de roses wichuraïana. Ce lot était de 

très bonne présentation. 

Bonner, Pépiniériste à Nancy : 1° Prix 
Diplôme de médaille d’or, objet d'art 
pour collection d’arbustes, conifères et 
roses, à noter un magnifique exemplaire 
de la nouveauté Blaze. Hors concours. 
Vives félicitations du Jury pour présenta- 
tion d’un lot important de plantes de 
serres et à massifs. 


Amateurs de roses 


M. JEANTON, à Nancy, Diplôme de mé- 
daille d'argent, objet d’art. 

Nous renouvelons toutes nos félicita- 
tions à nos Amis de Nancy pour leur 
manifestation si réussie. 
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Exposition Internationale de Dahlias et d’Horticulture 


Limoges 19-21 Septembre 1936 


Notre Société serait bien taxée, à juste 
raison, d’ingratitude si elle ne se faisait 
pas l’écho du désir de notre ami, M. H. 
Niver, le sympathique Président de la 
Société d’Horticulture de la Haute- 
Vienne, qui nous avait si amicalement et 
si princièrement recus à l’occasion de 
notre Congrès de la Société Française 
des Rosiéristes, il y a onze ans, en 1925. 

C'est donc avec le plus vif plaisir que 
nous annonçons à tous nos lecteurs, 


l'Exposition Internationale du Dahlia, 
organisée par nos amis de Limoges. Nous 
sommes persuadés que cette manifestation 
florale comptera parmi les grands succès 
de l’Horticulture Française. Nous con- 
vions donc tous nos amis à se rendre à 
cette Exposition. 

Pour toutes informations complémen- 
taires, s'adresser à M. Robert LEPEU, 
Secrétaire général de l'Exposition Inter- 
nationale du Dahlia, 10, rue du Général- 
Cérez, à Limoges (Haute-Vienne). 


Avis à nos Rosiéristes 


Notre Société a le plaisir d'annoncer, 
comme les années précédentes, qu’elle se 
tient à la disposition de nos rosiéristes 
pour annoncer, à titre gracieux, dans la 
Revue « Les Amis des Roses », leurs 
nouveautés. 

Le Secrétaire demande donc à nos 
semeurs de bien vouloir lui faire tenir 
les descriptions de ces nouveautés au 
1® octobre au plus tard, soit sous forme 
de lettre, soit sous forme d’extrait de 
catalogues qui lui seront envoyés per- 


sonnellement. En effet, de nombreux plis 
envoyés comme imprimés sont égarés en 
cours de route. 

En outre, notre Société serait heureuse 
de reproduire les photos de roses que nos 
obtenteurs pourraient nous envoyer pour 
souligner leur description. Qu'ils veuil- 
lent bien nous écrire spécialement à ce 
sujet. 

Que nos rosiéristes n’omettent pas de 
rappeler à leur clientèle notre Société. 
Nous recevons, grâce à leur propagande 
de nombreuses adhésions. 


Les Floralies Lyonnaises 


Dans le courant du mois de septembre, 
notre Société, en accord avec la Foire de 
Lyon, organisera dans son Palais une 
somptueuse exposition, du 12 au 16 sep- 
tembre prochain. 

Les collections de roses les plus somp- 
tueuses seront présentées dans une rose- 
raie dessinée par notre compatriote, M. 
LaveniIR, le distingué architecte-paysa- 
giste. 


Nul doute que des milliers de visiteurs 
ne viennent admirer ces splendeurs. 


La presse tiendra au courant nos adhé- 
rents des heures d'ouverture. 

D'ores et déjà, nous rappelons que tous 
nos sociétaires auront droit, sur présenta- 
tion de leur reçu 1936, à l'entrée per- 
manente et gratuite, comme d’habi- 
tude. 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 103 


Exposition d’Horticulture au Vésinet (S.-et-L.) 


(24-25 


Nous sommes heureux d'annoncer la 
belle initiative que prennent nos Amis 
de la Société d'Horticulture du Vésinet. 

Dans le courant d'octobre, ils organi- 


seront une très belle exposition sous les 


Conférence de 


Notre sympathique ami Gauyarp, le 
rosiériste bien connu de Feyzin (Isère), 
a fait une très jolie conférence intitulée : 


« Jardin de Roses » 


à la Société Lyonnaise d'Horticulture. 
Nous sommes heureux de féliciter notre 
compatriote de son exposé et nous lui 
exprimons un regret, c’est, vu l’abon- 
dance de nos documents, de ne pouvoir 
reproduire son étude dans nos colonnes. 


Article de 


Nous attirons l'attention de nos lecteurs 
sur la très belle étude parue sous la plume 
de M. H. Fucxs, intitulée : 

« Nos meilleures roses en massifs » 
dans Jardinage, dont il est le rédacteur 
en chef. 

Dans notre dernier numéro, nous avions 
fait de justes éloges sur son compte. Nous 





Octobre) 


auspices de leur Municipalité. Un con- 
cours spécial de Chrysanthèmes est 
prévu. 

Nous souhaitons une réussite pleine et 


x 


entière à cette Société affiliée à notre 
Groupement. 


M. Gaujard 


Nos adhérents pourront, très vraisem- 
blablement, lire ce travail intéressant en 
demandant, de notre part, à nos amis de 
la Société Lyonnaise d’Horticulture le 
numéro du Lyon-Horticole du 5 juil- 
let 1936. 

Ecrire à M. Déaux, Secrétaire général 
de la Société ci-dessus, avenue Docteur- 
Terver, Ecully (Rhône). 


M. Fuchs 


nous permettons de récidiver. Nos adhé- 
rents qui voudront bien se procurer cette 
revue comprendront les raisons de notre 
insistance. 

Demander Jardinage, N° 204, juin 1934, 
aux bons soins de M. G. TRUFFAUT, 
90 bis, avenue de Paris, Versailles (Seine- 
et-Oise). 


228-122 > 
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Mes souvenirs 


Ces derniers jours, en conversant avec 
un ami, un incident me fit souvenir que 
voici 45 ans, je débutais dans le métier. 
Ma mère ne voulait pas que je fusse 
jardinier, mais c'était mon goût et j'ob- 
tins gain de cause. Je ne sais si ce fût 
pour moi un bien ? En tout cas, ce n’est 
pas un métier qui permet, à un ouvrier, 
de vivre de ses rentes, lorsqu’arrivent 
les vieux jours ! 

Enfin, tout jeune j'aimais les fleurs, 
ne me doutant pas alors, qu’à côtés des 
travaux d'art du fleuriste, il y avait les 


durs travaux du jardin ou de la pépi- 
nière, Pour produire de belles fleurs, ces 
jolies roses notamment qui font l’admira- 
tion de tous lorsqu'elles étalent leur 
splendeur aux vitrines d’un fleuriste mo- 
derne, il y a cependant parfois des 
journées très dures à supporter. Je ne 
me doutais pas que les succès et les 
triomphes d’un concours ou d’une expo 
sition, sont la conséquence et le fruit de 
nombreux essais, de soins et de recher- 
ches. Ces heures passagères d'ivresse et 
de gloire résultent de travaux accomplis 
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sous les rayons brûülants du soleil d'été, 
sous les pluies d'automne ou par les ru- 
des journées d'hiver. 

Peut-être un candidat jardinier hési- 
terait, s’il approfondissait les choses. Il 
mettrait alors tout en œuvre pour gros- 
sir d’une unité, l’imposante cohorte des 
fonctionnaires de toutes sortes, à la vie 
tranquille et sans surprises. 

Ce n'était pas de cela que nous par- 
lions, mais d'apprentissage. Je me voyais 
tout gosse en septembre-octobre, faisant 
des boutures de Rosiers ! Evidemment, 
nous en faisions d’autres : Cognassiers, 
Pruniers, Troënes (etc.), mais puisque 
nous sommes entre Amis des Roses, ce 
sont d'elles qu’il faut parler. D'ailleurs je 
n’exagère rien en disant que voici 45 ans, 
les boutures de Rosiers tenaient une 
grande place dans les travaux horticoles, 
elles occupaient une partie du person- 
nel pendant les longues veillées. Eh ! oui, 
cela paraît drôle et mes jeunes élèves 
me regardent, surpris, lorsque je leur 
dis que la journée était de douze heures 
de travail. 

Par une belle journée, nous partions 
faire provision de branches pour plu- 
sieurs veillées. Comme j'étais le plus 
jeune, je les ramassais, travail peu facile 
lorsqu'elles n'étaient pas mises en ordre 
en les coupant. 

Les rosiéristes et amateurs qui me li- 
sent, retrouveront facilement en leur 
mémoire les variétés d’alors, vieux sou- 
venirs qui leur rappelleront les années 
de jeunesse, où nous cultivions et admi- 
rions : La France, Sir de la Malmai- 
son, Général dJacqueminot, Abel 
Carrière, Alsace-Lorraine (etc.), glo- 
rieux noms, un peu oubliés aujourd’hui, 
Hybrides parfumés, ne racinant pas 
toujours très bien, mais nous faisions des 
économies de sujets, puis l’on n’était pas 
pressé ! ! Eh, les Roses Bengales ? c’est 
incroyable ce qu’il en était planté ! Il 
est vrai que nous n'avions pas alors les 
beaux Polyanthas modernes. C'était par 
dizaines de mille que nous faisions : 
Hermosa, Bengale Rose, Bengale 
Louis-Philippe, Bengale cramoisi 
supérieur, qui fut une belle améliora- 
tion et, combien d’autres ? Toutes ces 
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boutures étaient le plus souvent faites le 
soir. Une petite lampe à huile, puis à 
pétrole, enfin le gaz, éclairèrent ces lon- 
gues veillées, interminables, lorsque les 
effets étaient mouillés ou qu'il faisait 
froid. 

Naturellement, si une bouture était 
mal faite, c'était moi qui prenait ! mais 
pour être tranquille, j'eus vite fait de 
comprendre que le plus simple était de 
mettre les miennes à part. Je recom- 
mande ce moyen aux apprentis d’aujour- 
d’hui. 

Ce que je trouvais le plus dur, c'était 
de planter ! Surtout, lorsque, par suite 
du mauvais temps, les boutures de 2 ou 
3 jours et plus étaient entassées dans de 
petites caisses, attendant le planteur. 
Cette perspective, d’être presque une 
journée entière agenouillé dans le sable 
humide, ne me souriait guère, Pourtant, 
il était nécessaire de faire vite et bien. 
De mon travail dépendait la réussite, la 
plantation et la vente de la saison sui- 
vante. Si j'avais par hasard un aide 
j'étais, bien qu’apprenti, le seul respon- 
sable des boutures placées souvent la 
tête en bas ou mal plantées. 

Par contre tout allait beaucoup mieux 
lorsque nous faisions en été les marcottes 
de Souvenir de la Malmaison. Nous 
nous affairions autour des pieds-mères. 
Nous nous piquions un peu, mais c'était 
pour en rire et bien régulièrement les 
branches s’alignaient en terre. Le soleil 
égayait toute chose de ses rayons et 
l’ouvrier qui me dirigeait, vieux che- 
vronné du métier, chantait un couplet 
appris, à Orléans ou à Paris, lorsqu'il 
faisait son Tour de France. 

Ces marcottes de rosiers étaient desti- 
nées pour la mise en pot et donnaient des 
sujets parfaits. Aujourd’hui les méthodes 
de cultures se sont perfectionnées. On 
produit davantage, plus vite, nous avons 
des types comme sujets. Il n’est plus 
question de marcottage, du reste aussi il 
est mis beaucoup moins de rosiers en pot. 

Mais où je me fâchais après ce vieil 
ouvrier, c'est au moment de l’écusson- 
nage. Comme tous les gosses d'alors et de 
nos jours, je fus promu de droit « atta- 
cheur ». Vous devinez que voulant faire 


Journal de la Société Française des Rosiéristes 10 


bien, je n’allais pas vite, manque d’habi- 
tude d’abord, puis il faisait si beau ! 
Dans ces conditions un rien vous dis- 
trayait, mais pendant ce temps les écus- 
sons à attacher s’alignaient, j'étais en 
retard, on a beau vouloir rattraper le 
temps perdu, il n’y a rien à faire, alors 
c'était les observations inévitables et 
toute la suite. Pour me « dresser », il 
usa envers moi d’un moyen énergique et 
pratique que je recommande, pendant 
plusieurs jours, lorsqu’arrivait l'heure de 
partir dîner ou le soir. Il se débrouillait 
et je restais derrière. Comme il fallait 
tout de même que les écussons fussent 
attachés avant de partir, je restais, mais 
j'activais. Au bout d’une semaine, je sui- 
vais aisément le greffeur, c'était fort 
simple mais il fallait y penser. C’est un 
système que je préconise. Rien ne punit 
un jeune comme de partir après les au- 
tres, ou de recommencer un travail après 
l'heure. 

Au sujet des écussons, j'avais mes pré- 
férences comme sujets, je préférais de 
beaucoup le Rosier multiflore de la 
Grifferaie, peu épineux et assez mania- 
ble, au maussade Rosier Manetti, que 
je qualifiais alors de méchant. Vers cette 
époque, une nouvelle méthode se répan- 
dit, méthode employée à Lyon. On com- 
mença à écussonner sur collet d’églan- 
tier. Ce fut une innovation, car le semis 
d’églantier fit que petit à petit la bouture 
de multiflore et de Manetti fut aban- 
donnée. 


Vers 1893, le Phylloxera étendit ses 
ravages dans les régions des vignobles, 
les cours de greffage se multiplièrent et 
furent une cause du développement de la 
greffe du rosier, qui jusqu'alors se gref- 
fait surtout en demi-fente. La greffe à 
l’Anglaise était connue de tous les ou- 
vriers jardiniers. En supprimant les 
esquilles, la greffe anglaise simple per- 
mit de greffer rapidement et avec succès 
des quantités de rosiers. 

Des établissements horticoles en fai- 
saient faire jusqu’à 100.000. De planteur 
de boutures, je devins planteur de gref- 
fes, avec un avantage cependant, c’est 
que si progressivement les méthodes se 
transformaient, mon apprentissage 


s’avançait. J’allais avoir 16 ans. Feu mon 
patron, J.-B. GELINEAU, avait confiance 
en moi, et à mon tour j'avais deux jeu- 
nes à surveiller et je vous assure que je 
prenais mon rôle au sérieux. J’importu- 
nais tant mon patron avec les nouveau- 
tés de rosiers que j'avais vues sur des 
catalogues qu’il nous avait donné pour 
emballer des godets, qu'il finit par en 
acheter et fit venir 25 rosiers nouveaux. 
Je me suis toujours souvenu de quelques 
noms : Mme Pernet-Ducher, Gus- 
tave Régis, Oscar, Roi de Suède, 
Mme d. Bonnaire. À cette époque, je 
soignais avec amour plusieurs belles 
roses blanches, Nyphetos, notamment 
et Mme Georges Bruant, un bien bel 
Hybride de Rugosa, ainsi que la déjà 
vieille variété Sombreuïil, dont j'étais 
fier de connaître la légende : Cette rose 
fut dédiée, par le Rosiériste Robert, un 
Angevin, à la fille du comte de Som- 
breuil, gouverneur des Invalides et em- 
prisonné à l'Abbaye à Paris, en 1792. 
N'écoutant que son dévouement, elle 
s'enferma avec lui, le couvrit de son corps 
lors des massacres de septembre, arrêta 
par ses pleurs et ses supplications le bras 
des assassins, mais dût cependant boire 
un verre de sang présenté par l’un d’eux. 

Comme cela laisse loin arrière les lé- 
gendes de la mythologie ! ! 

Puis ce fut le grand succès de Kaïise- 
rin A. Victoria, nouveauté de Lambert, 
en 1891. Elle commençait à se répandre. 
Chez M. Dubois, mon nouveau patron, 
j'en fis un hiver 22.000. Pendant l'été sui- 
vant nous avions un champ de roses 
blanches, la plus belle alors, que les 
fleuristes vinrent admirer et couper. 

Voici comment on multipliait les 
rosiers il y a 45 ans, comme cela paraît 
loin, que de chemin parcouru ! Que de 
progrès réalisés dans les cultures, ies 
méthodes ! Que de transformations dans 
le port, la forme et le coloris ! 

Si notre métier peut paraître un peu 
dur, comme il est beau ! En contact per- 
manent avec la nature, il est inévitable 
que chaque jardinier, chaque Ami des 
Roses possède une âme d'artiste. 


Marcel EBeL. 


Chronique de la Société 


SEANCE DU 1" JUILLET 1936 


Etaient présents : MM. CRoOIBIER, Pré- 
sident ; CoLoMBIER, CHESNEL, CHAMBARD, 
Core, CROIBIER Fils, GRIFFON, MALLERIN, 
MEILLAND, Rivorre J., VIALLY, LAPER- 
RIÈRE, BANSSILLON. 

ADHÉSIONS : 

Dames patronesses. — Mme BERNARD, 
55, cours Tolstoï, Villeurbanne (Rhône). 

Mme Marguerite CABANES, 27, avenue 
des Cottages, à Vassieux-Caluire (Rhône). 

Mme CHEVALIER, 13, rue Henri-IV, 
Lyon. 

Membres honoraires. — M. BERNARD 
Marcel, 11, rue Sainte-Elisabeth, à Basse- 
Yutz (Moselle). 

M. Paul DREvET, 3, avenue Félix-Faure, 


Lyon, de la part de M. GRECH. 

M. LERvEL, Château de Kervenic, Van- 
nes (Morbihan), de la part de M. Vrazzv. 

M. BALLET, Saint-Jean-de-Maurienne 
(Savoie), de la part de M. FAUCHERON. 

Membres titulaires. — M. ManNDINE 
André, jardinier-rosiériste, Campagne-les- 
Magnolias (ancien chemin de Cassis), 
Sainte-Marguerite, Marseille, de la part 
de M. CaïzLor. 

M. Juquez Marius, jardinier-chef chez 
M. Marcel Pupier, chocolatier, 15, rue 
Nicolas-Chaize, Saint-Etienne (Loire), de 
la part de M. EBeL. 

Membre correspondant. — M. Mrcaun, 
garde-chef, Parc de la Tête-d’Or, Lyon. 


SEANCE DU 29 JUILLET 1936 


Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident ; CoLoMBiEr, COTE, CHAMBARD, 
CHESNEL, DUCHER, GRIFFON, GUILLOT, LA- 
PERRIÈRE, BANSSILLON. 


ADHÉSIONS : 


Dames Patronnesses : 

Mine Avise, 106, rue de la Montat, 
Saint-Etienne (Loire), présentée par M. 
EBEL. 

Mme Paquez, Château de Vittonville, 
par Pont-à-Mousson (M.-et-M.), présen- 
tée par MM. Lamescx et CROIBIER. 
Membres Bienfaiteurs : 


M. Bart Pietro, Via Traversa della 
Vergine, 23, Pistoia (Italie). 

M. TEMMERMAN Clément, Pépiniériste 
à Cherscamp (Belgique). 

M. Voisin, 50, rue de Bonnel, Lyon. 


Membres Honoraires : 


M. PaqueL, Château de Vittonville, par 
Pont-à-Mousson (M.-et-M.), présenté par 
MM. Lamescx et CROIBIER. 

M. BerTIN Marcel, Directeur d’Assu- 
rances à Miribel (Ain), présenté par MM. 
Guicon et CHESNEL. 

M. Cassou, Appareils de T.S.F, quai 
Lamartine, Mâcon, présenté par M. Co- 
LOMBIER. 


M. LecanrTe, 27, rue du Onze-Novem- 
bre, Saint-Etienne (Loire). 

M. Porsrer Georges, 17, rue Philippe- 
Guignard, Dijon, présenté par M. Bua- 
TOIS. 

M. BEeRTHIER, 12, avenue Monin, Vil- 
leurbanne (Rhône). 

LE JARDIN ET LE FOYER DE L'OUVRIER, 
M. le R. P. ne THoïsy, Aumônier, 2, rue 
Mi-Carême, Saint-Etienne (Loire), pré- 
senté par M. E8eL. 

M. Lamarzière, Architecte en chef 
honoraire de la ville, 8, cours Voltaire à 
Saint-Etienne (Loire), présenté par M. 
EBEL. 


Membres Titulaires : 


M. JEaAMmPIERRE Joannès, Rosiériste à 
Montrond-les-Bains (Loire), présenté par 
M. EBeL. 

M. Wicmem Robert, Horticulteur, 5, 
quai de la Rive, Saint-Chamond (Loire), 
présenté par M. EBEL. 

M. Harpey Fr. Rosiériste, 81, route 
d’'Olivet, Orléans (Loiret), présenté par 
M. RoBICHON. 


Membre Correspondant : 


Mme SILVESTRE, présentée par M. 
CROIBIER. 





— Imprimeries Réunies, Lyon. 


Le gérant : M. BANSSILLON. 


BULLETIN D'ADHÉSION 


à retourner au siège de la Société Française des Rosiéristes ‘‘Les Amis des Roses”’ 
26, Flace Tolozan —- LYON 


—————_2 
Nous, soussignés (nom) 
Adresse : 


déclarons donner notre adhésion à la Société Française des Rosiéristes, en tant 


que et pour la somme de frs: 
Lyon, VIe. se 
Signature : 

Dames Patronnesses. . . ......., Frs: 20 

Membres Bienfaiteurs . . . . .. ... — 25 |Ee 
Membres Honoraires . . . . ..,.. — 20 £ 
Membres à | Etranger (sauf colonies) — 8Q |€ 
Membres Titulaires {horticulteurs). . . — 20 


P.-S. - Toute personne qui désirerait un spécimen de notre Revue ‘‘Les Amis des Roses” n'aurait qu'à 
nous écrire. Nous le Jui enverrons par courrier, Tout adhérent à la Société reçoit gratuitement ce bulletin 
et a libre accès à nos expositions. 
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HUMIGINE DEROME 
GRAND CONCOURS DU MEILLEUR JARDINIER 


Organisé par la Société anonyme des Etablissements A. DEROME 


BAVAY 


(Nord), fabricants de l'HUMIGINE, le meilleur engrais pour jardin 


Résultats du dépouillement et Classement des réponses 


Contrôlés par M. Edmond VALLET, huissier près du Tribunal civil d'Avesnes 
demeurant à Maubeuge (Nord) 
Voici la REPONSE-TYPE obtenue par les suffrages exprimés : 


Première question. — Quels sont les deux travaux les plus nécessaires à effectuer au jardin 


potager en février-mars ? — Réponse : 


FUMER-BECHER. 


Deuxième question. — Quels sont les deux travaux les plus nécessaires à effectuer au 


jardin potager en juillet-août ? — Réponse : 


BINER-ARROSER. 


Troisième question. — Quel est le travail le plus agréable ? — Réponse : RECOLTER. 
Quatrième question. — Quel est le travail le plus pénible ? — Réponse : BECHER. 
Question subsidiaire. — Quel est le nombre de haricots secs contenus dans un litre? — 


Réponse : 2.096. 


ONT OBTENU : 


Premier prix : 5.000 francs en espèces : 
M. JOUANIN Auguste, 1, rue Alleron, à Tours (Indre-et-Loire) ; 


Deuxième prix : 2.500 francs en espèces : 
M. LALOU Gustave, père, 18, rue Théau à Le Quesnoy (Nord) ; 


Troisième prix : 1.000 francs en espèces : 
M. DUVAL Edgard, rue de l'Eglise à Ferrières-en-Bray (Seine-Infér.) ; 


Du 4° au 50° prix : 1 brouette de jardin, 1 m. 50, fabrication soignée : 


Mme Blanche Jamain, 3, rue Marie, à Le Perreux 


(Seine). 

Mmeée Jules Perin, à la Bonneville, à Mery-sur- 
Oise (S.-et-O.). 

M. Barbet, peintre, à Beuzevillette, par Lille- 
bonne (S.-Inf.). 

M. Albert Boulanger, 43, route de Dieppe, à Seri- 
fontaine (Oise). 

M. Louis Edel, 15, rue des Glycines, à Neuilly- 
sur-Marne (S.-et-O.). 

Mme Mireille Caillaux, 14, rue du Maréchal-Joffre, 
à Le Quesnoy (Nord). 

à Saint-Cyr 


M. Louis Sommier, rue Fleurie, 
(I.-et-Loire). 

M. Raymond Hamel, place des Minières, à Sous- 
Le-Bois-Maubeuge (Nord), 

Mme Marie-Louise Vamuseen, Café du Soleil, à 
Bailleul (Nord), re 

M. Ernest Brasseur, Retraité à Sains-du-Nord 
(Nord). 

M. Jean-Joseph Pruniot, 116, rue de Vincennes, à 
Montreuil-s./s.-Bois (Seine), 

M. Auguste Berthon, 74, boulevard Joffre, à Cor- 
meilles-en-Parisis (S.-et-O.). 

M. Gaston Lernoud, rue des Allées, à Louvignies- 
Bavay - (Nord). 

M. Eugène Masson, rue Théau, à Le Quesnoy 
(Nord). 

M. Becker-Marguet, 12, Impasse Renée, à Neuilly- 
sur-Marne (S.-et-O.). 

M, Maurice Lesueur, 140, rue Paul-Algis, à Vaires 
(S.-et-M.). 

M. André Bosse, 30, rue Félix-Faure, à Vaires- 
sur-Marne (S.-et-M.). 

M. Charles-Adrien Quint, 5, rue du Sud, à Thou- 
rotte (Oise). 3 « 

M. Lucien Despres, 6, rue Diderot, à Joinville 


M. Léonce Mazel, 1, rue Cyrano-de-Bergerac, à 
Sannois (S.-et-O.), 
. Emile Gallas, 61, rue des Bordiers, à Saint- 
Symphorien (I.-et-L.), 

M. Désiré Blondeau, Cité Cheminots, 7, rue Cor- 
beau, à Valenciennes (Nord), 

M. Pierre Thernisien, rue Jules-Michelet, à Crepy- 
en-Valois (Oise). 


M. Mg Lemaire, jardinier, à Sains-du-Nord 
(Nord). 

M. François Ligny, 20, Cité Hollandaise, à Loisy- 
sous-Lens (P.-de-C.). 

Mme Monique Caron, 10, rue des Marronnier, à 
N.-D. de Gravenchon (S.-Inf.). 

M. Georges Herouart, 55, rue Edouard-Vaillant, à 
Outreau (P.-de-C.), 

M. Joseph Lemaire, jardinier, à Sains-du-Nord 
(Nord). 

M, Léon Joly, à Lormaison, par Méru (Oise). 

M. Paul Bloeme, rue de Lille-Renfort, à Bailleul 
(Nord. 

M. Ernest Kieffer, 4, rue Sainte-Paule, à Seri- 
fontaine (Oise). 

Mme Mahoudeau, Aux Petites Buttes, à Saint- 
Symphorien (I.-et-L.). 

M. Auguste Noël, 124, rue de Boussières, à Haut- 

- mont (Nord). , 

M. Gabriel Lamy, 319, boulevard de Beauvillé, à 
Amiens (Somme). 

M. Anthime Elie, 57, rue de l'Eglse, à Gournay- 
en-Brie (S.-Inf.). Ù 

NRA Chicault, 4, rue Pomponne, à Chelles 

.@t-M.,). 
M. Eugène Drigny, 28, rue Victor-Serrin, à Neuilly- 
en-Thelle (Oise). ‘ 
M. Capel Alfred, 20, rue des Ecoles, à Longpré- 
les-Amiens (Somme). 

# 98 Derouet, à La Brosse, à Segré (M.-et- 
oire). 

Mme Kieffer, 4, Cité Saint-Paul, à Serifontaine 


(Oise). 
M Fc a Rigaut, 14, rue Guynemer, à Chevrières 
e). " 
Mme Jacqueline Pacaux, 22, rue Gambetta, À La 
Prette (S.-et-O.). 
M. Zéphyr Grignon, route de Rouen, à Saint- 
Aubin, commune de Gournay-en“Bray (S.-Inf.). 
M. Albert Cauchy, 39, route de Saint-Quentin, à 
Maubeuge (Nord). 
* 1 tous Boulan, 7, rue de l'Epargne, à Vreux 


Mme Jeanne Cauchy, 39, rue Saint-Quentin, à 
Maubeuge (Nord), 

M. Paul Crignon, route de Beauvais, à Ferrières- 
en-Bray (S.-Inf.). 


A notre grand regret, nous ne pouvons, faute de place, indiquer les noms de tous les 
heureux gagnants, mais chacun recevra prochainement son lot. Nous leur adressons nos 
plus vives félicitations et n'oubliez pas que. 
LA SANTE DE L'HOMME VAUT CE QUE VAUT SA NOURRITURE 
. En cultivant vos légumes, vos fruits et même vos fleurs, avec l'aide de l'HUMIGINE 


DEROME, vous soignez votre santé. Les uns vous procurent une excellente nourriture, 
les autres du plaisir et de la joie, toutes choses excellentes. 
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AU JARDIN DE LYON (Maison fondée en 1905) 


Les bonnes graines au meilleur compte 


F. DEBAUX, 11, rue Chalopin, LYON 
Les plus importantes cultures de DAHLIAS 
Nouveautés certifiées par la “ SOCIETE FRANÇAISE DU DAHLIA 


Correspondant des Principaux Semeurs Français 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 
GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEM ENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE, 


Vos Rosiers ont la rouille. 


E 11 faut traiter sans tacher 
| les fleurs et les feuilles. 


L: VERDET NEUTRE “EMERAUDE 


arrêtera la maladie, 
ne laissera aucune trace. 






Il donnera aux feuilles 
un beau ton brillant. 
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GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘: 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 


Officier du Mérite Agricole 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 


LES PLUS IMPORTANTES CULTURES DE ROSIERS 


Rosiers tiges, demi-tiges 








grandes tiges (pleureurs) ET ABLISSEMENTS HORTICOLES 
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Rosiers. Nouveaux à la Maitre-Ecole — ANGERS 
Collection des plus complètes RE DR e 
GRAND CHOIX SPÉCIALITÉ POUR LA CRÉATION DE ROSERAIRS 


d'Arbustes, Plantes Grimpantes 
+ = et Plantes Fleuries - - 


Catalogue franco sur demande - Téléphone 5-74 





“ Les plus belles roses lyonnaises” 


P. VIALLI, ŸY, successeur de L. REYMOND 
175, route de Crémieu, VILLEURBANNE-LYON 
(Pépinières : rue Frédéric-Fays) 


Culture exclusive de Rosiers en tous genres — Nouveautés 


Catalogue-guide franco 


Conditions spéciales aux ‘‘ Amis des Roses” 





CULTURE DE 200.000 ROSIERS 


Greffés écussons sur Rosa Canina 


; - Tiges 
AuGusTe GUILLAUD Éd | 
LE GRAND-LEMPS (Isère) Nains 


Catalogue franco sur demande Grimpants 
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LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint- Priest - LYON (Monplaisir) 


Téléphone : PARMENTIER 74-48 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


nennnssnnssnsssssssnense 


NOUVEAUTÉS + Catalogue franco sur demande 4 NOUVEAUTÉS 





Notre Collection de ROSIERS | Pour votre YARDIN 


est très complète exigez toujours les 
(Plus de 1.000 variétés) A 
Demandez notre CATALOGUE beaux el vigoureux ROSIERS 
qui décrit également tous de P. BERNAIX CE à 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, & , sucer 
Pépinières E. TURBAT & C° Villeurbanne-Lyon 
67, route d’Olivet - ORLÉANS Catalogue franco. Nouveautés. 





Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, & Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 


PARILLY-VENISSIEUX 


Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur demande 


RC à ERS S Pleureurs - Tiges - 1/2 Tiges 
O Ï < =  Grimpants - Nainse :-: 
Collection unique - Nouveautés 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 
PITHIVIERS (Loiret) . 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


Si vous désirez avant tout des rosiers 
| 
| 









vigoureux, forts et rustiques, produits 
dans le rude sol Comtois... 


Commandez en toute confiance à 


J. SAUVAGEOT  * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 




































MALLERIN er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 


Sont édités exclusivement 


par les Pépinière HENRI GUILLOT, S'-Marcellin (Isère) 


Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 


Catalogue rosiers et catalogue général franco sur demande. 





LES INEDITS POUR L'AUTOMNE 1936 
OBTENTIONS MALLERIN 
ROCHEFORT. — Coupe de Saverne et Médaille d'Or 1934. Lyon, 1° Certificat. 
LOUIS WALTER, — Coupe de Saverne et Médaille d'Or 1955. 


PRINCESSE AMÉDÉE DE BROGLIE. — Bagatelle 1935. Médaille d'Or. La Plus Belle 
Rose de France 1935. 


S. et M. PERRIER, — Saverne, Médaille d'Or 1935. 
LA PARISIENNE. -- La Plus Belle Rose de France 1936. 
BRASIER, — Rome, 1“ Certificat; Lyon, l* Certificat. 


OBTENTIONS DOT 
ARIBAU et GIRONA. 


Pourquoi chercher 7 ... 
Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 


Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d'un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 











ROSIERS 


nains - tiges - pleureurs - sauvageons 


LES ROSES DIJONNAISES 










Culture spéciale de Rosiers en tous genres JEUNES PLANTS 
Nouveautés CONIFÈRES - ARBRES -- ARBUSTES 
CPI T. PLANTES VIVACES 
Maison importantes collections 
ÉTABLISSEMENTS 
| | Emmanuez BUATOIS $ is ET 
| Rue Ernest-Petit - DIJON F. DELAUNAY 


ANGERS (1-1) 
Catalogue franco sur demande — Signaler ce journal 





Catalogue franco sur demande 














Roses Nouvelles 
JEAN GAUJARD, successeur de 


Pernet-Ducher 


vous offre cette année 


4 nouveautés vigoureuses de coloris remarquables 


Rose d'Amour 


Rouge cuivre, revers des pétales jaune d’or, vigou- 
reuse et florifère. 


Ronsard 


Rouge sang, revers des pétales jaune. Hybr. de ru- 


gueux, fleur grande pleine, de très bonne parure. 


Ninon Vallin 


Orange, revers des pétales or, vigoureuse et très 
remontante. 


Jean Côte 


Fleur énorme très pleine, vieil or, très fort pédoncule. 


et les autres nouveautés, entre autres : 
Mad. J" Perraud - Kidway - Georges Chesnel 
Mad. Croibier - Prof. Déaux - Directeur Guérin 





N.B, Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 





Demandez la circulaire à J. Gaujard, à Feyzin (Isère) 
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AU JARDIN DE LYON (Maison fondée en 1905) 


Les bonnes graines au meilleur compte 


F. DEBAUX, 11, rue Chalopin, LYON 


Les plus importantes cultures de DAHLIAS 


Nouveautés certifiées par la “SOCIETE FRANÇAISE DU DAHLIA 


C4 


Correspondant des Principaux Semeurs Français 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 
GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE. 








Les vrais 

Rosiers lyonnais 

sont cultivés 
chez 


Cuve DUCHER 


Rosiériste 
314, route d'Heyrieux 
LYON «us 


Catalogue 
franco sur demande 


Deux 
rosiers 
gratuits 





Voici le moment 
de planter les rosiers. Seuls les rosièrs ‘ rucés ” 
cultivés et sélectionnés dans des pépinières spé- 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 
années, les roses éclatantes et fournies qui vous 
vaudront l'admiration des connaisseurs. 





Pour faire connaître ces rosiers de race, LE 
JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
sélect:on contenant les dix plus belles varié- 
tés de ses pépinières, Ce colis-sélection 
est décrit dans notre catalogue n° 11, En outre. 
désireux de fuvoriser spécialement les lecteurs 
de ce journal, nous joindrons à Loute communde 
deux rosiers “grande nouveauté" à titre abso- 
lument gratuit, 





Si vous désirez vous documenter plus complè- 
tement sur les rosiers de race, po la manière 
dont ils sont obtenus et sélectionnés, demandez- 
nous sans engagement notre Catendrier 
des Roses, qui vous donnera, de plus pour 
chaque mois de l'année, les différentes variétés 
entrant en éclosion et les soins à donner aux 
fleurs. De toutes façons, recommandez-vous de 
ce journal et vous bénéficierez de conditions 
spéciales très avantageuses. 


LE JARDIN DES ROSES 


A. NONIN & Fils, Châtillon près Paris 































LES ROSES CHALONNAISES 
Grande Culture spéciale de Rosiers 


Tiges — Demitiges — Fleureurs nains et grimpants 
Nos rosiers se recommandent par leur rusticité 


Pépinières L. CHAMPION 3 


9, Rue du Champ Gaillard 


| CHALON-sur-SAONE (S.et-L.) 


LES DAMLIAS MODERNES 


JT oananneès KRIVOIRE 


Horticulteur-CGrainier 


GÆ4, cours de la Eiberté, EL Y OIN (hhône) 


Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 
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SERVICE es CULTURES SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6.000.000 FRS 


LYON:VILLEURBANNE @rène 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 


\ 





Etablissements 


O. GENEST- BARGE 


Ste à Responsabilité limitée, Capital 4.000.000 de francs 
Une des plus anciennes Maisons, fondée en 1848 


2, Rue de la Barre, 2 LYON . 36, Route de Vienne 


Téléph. : F. 22-57 Téléph. : P. 17-85 





GRAINES DE SEMENCE 
HORTICULTURE — Catalogue gratuit sur demande ns PÉPINIÈRES 

















ENGRAIS  ORGANIQUE 


CORNEDS N° ET COMPLET 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc... 


6 cle ir or — à + dep Er sphorique — #°/, potasse 



























rticulièrement 


aux “JARDINS, © CHRYSANTHÈMES. ROSIERS et TOUS ARBUSTES 


Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os 


| DECOTTE, CHAMBON & C", fabricants d'Engrais à Meximieux Gin 


ENGRAIS ORCANO-MAGNÉSIEN 


pe vioances  U.M.D.P.' 


Renseignements et Prix : U. M. D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 


À NITRATE oe SOUDE V 
À  CIANAMDE 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE * POTAZOTE 
DES ENGRAIS AZOTÉS 


NITROPOTASSE 


15, Place Bellecour Lyon 


Voulez-vous une amie comme assurance ? 


Adressez-vous à : 


Ta Participation 
qui vous garantira 
ACCIDENTS — PERS — VIE 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON  Téléph. : BURDEAU 06-52 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 
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PROTÉGEZ VOS ROSIERS 


contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l’Oidium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 





Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 





Sans engrais... peu de rendements 
Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d’ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (x) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais “ ROSIERS ” C.P., fortement magnésien est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers. 
L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes, 
_ Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 


Pour lutter contre ... 


LES ENNEMIS DE VOS CULTURES 
utilisez nos pulvérisateurs et poudreuses 
ÉTABLISSEMENTS 


VERMOREL 


à Villefranche (Rhône) 


Société Anonyme au Capital de 8.000.000 de Francs 


Catalogue gratuit sur demande 





Pour vos catalogues 
Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES REUNIES. 


33-35, Rue Rachais, 33-35 


—— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-- 
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LES BELLES ROSES MODERNES | 


A. MEILLAND 


Vous offre pour l'automne 1936 
l'élite des toutes dernières nouveautés 


SIGNORA PIERO PURICELLIL la merveille D 
ROSE D'AMOUR. 

NINON VALLIN. 

JEAN COTE. 


FEU PERNET-DUCHER, Médaille d'Or Barcelone 1935. 


Mme J. PERRAUD, Médaille d'Or Bagatelle 1934. La plus belle 
Rose de France 1934. 


Mc GREDY'S TRIUMPH, arbuste vigoureux aux fleurs énormes. 
LUIS DE BRINAS, Médaille d'Or Bagatelle 1932. 

ROCHEFORT, Coupe de la Ville de Saverne. 

BRASIER, Rome 1935 : Premier Certificat. 

GEORGES CHESNEL. 


ROUGE MALLERIN. 

ANGELS MATEU. 

CONDESA DE SASTAGO, 

MEVROUW VAN STRAATEN VAN NES, Polyantha à grand effet. 


et plus spécialement pour le forçage 
BETTER TIMES. | 
Mrs FRANKELIN ROOSEVELT. 
TOKEN. 
STERLING. 
CARMELITA. 
SENIOR. 


+ 


A. MEILLAND" 


ROSIERISTE-SPECIALISTE 
TASSIN-les-LYON (Rhône) 


La Maison vient d'éditer un magnifique ‘catalogue illustré par la photographie des couleurs. 
Il sera adressé gracieusement à toute personne qui nous en fera la demande. 








ENCARTAGE OFFERT PAR : 


ROCHEFORT 185 F8 enLiON Gun © à 
(Ch. MALLERIN) et”‘lés IMPRIMERIES RÉUNIES 


33, Rue Rachais, LYON 
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MADAME PERRAUD 


Notre hommage 
à là Belgique 


12 Septembre 1936 


Notre Société a un privilège unique, 
celui d'exprimer la reconnaissance du 
Pays, grâce à la Reine des fleurs. 


Lyon, centre mondial de création des 
roses, a pu ainsi honorer, l’année der- 
nière, la Yougoslavie en la personne de 
Feu son Souverain, Cette année, nos 
Amis Belges ont pu voir combien notre 
amitié à leur égard était profonde, puis- 
que la Société Française des Rosiéristes 
offrait à la Belgique une rose dénommée 
« Souvenir de Sa Majesté la Reine 
Astrid ». 
l'affection des siens à la fleur de l’âge, 


Cette princesse, enlevée à 


aura ainsi son nom perpétué, grâce à une 
Rose Lyonnaise. 


Certains pourraient rappeler ce que vi- 
vent les roses ! Qu'il nous soit permis de 
leur faire savoir que nous ne sommes pas 
du tout de leur avis. La rose peut braver 
l’airain. Sa durée n'est-elle pas éternelle, 
puisque, grâce à la vie qui l’anime, cha- 
que jour de nouvelles roses sortiront de 
notre terre Française ? La rose « Sou- 
venir de Sa Majesté la Reine Astrid », 
ainsi nommée en plein accord avec la 
Maison Royale de Belgique, doit reflèter 
dans tous les villages de France l’indé- 
fectible amitié qu’elle nous inspire. 


La petite fête familiale que nous avions 
organisée le 12 septembre, en présence 





des Autorités Françaises et de notre 


Maire, fut toute intime, toute simple, à 
l’image de la vie de la Reine infortunée. 
Notre Revue se devait de rappeler cette 
manifestation où l'indissoluble amitié 
Franco-Belge s’est manifestée, M. le 
Consul Général de Belgique et notre 
Président exprimèrent en quelques pa- 
roles les sentiments de tous nos amis 
réunis en cette occasion. 

Nous avons voulu que cette présenta- 
tion officielle fut faite à la Foire de Lyon, 
désireux que nous avons été d’honorer 
ainsi Nos Amis et de prouver au monde 
entier que notre Ville était toujours la 
Cité où il était possible de trouver les plus 
belles roses inédites, dignes d’honorer les 
noms illustres. « Souvenir de Sa Ma- 
jesté la Reine Astrid » a fleuri la 
première fois sous le hall de notre Expo- 
sition. Demain, elle symbolisera la cul- 
ture française dans le Palais de Laeken. 
Demain, elle sera le symbole de l’amitié 
française à l'égard de la Belgique tout 
entière, Ce sentiment est, en effet, une 
fleur bien rare. Notre choix s’est porté 
sur une rose digne de l'affection, que 
notre Société porte à tout jamais à la Fa 
mille Régnante de Belgique, à cette na- 
tion tout entière et à ceux qui ont le très 
grand Honneur de la représenter parmi 


nous. 


Nous sommes heureux à cette occasion 
de reproduire les allocutions de notre 
Président J.-B. CRoIBIER et la réponse de 
M. de Muzarier, Consul général de Bel- 
gique à Lyon. 


Monsieur le Consul Général, 


J'ai le grand honneur de venir au nom 
de la Société française des Rosiéristes 
« Les Amis des Roses », vous offrir la 
Rose dédiée à la mémoire de S. M. Lea 
Reine ASTRID. 

Je vous prie, M. le Consul général 
d'être notre interprète auprès de S. Ex. 
Monsieur l'Ambassadeur de Belgique à 
Paris, afin qu'il veuille bien transmettre 
à S. M. Le Roi Léopop III toute notre 
gratitude pour l’insigne honneur fait à 
notre groupement en lui accordant l’au- 
torisation qu'il avait sollicitée. 

Cette rose lyonnaise est une obtention 
de M. GauyaRp, rosiériste à Lyon. 


* 
x x 


Monsieur l'Ambassadeur de Belgique 
a bien voulu me charger de vous expri- 
mer ses regrets. 

Son Excellence, Monsieur le Comte de 
KERCHOVE DE DENTERGHEIM se serait fait 
un honneur et un plaisir de se trouver 
ici — si sa présence à Paris n'avait pas 
été indispensable. 

Il a bien voulu me réserver l’honneur 
de me confier la mission de la représen- 
ter et de féliciter en son nom les organi- 
sateurs de cette manifestation. 





M. de Mulatier, Consul général de Belgique à Lyon 





Rose « Souvenir de $S. M, Reine Astrid » 
(Obtenteur Gaujard), 


Votre pieuse et délicate attention à la 
mémoire de Sa Majesté la Reine AsrRip, 
en donnant officiellement à cette rose 
nouvelle le nom de « Souvenir de 
S. M. la Reine Astrid » est profondé- 
ment émouvante. 

Cette rose magnifique — Reine des 
Fleurs rappelle par sa beauté, par sa 
délicieuse attirance, tout le charme de 
Celle qui l’honore de son nom. 

Soyez remerciés, Monsieur le Secré- 
taire, Messieurs les Membres de la So- 
ciété Française des Rosiéristes, de 
l’hommage que vous voulez bien rendre 
à Celle que la Belgique et le monde vé- 
nèrent, vous avez eu une touchante 
pensée vous savez quelle a été l’im- 
pression de Sa Majesté le Roi LéopoLp III 

- il vous a déjà exprimé sa gratitude. 

La France et la Belgique unies dans le 
même culte, se joignent au sommet du 
même idéal de grandeur et de vertu, elles 
rejoignent cette Reine qui après avoir été 
le modèle des Princesses, reste l’exem- 
ple des Reines, des Epouses et des Mères. 

Son Ombre s'incline devant l’Hom- 
mage que vous rendez à sa Mémoire, 
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Les Roses au Palais de la Foire 


Comme chaque année, à l’occasion de 
l'Exposition de T.S.F. et des Sports d'hi- 
ver, notre Société s'était préparée à faire 
figurer dignement les roses dans le joli 
local qui leur était réservé. Malheureu- 
sement, le temps n’a pas été favorable et, 
au dernier moment, les roses ont fait 
défaut. 

Grâce, cependant, aux apports de deux 
rosiéristes, Mme SIRET-PERNET et M. 
MEïLLanNp, il a été possible de garnir 
convenablement quelques plates-bandes. 
D'autre part, M. GauJaRD a présenté une 
rose nouvelle qui fut dédiée à la mé- 
moire de la Reine Asrrip, et la Société 
Française des Rosiéristes a exposé collec- 
tivement des gerbes magnifiques de roses 
à longues tiges, cultivées en serre, qui 
ont fait l'admiration des visiteurs. Parmi 
ces roses de serre, qui comprenaient des 
variétés classiques, telles que Dame 
Edith Ellen, il convient de citer tout 
spécialement la belle variété Better 
Times, d’un beau rouge brillant et cha- 
toyant, qui est un sport de Briarcliff et 
qui est une variété d'avenir pour la cul- 
ture de la rose sous verre, 


Dans le lot de Mme SIRET-PERNET, 
nous avons noté : Ville de Paris, Sou- 
venir de Georges Pernet, Souve- 
nir de Claudius Pernet, Gal Sup. 
A. danssen, Laurent Carle, etc, 
ainsi qu'une intéressante collection de 
rosiers polyanthas. 

M. MEILLAND présentait un ensemble 
important, sous forme de gerbes, chacune 
d'une même variété, disposées avec art. 
dans des vases et des potiches. Comme 
variétés nouvelles ou récentes, nous 
avons remarqué Feu Pernet Ducher, 
Ninon Vallin, Rose d'Amour, Ron- 
sard. Les plus belles gerbes étaient com- 
posées avec Etoile de Hollande, 
Heinrich Wendland, Autumn, Com- 
tesse Vandal, Président Hoover, 
Souvenir de Mme C. Chambard, 
Hadley, Madame dJules Bouché et 
Better Times déjà citée. 

Bien que l'exposition ait été plus ré- 
duite que les autres années, les amateurs 
sont venus nombreux pour admirer les 
roses et les ont d'autant plus remar- 
quées qu’elles étaient rares dans les 
jardins. Ph. LAVENIR. 
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Nous ne voulons pas passer sous silence 
la très belle exposition que nos Amis 
Lyonnais, spécialisés dans l’horticulture, 
avaient organisée à l’occasion des Flora- 
lies Lyonnaises, qui ont eu lieu lors de 
la Foire de Lyon, du 12 au 20 septembre 
dernier. 

Le Dahlia occupait et de loin la place 
d'honneur. Des maisons bien connues, 
comme DEBAUX, LÉONARD-LILLE, RIVOIRE 
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Père et Fils, Joannès Rivorre, s'étaient 
véritablement surpassées. 

De tout cœur, nous les félicitons. Que 
nos Amis veuillent bien nous excuser si 
nous avons passé bien involontairement 
quelques noms sous silence. 

Grâce à leurs efforts, ces maisons ont 
permis à des milliers de visiteurs fran- 
çais et étrangers d'apprécier le degré de 
perfection qu’avaient atteint leurs cultu- 
res. 
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Nouveautes 1936 


Comme tous les ans, nous indiquons les nouveautés obtenues par nos semeurs 
de France et de l'étranger, tout en déplorant que beaucoup d’entre eux oublient 
de profiter de cette publicité efficace, que nous leur faisons au moment le plus 
propice aux achats. 


ROSIERISTES FRANÇAIS 


Pépinières Pierre BEL, Vénissieux (Rhône-France) 


Climbing Calédonia. Accident 


fixé de la variété à fleur blanche, si 


appréciée pour la fleur à couper. Très 
sarmenteux et très florifère. 


C. CHAMBARD, 0. #, Parilly-Vénissieux (Rhône) 


HYBRIDES DE THÉ 


Rotary Lyon. -- Arbuste d’une très 
grande vigueur à rameaux droits peu 
épineux. Splendide feuillage vert sombre, 
large, résistant. Bouton très long, d’une 
rare élégance, rose doré sur longue tige 
rigide. Fleur extra-grande en coupe, bien 
double, revers des pétales jaune, légère- 
ment carminé, intérieur vieil or nuancé 
et ombré de carmin, onglet jaune foncé. 
Coloris nouveau, très florifère, odorante, 
excellente pour la fleur coupée. 

Issu de semis inédits. 

À obtenu en 1935 : Saverne, médaille 
d’or et objet d'art, prix de la roseraie de 
Saverne ; Floralies Lyonnaises, médaille 
d’or et félicitations du jury ; Société 
Lyonnaise d'Horticulture, médaille d’or ; 
1936 Concours de la plus belle rose de 
France, certificat de mérite. Limoges 
objet d’art. ; 


Souvenir de Madame A. Hess. — 
Rosier très vigoureux formant un bel ar- 
buste buissonnant, assez épineux. Feuil- 
lage large, vert bronzé très résistant. Beau 
bouton allongé solitaire, rose crevette, 
sur pédoncule rigide. Fleur très grande, 
en coupe, rose crevette, centre corail 
foncé nuancé de jaune. Très florifère, 
odorante, sera recherchée pour massifs et 
fleur coupée. 

Issu de semis inédits. 

A obtenu en 1935 : Saverne, médaille 
d'or ; Floralies Lyonnaises, médaille d’or; 
Société Lyonnaise d’Horticulture, mé- 
daille d'or ; 1936 Concours de la plus 
belle rose de France, certificat de mérite. 
Limoges, médaille d’or. Plaquette de la 
Société d'encouragement à l’agriculture 
pour la présentation de ses deux nou- 
veautés. 


Journal de la Société Française des 


ROSIERS 


Naïr. — Rosier sarmenteux buisson- 
nant, élevé à longues tiges, feuillage vert 
sombre, large, abondant, très résistant. 
Bouton long, jaune or, carminé. Fleur 
extra-grande semi-double rouge vermil- 
lon, onglet jaune brillant, revers des pé- 
tales jaune vif. Floraison précoce, 
abondante et continue. Coloris absolu- 
ment nouveau dans les roses. 

Issu de semis de Capucine bicolore X 
Semis Wichuraiana. 

Concours de la plus belle rose de 
France 1935, certificat de mérite. 
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SARMENTEUX 
Zaïd. -— Rosier sarmenteux rustique 


élevé formant un bel arbuste, feuillage 
vert clair résistant. Bouton jaune vif, cui- 
vre rouge. Fleur semi-double moyenne, 
rouge cuivre flammé. Par son abondante 
floribondité, ce rosier donne l'impression 


d'un buisson en feu. 


Issu de semis de Capucine bicolore X 


Semis Wichuraiana. 


Concours de la plus belle rose de 


France 1935, certificat de mérite. 


Etablissements PERNET-DUCHER, Jean GAUJARD, &, successeur 


à Feyzin (Isère) France 


HYBRIDE DE PERNETIANA 


Rose d'Amour. — Pernetiana vigou- 
reux, ayant un très beau feuillage bronzé 
brillant, Excessivement remontant et don- 
nant une abondance de fleurs durant 
toute la belle saison. 


Les fleurs sont pleines, ovoïdes, d’un 
coloris absolument remarquable, bicolore 
très intense. L'intérieur des pétales est 
rouge capucine, le revers jaune vieil or. 


Issu de deux semis posthumes de 
Pernet-Ducher. 


Variété de premier ordre. Médaille d'Or 
Lyon 1935. 


Certificat Lyon 1936. 


Ninon Vallin. Pernetiana très vi- 
goureux, étant une amélioration du genre. 
Très beau feuillage, brillant et très résis- 
tant, restant sur la plante jusqu’à 
l’arrière-saison, 

Excessivement remontante, elle donne 
des fleurs grandes, pleines et d’une très 
belle harmonie de couleurs. Abricot à 
l’intérieur, les pétales sont jaune franc 
à l'extérieur. 

Issu de deux semis posthumes de 
Pernet-Ducher. 

Très bonne variété pour le jardin et la 
fleur coupée. 


Médaille d’or Lyon 1935. 


HYBRIDE DE RUGOSA 


(Rugosa bicolore) 


Ronsard. -- Variété sensationnelle 
comme résultat d'hybridation. Elle a con- 
servé tout le caractère du Rugosa comme 
bois, épines, végétation et forme de fleur. 

Des Pernetiana, elle a la grande flori- 
bondité. Elle remonte d’une façon remar- 
quable et surtout elle a gardé le coloris 
de la capucine bicolore : rouge sang à 


l’intérieur des pétales et jaune à l’exté- 
rieur. Fleur très pleine, 


Hybridation de Conrad Ferdinand 


Meyer X Pernetiana inédit de Pernet- 
Ducher. : 


Variété très curieuse et remarquable. 
Médaille d’or Lyon 1935. 


% 
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HYBRIDE DE PERNETIANA 


Jean Cote. Arbuste vigoureux, 
ayant le feuillage brillant des Pernetiana 
et la tenue des Hybrides de Thé. 

La fleur est énorme, excessivement 
pleine et dure très longtemps en fleur 
coupée. 

La teinte, très belle, est vieil or, plus 
foncée au centre. Le bouton, très gros, 


s'ouvre en donnant une fleur magnifi- 
que. 

Au Congrès des Amis des Roses (juin 
1934), cette variété a obtenu la Coupe du 
« Plus beau semis inédit présenté au 
Congrès >. 

Hybridation de deux semis inédits de 
Pernet-Ducher. 


Editeur : Henri GUILLOT, à Saint-Marcellin (Isère) 
Ch. MALLERIN, semeur à Varces (Isère) 
HYBRIDE DE THÉ 


Rochefort. Variété harmonieuse 
de très grande vigueur, mi-érigée, très 
florifère, feuillage vert franc, vernissé, 
exempt de maladie. Fleur très grande, 
pleine, jaune corail, odorante, générale- 
ment isolée sur pédoncule rigide et long. 

Lauréate du Concours de Saverne, 
Coupe et Médaille d'Or 1934 et 1" Certi- 
ficat au Concours de la Plus Belle Rose 
de France, Lyon 1934. 

Issu de Mme Pierre S$S. du Pont X 
Charles P. Kilham. 


Louis Walter. -- Variété vigoureuse 
mi-érigée au feuillage d’une ampleur 
exceptionnelle, vert franc vernissé, résis- 
tant aux maladies, n’a jamais d’oïdium. 
Fleur grande pleine, jaune d'or orangé, 
généralement isolée à l'extrémité d’un 
pédoncule long et fort. 

Lauréate du Concours de Saverne, 
Coupe et Médaille d'Or 1935. 2° Médaille 
au Concours de la Plus Belle Rose de 
France, Lyon 1935. 

Issu de Mme Pierre S. du Pont X 
Charles P. Kilham. 


Princesse Amédée de Broglie. — 
Arbuste d’une belle harmonie, vigoureux 
et florifère, érigé, feuillage abondant vert 
foncé vernissé exempt de maladie. La 
fleur est généralement isolée, le bouton 
très long à l'extrémité d’un long pédon- 
cule mince et très rigide est rouge feu ; 
la fleur grande très bien faite est rouge 
capucine ; les fleurs sont plus grandes et 
plus colorées en automne. 

Cette variété réussit tout particulière- 
ment sur laxa et canina. 

Lauréate du Concours International de 


Bagatelle, Médaille d'Or 1935 et première 
au Concours de la Plus Belle Rose de 
France à Lyon, Médaille d'Or 1935. 

Issu de Ch. P. Kitham X Colette Clé- 
ment. 


S. et M. Perrier. Variété vigou- 
reuse au bois gros et fort, feuillage vert 
foncé exempt de maladie. Fleur : le bou- 
ton très long est gros, toujours solitaire à 
l'extrémité d’un long pédoncule, les pé- 
tales sont enroulés en spirale ; la fleur est 
très grande, très bien faite, rose satiné 
très pâle avec une lueur jaune capucine. 
Un type de rose pâle absolument remar- 
quable. 

Médaille d'Or à Saverne 1935 (variété 
encore en Concours). 

Issu de Magdalena de Nubiola X semis 
inédit. 


La Parisienne. — Arbuste de très 
grande vigueur, très florifère, mi-érigé, 
feuillage particulier et très beau, vert 
franc vernissé, exempt de maladie. Fleur: 
le bouton est très long, solitaire à l’extré- 
mité d’un long pédoncule rigide, de colo- 
ris corail flamme ; la fleur est très grande 
presque pleine aux larges pétales placés 
symétriquement, son coloris est corail 
Coré (teinte des fleurs de clivia), elle dure 
très longtemps dans l’eau. C’est en raison 
de la grâce de cette fleur et de la beauté 
de son coloris que nous l’avons dédiée à 
la femme de Paris. 

Certificat de Mérite à la Société Natio- 
nale d’Horticulture de France (variété 
encore en Concours). 

La Plus Belle Rose de France, 1936 
(Lyon, Médaille d'Or). 


Journal de la Société Française des 


Brasier. — Variété d'une vigueur et 
d'une  floribondité exceptionnelle, le 
feuillage large et abondant est vert foncé 
vernissé, exempt de maladie. Fleur : le 
bouton très long est solitaire, son coloris 
est un rouge flamme foncé ; la fleur très 
pleine est rouge brasier ; ce coloris, le 


Rosiéristes 115 


plus puissant à ce jour, nous a incité à 
donner à la variété le nom de son coloris. 

Concours de Rome 1935, 1 Certificat 
(variété encore en Concours). 

Concours de la Plus Belle Rose de 
France, Lyon 1936, 1° Certificat. 

Issu de semis inédits. 


ROSIERISTES ETRANGERS 


Jan BOHM, rosiériste, Blatna (Tchécoslovaquie) 


ROSIERS NAINS A GROSSES FLEURS 


HYBRIDES DE THÉ 


Hviezdoslav. Grande fleur, colo- 
ris rouge cuivré ou orange, rose cuivré. 
Bouton long, très odorant. 


Palacky. — Fleur grande, d’un jaune 
orangé, très parfumée, Bouton d’une 
forme délicieuse. La plus belle création 


de J. Bohm. Médaille d’or au concours 
international en France. 


Pamatnik krale diriho. — Arbuste 
très vigoureux. Fleur pleine et grande, 
d'un rouge cramoisi foncé avec des re- 
flets rouge velouté. Rose d'exposition. 


HYBRIDE DE LUTEA 


Zlaty dech. — La fleur demi-double 
d'un orange retouché de jaune, brun, 


rouge, jaune d’or. Un magnifique jeu de 
couleurs impossible à décrire. 


ROSIERS MULTIFLORES NAINS 


Baby Gloria. — Coloris rouge sau- 
moné comme « Gloria Mundi », mais la 
fleur est plus grande. Rosier très nain, 


hauteur 15-20 cm. seulement. Magnifi- 
que. 


MULTIFLORES SARMENTEUX RUSTIQUES 


Micurin., — Muitiflore, très sarmen- 
teux, sans épine. Feuillage excellent, très 
abondant et très sain. 


Vitava. Multiflore très sarmen- 


ROSIERS MULTIFLORES 


Margaret Elbogen (D' Brada). — 
Coloris blanc rosé, comme Malmaison. 
Délicieusement parfumée. Arbuste très 
vigoureux, multiflore. 


Marysa (D' Brada). -- Polyantha 
moyen d’arbuste vigoureux. Fleur d’un 


teux, sans épine. Fleur violet passant au 
rouge pourpre, fleurit en grands corym- 
bes. Feuillage luisant comme vernissé. 
Un des meilleurs et un des plus beaux 
rosiers sarmenteux. 


NAINS POLYANTHAS 


blanc pur, un parfum comparable à celui 
de muguet. Excellente pour la formation 
de bordure et la plantation en massifs. 


Sulcova kladenska (Sulc). — Un 
rosier charmant, coloris rose vif, très flo- 
rifère, rustique. 
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MULTIFLORES SARMENTEUX RUSTIQUES 


Pamatnik Komenského (Bojan). — 
Grande fleur, fleurit très tôt, d’un beau 
rose saumoné, arbuste vigoureux, odo- 
rante. Une des meilleure variation sar- 
menteuse à grande fleur. 


Svatopluk Cech (D' Brada). — 
Fleur jaune orange, très parfumée. 


Arbuste très vigoureux. Pour la première 
fois chez un multiflore sarmenteux à 
fleur jaune. 


d. K. Tyl (D' Brada). — Fleur rose 
vif, forme de cactus. Arbuste mi-sarmen- 
teux, remontant et d'extrême floribondité 


ROSIERS RUGUEUX DU JAPON 


Vira (Bohme Aïîné). — Rosiers ru- 
gueux, fleur rouge vif, très odorante. 


BUISMANN, Heerde 


Recommandable pour les jardins et pour 
des groupes isolés. 


(Pays-Bas) 


HYBRIDES DE THÉ 


D' M. Euwe. —— Couleur rose avec 
des reflets corail et saumonée. Forme 
modérément pleine avec un bouton long 
et élégant. Feuillage vert brillant résis- 
tant aux maladies. Parfum soutenu. Flo- 
raison  perpétuellement  remontante. 
Récompense une médaille d’or. 

Une splendide nouveauté pour massif 
et fleurs coupées. 


M. A.-G.-A. Van Rappard. -- Cou- 
leur très agréablement saumonée, tirant 


sur Neyron, une nouvelle couleur dans 
les hybrides de thé ; Forme puissante, 
pleine et admirablement formée ; Feuil- 
lage vert lumineux et brillant, résistant 
aux maladies. Croissance puissante et 
buissonneuse. Parfum doux. Floraison 
perpétuellement  remontante.  Récom- 
pense : Une médaille d’or. 

Une rose admirablement adaptée pour 
les jardins, avec un nouveau coloris et 
une végétation remarquable. 


Editeur : H. GUILLOT, à Saint-Marcellin (Isère) 
Pedro DOT, à San Feliu de Llobregat (Espagne) 


HYBRIDE DE THÉ 


Aribau. — Belle plante érigée, faite de 
longues branches uniflores. Les feuilles 
larges, abondantes et saines sont de cou- 
leur vert sombre. Au bouton turbiné et 
long succède une fleur en coupe rouge 
magenta satiné. Le coloris est très per- 
sistant. Parfum suave,. 

Ce rosier issu de K. of K. X Director 
Rubio plaît par son port et par la vigueur 
de son feuillage. 


Girona. — Arbuste très vigoureux 
amplifiant les qualités de « Talisman » et 
de « Président Hoover ». Branches 
immenses. Fleurs intensément parfumées 
de forme parfaite et d’un coloris lavé de 
rouge et de jaune. Extrême floribondité. 


Issu de Li Burès X Talisman. 

Cette variété fera la joie des profes- 
sionnels et des amateurs cherchant une 
magnifique rose à couper de culture fa- 
cile. 


Lleida. _— Ce rosier rappelle les cou- 
leurs si belles et maintenant populaires 
du rosier « Condesa de Sastago », l’exté- 
rieur est jaune et l’intérieur rouge vif, 
mais la fleur est plus élégante et plus fine, 
très parfumée. - 

L’arbuste de grande vigueur, au feuil- 
lage abondant et large, très florifère 
convient pour la fleur coupée. 

Issu de Edouard Renard X Condesa de 
Sastago. 





Portiques de Dorothy Perkins 
(Photo « Jardinage Copyright G. Truffaut »), 


Les Roses dans les jardins d’aujourd’hui 


par M. Ph. Lavenir, O0.#, Architecte-paysagiste 


C’est dans un décor de roses que j'écris 
ce rapport. Par la fenêtre de mon bu- 
reau, largement ouverte, j'admire, sans 
me déranger, la splendeur écarlate de 
mes six grands pylônes de Paul’s Scar- 
let Climber. Entre leurs colonnes 
éblouissantes, des Dorothy Perkins 
commencent à dessiner des guirlandes 
roses et, plus loin, dans le jardin, j'en- 
trevois d’autres supports garnis d’Ame- 
rican Pillar, cette autre variété magni- 
fique, aux grandes corolles simples. 


J’ai déjà traité dans le Journal de no- 
tre Société, la question des roses dans le 
Jardin moderne (!). Peut-être serai-je 
obligé de me répéter, car le sujet que 
je viens de choisir se rapproche forcé- 





(1) Numéros de mai-juin 1934. 


ment de l’autre ; c’est d’ailleurs pour 
m'en éloigner un peu que j'ai voulu 
envisager l'emploi des rosiers d’une fa- 
çon plus générale dans la décoration des 
jardins d'aujourd'hui, non seulement 
dans ceux qui se présentent sous un ca- 
ractère nettement moderne, mais aussi 
dans les autres. 


C’est une des particularités de la rose, 
qu'elle a été de toutes les époques et 
qu'elle a orné les jardins depuis l’anti- 
quité. Un tel succès est dû au fait que 
le rosier a évolué et s’est perfectionné en 
même temps que l'Art des Jardins lui- 
même. Que de progrès réalisés depuis 
les roses d'autrefois ! Quel chemin par- 
couru depuis la vieille rose cent-feuilles ! 

Avec les variétés actuelles, le créateur 
de jardins dispose d’un « matériau » de 
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premier ordre. Outre l'intérêt qui s’atta- 
che à la rose elle-même, fleur aimée de 
tout le monde, le rosier peut jouer un 
rôle ornemental dans tous les jardins, 
depuis le plus modeste jusqu’au plus 
grand. L’ouvrier, lui-même, qui cultive un 
jardin en location, avec un bail souvent 


a) Les 


Depuis l’époque où l’Impératrice José- 
phine fit installer, à la Malmaison, un 
jardin spécialement consacré aux roses, 
depuis la création plus récente des rose- 
raies de l’'Haye et de Bagatelle, les jar- 
dins de roses se sont multipliés un peu 
partout. En France, les roseraies sont 
actuellement à la mode et, comme on peut 
les établir facilement sur les petites sur- 
faces, on comprend que, dans les jardins 
actuels, presque tous de faibles dimen- 
sions, la rose soit à la place d’honneur. 

La plupart des petits jardins de style 
régulier peuvent être traités ou transfor- 
més en roseraie; la rose se prête admi- 
rablement à l'accompagnement des lignes 
droites, dont elle adoucit la rigidité et la 
monotonie ; elle s'allie au gazon, à la 
pierre, aux motifs d'architecture, mieux 
que n'importe quelle autre fleur. Quell 
seront donc les directives qui ee 
le plus souvent à l'aménagement d’une 
roseraie ? 

Tout d’abord, il faudra adopter un 
dessin simple. Pas d’allées compliquées, 
mais seulement quelques allées droites 
tracées parallèlement à un ou deux axes 
principaux ; les allées secondaires, s’il y 
en a, seront de dimensions nettement 
inférieures et l’ensemble des comparti- 
ments ainsi formés devra être très étudié 
au point de vue des proportions. On 
évitera, autant que possible, la forme 
demi-cireulaire, très employée autrefois, 
mais qui donne aux roseraies une allure 
de jardin botanique. Les allées seront 
soigneusement sablées avec un gravier 
fin de couleur agréable ; partout, dans 
certaines parties, elles seront recouvertes 
d'un dallage, ce qui permettra la prome- 
nade même après la pluie. Ailleurs, des 
dalles posées sur le gazon même donne- 
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très court, peut avoir des roses, car la 
floraison suit de près la plantation Aussi, 
les rosiers se plantent-ils de plus en plus. 
Nous examinerons donc, comment, au 
point de vue de l'Art des Jardins, il 
convient de les utiliser pour en tirer le 
maximum d'effet. 


Roseraies. 


ront la possibilité d'approcher des grou- 
pes de roses qui seraient trop éloignés 
des allées. 

Si l’on peut créer des différences de 
niveau, même peu importantes, il n’y 
faut pas manquer, car les marches d’es- 
caliers larges et basses, les talus gazon- 
nés, les murettes, qui relient les diffé- 
rents plans, augmentent l'intérêt de 
l’ensemble. : 

Le sol, en dehors des allées, sera ga- 
zonné, et les roses se détacheront ainsi 
sur un fond vert qui les mettra en valeur. 
Toutes les fois qu’on pourra placer, dans 
la roseraie, un bassin, avec ou sans gerbe 
d’eau, ou une fontaine, on ajoutera un 
élément décoratif important, qui entre- 
tiendra une impression agréable de frai- 
cheur. Les vases, les vieux puits, avec 
armature en fer forgé, sont encore des 
ornements sur lesquels il est facile de 
laisser retomber les rosiers et qui font 
toujours un excellent effet. 

Enfin, il faudra s'arranger pour créer, 
autour de la roseraie et à une certaine 
distance, afin de ne pas nuire aux ro- 
siers, des écrans de verdure destinés soit 
à isoler la scène, si la roseraie se trouve 
déjà dans un parc, soit à masquer les 
clôtures s'il s’agit d’un petit jardin. 
Lorsque la roseraie sera limitée par des 
murs rapprochés, ce qui n’est pas tou- 
jours favorable à la végétation des 
rosiers, on pourra, pour gagner de la 
place, se borner à masquer ces murs par 
des treillages ou des palissades de roses. 

Pour obtenir un bon résultat, les rosiers 
seront plantés à raison d’une seule variété 
par corbeille, en choisissant celles qui sont 
les plus florifères et qui conservent le 
mieux leur feuillage. Un premier choix 
sera donc fait, pour la plantation des 





Roseraie de Versailles 
AU premier plan, rosiers nains polyanthas « Salmon Spray , pylône de rosier grimpant, 


puis rosiers pleureurs divers. 





Un coin intime du jardin de roses de « La Pergola >» 


à Chagny (Saône-et-Loire), propriété de M. François Nicot 
(Photos « Jardinage Copyright G,. Truffaut »), 
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corbeilles principales, avec des roses 
comme Ville de Paris, Général Sup. 
A. danssen, Margaret Mac Gredy, 
Laurent Carle, Mme Abel Chate- 
nay, etc. Les corbeïlles secondaires 
seront nettement plus petites et certaines 
d’entre elles se réduiront même à de sim- 
ples groupes de 5 ou 6 rosiers. Ces grou- 
pes seront plantés, au besoin, avec des 
variétés moins florifères ou moins vigou- 
reuses, mais que l’on tient à posséder en 
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raison de la beauté particulière des fleurs. 
Ce ne sont pas toujours les plus belles 
roses qui font les plus beaux massifs, 
mais dans une roseraie, on ne se prive pas 
volontiers de certaines variétés au coloris 
splendide, même si elles ont le défaut 
d'être peu remontantes ou d’avoir une 
végétation délicate. C’est pourquoi il faut 
réserver, pour ces roses, des petites cor- 
beilles, qui viennent en supplément de 
l'effet décoratif général. 





Massif de Mme G. Luizet 


Si la roseraie est suffisamment impor- 
tante, on pourra planter quelques-unes 
des grandes plates-bandes principales avec 
des rosiers polyanthas, qui sont les rosiers 
préférés des architectes de jardins, et qui 
permettent, mieux que les autres, de créer 
des effets de couleur. Ce groupe de rosiers 
a fait de grands progrès au cours de ces 
dernières années et l’on n’a que l’embar- 
ras du choix parmi des variétés telles 
que : Orléans rose, Mrs. Cutbush, 
Merveille des rouges, Joseph Guy, 
Distinction, auxquelles il faut ajouter 
le nouveau venu Mevrouw Van Straa- 


(Roseraie de Versailles) 
{Photos « Jardinage Copyright G, Truffaut »), 


ten Van Nes, qui a déjà fait ses preuves 
dans la grande roseraie de l'Exposition 
de Bruxelles, 

Voilà pour les rosiers nains. Quant aux 
sarmenteux, tout le monde connaît l’im- 
portance des pylônes, des pergolas, des 
arceaux, des guirlandes, des treilles, des 
palissades, dans l’ornementation d’une 
roseraie. Pour garnir ces divers supports, 
les Wichuraianas sont incomparables, 
mais les sarmenteux remontants peuvent 
aussi jouer un rôle honorable. Le public 
se charge d’ailleurs de donner à ces der- 
niers une préférence très marquée. Il est 


Lis z 
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curieux de constater la difficulté qu'é- 
prouvent les horticulteurs pour vendre 
les Wichuraianas. Tout le monde veut 
des sarmenteux remontants, sous prétexte 
que les autres ne fleurissent qu'une fois. 
Et cependant, il est incontestable que les 
grands effets de couleur sont obtenus avec 
les Wichuraianas et que la floraison de 
ces derniers dure un mois, ce qui est 
appréciable, surtout si l’on veut bien 
constater que les sarmenteux, soi-disant 
remontants, ne remontent guère, et que, 
somme toute, la période où ils sont vrai- 
ment beaux n’est guère plus longue que 
celle des Wichuraiïanas. 

Pour donner satisfaction à la clientèle, 
on peut quelquefois réunir, sur le même 
support, un remontant et un non-remon- 
tant, bien que ce procédé ne soit guère à 
recommander. 

Personnellement, nous considérons que 
les Wichuraianas doivent dominer dans 
une roseraie, La splendeur des Dorothy 
Perkins, des Excelsa, des Paul’s 
scarlet climber, cette merveille de 
coloris, des Albéric Barbier, des 
Hiawatha, des American Pillar, ne 
peut être égalée par aucun rosier remon- 
tant, Les Polyanthas sur le sol, les 
Wichuraiïianas sur les supports, voilà 
les deux moyens principaux pour un 
architecte-paysagiste de mettre de la cou- 
leur dans une roseraie. 

J'étais ces jours derniers de passage à 
Rome, au cours d'un voyage en Sicile. 
La partie nouvellement aménagée du 
Jardin Zoologique était ornée d’une 
profusion de Dorothy Perkins et 
d'Excelsa. On se serait cru dans une 
roseraie magnifique. Et parmi les vieilles 
pierres de la Ville Eternelle, dans les rui- 


b) Le rosier dans 


Cependant, nous ne faisons pas que des 
jardins de style régulier. Si on ne crée 
plus de grands parcs, on a, du moins, sou- 
vent l’occasion d'aménager ou de modifier 
une portion d’un grand parc. Dans ce cas, 
il est bien rare qu’on ne puisse pas utili- 
ser les roses. Si l'emplacement ne se prête 
pas à l'installation d’une véritable rose- 
raie, on peut toujours disposer, en bor- 


nes qui bordent la prestigieuse Avenue 
de l’Empire, entre la place de Venise et 
le Colisée, j'ai constaté avec plaisir qu’on 
avait mis deux plantes seulement 
l’Acanthe au noble feuillage, naturalisée 
d’ailleurs dans la campagne romaine, et 
le rosier, en l’espèce des Dorothy Per- 
kins, dont les guirlandes roses envahis- 
saient la base des antiques colonnes. 
Excellente idée d’avoir placé, dans un tel 
cadre, deux genres de plantes qui ornaient 
déjà les jardins de César. 


Les rosiers Wichuraianas sont encore 
précieux sous la forme de rosiers pleu- 
reurs. Isolés ou réunis par groupes sur 
le gazon, ils complètent harmonieusement, 
par leurs cascades colorées, les draperies 
fleuries qui tombent des portiques et des 
pergolas. Les rosiers tiges aussi, en varié- 
tés remontantes, lorsqu'ils sont de belle 
venue, peuvent jouer un rôle important, 
mais nous préférons ne pas les planter en 
trop grand nombre dans les roseraies, car 
il leur arrive souvent de dépérir, par 
suite des gelées, ou de n'avoir qu’une 
végétation irrégulière. 

On peut aussi aménager une roseraie 
entièrement sur le gazon, comme on le fait 
en Angleterre. Les corbeïlles de roses 
sont alors découpées dans la pelouse et il 
n'y a point d’allées. La roseraie du 
Regent’s Park, à Londres, et celle de 
Kew Gardens en sont des exemples. Chez 
nous, la difficulté d’avoir de très beaux 
gazons ne permet guère d'établir de telles 
roseraies et notre goût national nous fait 
d’ailleurs préférer les jardins bien dessi- 
nés, avec des lignes nettes et bien mar- 
quées, où nous retrouvons notre besoin 
d'harmonie, d'ordre et de régularité. 


les parcs paysagers. 


dure des allées, des corbeilles de rosiers 
ou même de simples groupes placés irré- 
gulièrement sur la pelouse. Là encore, la 
corbeille ou le groupe d’une seule variété 
est préférable, mais on obtient cependant 
de bons résultats en alliant ensemble 
deux ou trois variétés de coloris diffé- 
rents, ayant à peu près la même végé- 
tation. 


Nous voudrions aussi attirer l’attention 
sur l'emploi trop peu répandu des rosiers 
en gros buissons, qu’on laisse venir à peu 
près sans les tailler. Vous est-il arrivé de 
voir, dans les cimetières, sur des tombes 
abandonnées, des rosiers livrés ainsi à 
eux-mêmes et que le sécateur n’a pas 
touché depuis des années ? Ces rosiers 
sont souvent merveilleusement fleuris et 
il est facile de réaliser des effets sembla- 
bles dans les parcs, en plantant des varié- 
tés vigoureuses qu'on laisse développer à 
leur guise, N'est-ce pas parce qu'ils sont 
traités de cette manière qu’on peut voir, 
dans les jardins du Midi, des vieux rosiers 
Safrano chargés de centaines de fleurs ? 
Et même dans les roseraies de style régu- 
lier, nous aimons prévoir, sur le pourtour, 
un espace gazonné pour y placer de tels 
rosiers, auxquels il est toujours intéres- 
sant d’adjoindre des espèces dites « bota- 
niques » comme le rosier Capucine 
bicolore, le Persian Yellow, le Rosa 
hugonis, le Rosa Moyesi, et ceux du 
groupe des rugosa, dont les fruits sont 
presque aussi décoratifs que les fleurs. 

Il y a bien d’autres façons d'employer 
les rosiers. On peut aussi créer des taches 
de couleur en avant des écrans de verdure 
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ou des massifs d’arbustes ; de beaux 
exemples de plantations de ce genre ont 
été réalisées à Paris, dans les jardins du 
Champ-de-Mars. Personnellement, nous 
avons souvent employé, pour cet usage, 
le rosier Joseph Guy, et même le 
Bengale rose ordinaire, en les plantant en 
grande masse de plusieurs centaines de 
sujets. Les rosiers qui se prêtent à faire 
des taches de couleur peuvent aussi servir 
à l’ornementation des rocailles et des jar- 
dins alpins. Dans ces jardins, on pourra 
réserver une place au curieux petit rosier 
Rouletti, le plus nain de tous, qui est 
presque une plante gazonnante. 

Pour couvrir des talus, on emploiera 
encore des Wichuraianas qu’on laissera 
développer pendant quelques années sans 
les tailler, et qui seront d’un effet éblouis- 
sant au moment de la floraison, Lorsque 
les branches deviendront trop touffues, 
on coupera le tout au ras du sol et, un an 
plus tard, ces rosiers, rajeunis, seront de 
nouveau prêts à se couvrir de fleurs. 

Nous avons parlé, tout à l'heure, des 
haies et des palissades entourant les rose- 
raies. Ces haies peuvent être constituées 
avec des rosiers vigoureux qui sont très 
peu taillés, ou par des Bengales ordinai- 





Roseraie de M. Cuzin, 


à 


Neuville-sur-Saône 


(Création de M. Lavenir). 
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res si elles n’ont pas besoin d’être bien 
bautes. Quant aux palissades, tous les 
sarmenteux conviennent, en particulier, 
bien entendu, les Wichuraianas. Au mois 
d'août dernier, nous avons vu dans les 
jardins de Kew, en Angleterre, une lon- 
gue palissade couverte avec le joli rosier 
Mermaïd, qui ouvrait au soleil la multi- 
tude de ses grandes fleurs simples jaune 
soufre, aux longues étamines. Tous les 
visiteurs s’arrêtaient devant cette haie 
fleurie. Il est à remarquer que les variétés 
à fleurs simples sont particulièrement 
jolies quand on les emploie de cette façon ; 
nous aimons à retrouver, sur des palis- 


c) Les roses dans 


Ce que nous avons dit, jusqu’à présent, 
s'applique surtout aux jardins privés. 
Nous avons cependant déjà parlé de 
Bagatelle et des roseraies anglaises. En 
Allemagne, en Suisse, il existe aussi des 
roseraies publiques. En France, l’idée 
vient timidement et il est regrettable que 
Lyon, ville des roses, n'ait pas cru devoir, 
jusqu'ici, montrer, par un bel exemple, 
ce qui pouvait être tenté dans ce sens. 
On parle beaucoup aujourd’hui de grands 
parcs pour l'éducation des « masses popu- 
laires ». Quoi de plus attrayant pour ces 
« masses », quoi de plus reposant et de 
plus instructif qu'une grande roseraie 
publique, qui serait un jardin agréable, 
même en dehors de la saison des roses, 
grâce à des miroirs d’eau, des pelouses, 
des terre-pleins avec de nombreux bancs, 
des restaurants en plein air installés sous 
des treilles de rosiers, etc. 

Pour les amateurs de jardins, qui sont 
tout de même encore nombreux dans 
notre pays, surtout quand il s’agit de 
roses, quel intérêt il y aurait à présenter, 
réunies, toutes les belles roses modernes, 
d'une part celles d’origine française, et 
d'autre part celles d’origine étrangère, 
les roses anciennes et aussi les rosiers 
botaniques qui ont servi aux premières 
hybridations. Il suffit de rappeler le suc- 
cès qu'a eu la grande roseraie de l’Expo- 
sition de Bruxelles et le plaisir éprouvé 
par les milliers de visiteurs qui admiraient 
ce jardin, qui venaient dîner au milieu 
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sades, la grâce de nos églantines sauvages 
et c’est pourquoi nous utilisons, de 
préférence, des variétés simples comme 
American Pillar ou Hiawatha. 


Les arbres même, lorsqu'ils ne sont pas 
trop feuillés, ou lorsqu'il s’agit d’arbres 
morts, peuvent servir de support à des 
rosiers sarmenteux. Je me souviens avoir 
vu, en Algérie, de grands arbres envahis 
par des Rosiers Banks jaunes, et ceux qui 
ont visité les jardins de l’Isola Madre, aux 
Iles Borromées, ont certainement admiré 
le gracieux Rosa mutabilis qui s’accro- 
che au tronc des palmiers. 


les jardins publics. 


des roses, qui écoutaient, le soir, la musi- 
que au cours des fêtes de nuit, ou qui, 
tout simplement, venaient oublier là, 
pendant quelques instants, l'animation 
du reste de l'Exposition. 

Aujourd’hui, l’architecte-paysagiste qui 
compose un jardin public devrait toujours 
se préoccuper de la possibilité d'y installer 
une roseraie. Je sais bien qu'il existe une 
nouvelle école pour laquelle les arbres, 
les arbustes, les fleurs, dans la composi- 
tion d’un jardin, sont choses secondaire et 
même une décadence, mais au risque de 
passer pour un retardataire, je mets 
encore un point d'honneur à considérer 
aue l’Art des Jardins est intimement lié à 
l’Horticulture. Il est, certes, plus facile de 
laisser de côté l'étude des végétaux et de 
faire des jardins sans plantes, comme il 
est plus facile, en architecture, de dessi- 
ner un cube que la façade de l'Opéra. 
Notre Parc de la Tête-d'Or, à Lyon, est 
une merveille ; que serait-il si BULHER 
n'avait pas connu les arbres ? 

Le jardin public répond à un besoin 
de grand air, de verdure et de délasse- 
ment. La roseraie, encastrée dans un parc 
public, représente une forme plus raffinée 
du jardin; c’est un enclos où, dans un 
décor intime, règne la plus belle de nos 
fleurs ; c’est une manifestation de notre 
Art, capable d'orienter les idées populai- 
res vers le sentiment de la Beauté. 


Philibert LAVENIR. 





Nouvelles de la Rose 


CONCOURS DE LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 


(1937) 


Lyon, Parc de la Tête d’Or 


L’Administration du Parc rappelle aux 


Rosiéristes Français, que les variétés 


nouvelles de roses qu'ils désirent voir 
figurer au Concours national de la plus 
belle Rose de France 1937-1938, doivent 
être adressées, franco de port et à domi- 
cile, à M. le Directeur du Service des 


MERITES 


Nous apprenons avec un très vif plaisir 
l'élévation au grade d’Officier du Mérite 
Agricole de M. le Commandant en re- 
traite Léandre WarTRiN, Officier de la 
Légion d'Honneur, et détenteur de nom- 
breux Ordres Français et Etrangers. 

Sous le pseudonyme « Le Grand Ro- 
sier » les lecteurs des « Amis des Roses » 
ont fort apprécié la collaboration de 


Nous sommes particulière- 
ment heureux de porter à la 
connaissance de nos lecteurs 
que notre secrétaire technique 
M. EL a été fait Officier du 
Mérite Agricole à « titre ex- 
ceptionnel de meilleur ouvrier 
de France et services rendus à 
l’horticulture et aux jardins 
ouvriers ». Nous sommes pro- 


Cultures de la Ville de Lyon, au Parc de 
la Tête-d'Or, Lyon (Rhône). 

Ces envois devront lui parvenir du 
1” octobre au 30 novembre 1936. 

Chaque variété devra être représentée 
par cinq exemplaires (trois seulement 
pour les variétés sarmenteuses), de pré- 
férence non taillés. 


AGRICOLES 





M. le Commandant Léandre WATRIN, qui 
fut interrompue par son départ en mis- 
sion à l'Etranger, mais nous espérons que 
nous aurons la bonne fortune d’avoir de 
nouveau cette intéressante collaboration. 

Que notre ancien collaborateur et Ami, 
recoive ici, des « Amis des Roses » 
l'expression de nos bien vives félicita- 
tions. 


fondément heureux de félici- 
ter notre Ami de cette décora- 
tion. Elle récompense une vie 
de labeur et de dévouement. 
Nos lecteurs s’associeront à 
nos paroles. N'ont-ils pas 
apprécier à sa juste valeur le 
bel article que notre Secré- 
taire a fait paraître dans notre 
dernier numéro. 


RECTIFICATIF 


Notre adhérent M. Marcel DELOBEL 
nous signale que la rose orthographiée 
« Sénateur Potier », primée au Con- 


cours de Bagatelle et obtenu par P. Dor 
s'écrit ainsi « Sénateur Potié ». 


EXPOSITION HOLLANDAISE DE ROSES 


Nos Amis LEENDERS de Steyl Tegelen 
(Pays-Bas) nous ont signalé que des roses 
françaises avaient été primées et qu’elles 
avaient obtenu des certificats de mérite. 
Citons : « Feu Pernet Ducher », 
« Madame Visseaux », « La Pari- 


AVIS A NOS 


Les belles trichromies ci-jointes nous 
sont offertes par : 
M. MerzLan», l’obtenteur, 
et Les IMPRIMERIES RÉUNIES, 
notre Imprimeur. 


sienne ». Toutes nos félicitations à 
M. MarrerIN que nos lecteurs connais- 
sent bien et qui ajoute à ses succès aussi 
nombreux que mérités un nouveau titre 
décerné par l'étranger à la rose Fran- 
caise. 

LECTEURS 

Elles ont été éditées par notre Ami 


GrrAUD, 43, cours Morand, Lyon. 


À eux tous, tous nos remerciements et 


nos plus sincères félicitations. 


Promenade 


o- 


travers 
les 
rosiers 


tiges 


par 


M. LAPERRIÈRE” 


Peut-on imaginer une roseraie même 
de minime importance, sans quelques ro- 
siers tiges ou demi-tiges, et surtout des 
rosiers pleureurs. Non certes. En effet, si 
le rosier nain est capable à lui seul de 
faire une décoration de pare, les rosiers 
sur tiges plus ou moins hautes, donnent 
du relief à la Roseraie, ou même à tout 
autre genre de plantes. Ils font ressortir 
la beauté des fleurs et surtout rompent la 
monotonie de la ligne produite par les 
rosiers nains à végétation à peu près 
uniforme. 

Je ne parlerai pas de la culture du 
Rosier sur tige, quoique très intéressante 
pour l'amateur. Elle sortirait du cadre 
que je me suis tracé. Restons donc dans 





son utilisation, et du parti que l’on peut 
en tirer, dans la décoration des jardins et 
Roseraies. 

Le plus souvent le rosier tige est uti- 
hsé en plates-bandes sur un rang, rare- 
ment sur plusieurs. 

Dans ce cas évidemment le rosier tige 
donne un effet splendide, mais quelques 
années après la plantation, les « têtes » 
de ces rosiers n’ont pas souvent le même 
volume, d'où des perpectives désagréa- 
bles. Cet échec partiel provient souvent 
de ce que le choix des variétés n’a pas 
été fait en toute connaissance de causes. 
Pour faire une plate-bande de rosiers 
tiges, il faut faire abstraction de quelques 
variétés, et ne choisir que des variétés 
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ayant le même caractère végétatif, et for- 
mant naturellement une belle couronne 
de branches placées régulièrement. 

Sans doute cette irrégularité de végé- 
tation peut se corriger par une fumure 
plus copieuse donnée aux sujets dont la 
vigueur laisse à désirer. Dans ces cas, il 
faut éviter de couper des fleurs sur les 
tiges à têtes faibles, et surtout ne pas 
laisser des fleurs fannées, qui plus tard 
donneraient des fruits empêchant des 
floraisons successives. 

En règle générale on ne coupera pas 
des fleurs sur ces rosiers, surtout quand 
les roses auront de grandes tiges. Cette 
coupe de fleurs appauvrit singulièrement 
la plante. Il faut savoir se modérer et 
se contenter de quelques roses avec des 
tiges assez courtes. 

Il y a aussi un autre inconvénient. 
C’est que sur un certain nombre de tiges 
plantées dans une plate-bande, 
on estime que telle ou telle 
plante est encore bonne. 
L'hiver passe et au printemps 
quelques rosiers ne se réveil- 
lent pas, ou poussent de façon 
peu satisfaisante. Il faut alors 
les remplacer au pied levé, et 
il arrive fréquemment que le 
fournisseur n’a plus la variété 
dans la hauteur demandée. On 
prend alors des rosiers tiges 
de hauteur approximative d’où 
un effet désagréable à la vue. 

Il importe donc d’être diffi- 
cile au moment de la com- 
mande, et de ne pas avoir peur 
d'en acheter quelques-uns en 
plus du nécessaire prévu, 
quitte à les mettre en pots, de 
façon à pouvoir ainsi assurer 
tout remplacement éventuel 
même en plein été. 

Dans les jardins plus mo- 
destes, on voit fréquemment 
un massif de rosiers nains 
dans lequel il a été planté au 
milieu un ou plusieurs rosiers 
tiges. 

A mon avis (et cet avis 
n'engage que mon opinion 
personnelle), cette manière 
de faire est déplorable. Ce ou 
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ces pauvres rosiers tiges sont incapables 
de donner un effet d'ensemble à cause de 
leur petit nombre. En outre, ils ont l'air 
d'être dépaysés. 

Si l’on veut planter des rosiers tiges 
au milieu d’un massif, il faut que ce der- 
nier ait une certaine importance, au moins 
un pourtour d’une centaine de rosiers 
nains. De plus, il faut prévoir dans le 
rang planté immédiatement devant les 
rosiers tiges des variétés à végétation 
plus élevée, de façon à masquer un peu 
les tiges dénudées. On plantera ensuite 
des rosiers demi-tiges alternés avec des 
rosiers nains, et enfin dans le centre du 
massif, on disposera les rosiers tiges les 
plus hauts tout en garnissant au-dessous 
le sol de rosiers nains, de facon à éviter 
un effet de dénudement. 


Pour les petits jardins, je préfère de 


Un très beau spécimen de rosier tige 






























Quelques très beaux spécimens de jeunes rosiers tiges 
destinés à la vente 


beaucoup à mon avis planter un massif 
uniquement de rosiers nains. Si l’on veut 
quelques tiges, on les plantera isolément 
dans la pelouse. Dans ce cas, on peut 
rehausser l'effet par la plantation au pied 
de quelques plantes mi-naines tels que 
Géraniums, Pétunias, etc. 


Le rosier tige donne son effet maxi- 
mum comme plante isolée, dans un espace 
même restreint. On peut donc le planter 
comme nous l'avons dit ; un joli motif de 
décoration sera ainsi obtenu. 


Sur la hauteur des tiges, il y aurait 
aussi beaucoup à dire. Souvent il en est 
demandé de 1 m. 20 - 1 m. 30 et aussi de 
1 m. 40 hors de terre, pour les variétés 
ordinaires remontantes. C’est un non 
sens, à moins que l'effet produit ne soit 
destiné à être vu d’en haut. Si l’on dé- 
sire voir les roses en se promenant, on 
arriverait à un résultat décevant. Le 


rosier tige qui a seulement 1 m. 20 hors 
de terre, pousse environ de 50 à 60 cen- 
timètres au-dessus de la greffe; la fleur 
est à 1 m. 70. Ainsi donc, on ne voit que 
le dessous des fleurs, moyen bien curieux 
pour en apprécier la beauté. 

La meilleure hauteur pour la fleur est 
de planter des tiges de 90 cm. à 1 mètre 
hors de terre. La rose vient alors à hau- 
teur du visage et peut parfaitement être 
observée. 

En ce qui concerne les rosiers très 
hauts de tiges dits pleureurs (Standard 
des Anglais), greffés avec des variétés 
sarmenteuses non remontantes (Wichura 
ou Multiflores), il faut que les tiges soient 
bien plus hautes (de 1 m. 40 minimum 
ou mieux encore de 1 m. 60 à 2 mètres 
hors de terre), pour que les rameaux 
retombants naturellement produisent leur 
effet maximum de beauté. 


Photographies des cultures de M. Laperrière 
à Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône) 
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Là encore un sujet isolé même sur une 
petite pelouse, ou au milieu d'un petit 
massif dont le pied pourrait être garni, 
soit de rosiers polyanthas ou même de 
rosiers nains, donnera un effet splendide 
au moment de la floraison. 

Le maximum d'effet est obtenu lorsque 
les branches du rosier pleureur sont pa- 
lissées sur une armature métallique. 

Il est regrettable que l’on n'ait pas en- 
core obtenu des rosiers Wichura ou Mul- 
tiflores franchement remontants et à 
grande végétation. 

Dans ces séries de rosiers sarmenteux 
non remontants, on a maintenant à peu 
près tous les coloris désirés, de façon à 
pouvoir faire des groupes harmonieux de 
couleur, soit des groupes unicolores pour 
faire tache sur une grande pelouse ou 
contre un fond de verdure, ou des grands 
arbres à feuillage coloré. 

Si les Wichura et Multiflores ne sont 
pas encore très remontants et restent 
sans fleurs pendant la fin de l'été, il n’en 
reste pas moins que même sans fleur ils 
contribuent à orner nos jardins grâce à 
leur feuillage abondant. 

Toutefois quand on veut des fleurs 
pendant toute la belle saison, on peut 
tourner la difficulté en remplaçant les 
variétés sarmenteuses non remontantes 
par des variétés sarmenteuses remontan- 
tes à grosses fleurs. 

Ces variétés ne donneront pas des 
branches retombantes, mais par une 
taille appropriée ou un palissage sur une 
armature métallique en forme de boule, 
on obtient facilement des têtes arrivant 
à 1 mètre ou 1 m. 50 de diamètre, qui 
chargées de fleurs au printemps, conti- 
nueront leur floraison pendant toute la 
belle saison, tout comme ces mêmes va- 
riétés font lorsqu'elles sont palissées 
contre un mur ou une pergola. Les fleurs 
ainsi obtenues font toujours plaisir et 
concourent ainsi à la décoration du jar- 
din ou de la roseraie. 

Comme plante isolée, ces variétés 
donnent aussi des effets ravissants, mais 
il! faut avoir soin de les greffer sur des 
tiges un peu moins hautes de 1 m. 30 à 
1 m. 50 ou 1 m. 60 au maximum. La tête, 
en effet, formant boule a une tendance 
à gagner encore en hauteur, tandis que 


Les Amis des Roses 


les variétés de Wichura, ont au contraire 
la tendance de retomber naturellement, 
et ne gagnent que très peu en hauteur 
au-dessus de la greffe. 

La culture des rosiers pleureurs, ou 
des rosiers sarmenteux remontants sur 
tige peut se faire aussi en grands vases 
ou en bacs à la façon des orangers, lau- 
relles ou autres plantes décoratives. Mais 
dans ce cas, il ne faut pas ménager ni 
ses peines pour les arrosages d'été, parce 
que toute plante en bacs évapore énor- 
mément d'eau, ni craindre la main- 
d'œuvre pour la rentrée et la sortie des 
plantes pendant la mauvaise saison, car 
il ne faut pas laisser geler les racines et 
radicelles qui tapissent les parois des 
bacs. 

Ce rapide aperçu sur l’utilisation des 
rosiers tiges pourrait être largement dé- 
veloppé dans chacune de ces idées, et le 
but de cet article n’est pas autre chose 
que le titre donné « Une simple prome- 
rade à travers les rosiers tiges 


Une vue de la plus belle roseraie du Mont-d'Or 





Compte rendu de l'Ecole de Cibeins 
sur la roseraie internationale d'essai 
30 septembre 1936 


Au printemps dernier, l’idée et la déci- 
sion de la Société Française des Rosié- 
ristes se concrétisaient : la Roseraie 
d'essai de Cibeins était créée ; ses plates- 
bandes se peuplaient de jeunes indivi- 
dualités entrant en compétition. 

Pour cette première année, 50 variétés 
y sont représentées (9 pieds par variété 
pour les nains, 3 pieds pour les sarmen- 
teux). C’est, à notre avis, pour une idée 
toute nouvelle, un véritable succès qui 
démontre que cette création correspon- 
dait à un véritable besoin. 

Créer ne servirait à rien si tout ce qui 
doit concourir au résultat recherché ne 
se manifestait pleinement, si le pro- 
gramme prévu n'était entièrement épuisé. 

Il appartenait à l'Ecole de Cibeins, 
dont le fondateur et l’animateur, M. le 
Président Edouard HERR1IOT, en des ter- 
mes si charmants, dans son livre « La 
Forêt Normande », a magnifié la rose 
« couleur d’aurore, cette coupe qui se 
rompt sous une haleine, ce bouquet de 
corolles blondes », d'apporter tous ses 
soins à l’accomplissement de ce pro- 
gramme, et nous n’y faillirons pas. 

Cette création aura un lendemain parce 
que ces conditions nécessaires sont réali- 
sées : tous les soins sont également pro- 
digués aux concurrents ; les commissions 
chargées de suivre les variétés envoyées, 
de les noter, tiennent à ne rien négliger 
dans l’accomplissement de leurs attribu- 
tions délicates pour garantir la sincérité 
et l'exactitude de leur jugement. 

Si la commission du mois de juin n’a 
pu travailler aussi utilement qu’elle l’eût 
désirée du fait d’un temps épouvantable 
capable de briser les plus fermes volon- 
tés, les autres visites : 29 mai, 6 août, et 
en particulier la dernière du 30 septem- 
bre, permirent de faire toutes les obser- 
vations désirables. 

Cette commission, composée de MM. 
CoLomBiEr, MEILLAND, LAPERRIÈRE Père 
et Fils (MM. CRoïBIER, COTE, DURINGE, 
CHESNEL, DUCHER ne pouvant se déplacer 
pour des raisons impérieuses et s'étant 
excusés), se livra à un examen très serré 


des rosiers et recueillit tous les rensei- 
gnements qui pouvaient lui être utiles et 
qui lui furent fournis par nous. 

Pour apprécier justement les notes qui 
vont suivre, il n’est pas superflu de don- 
ner un bref aperçu des conditions mé- 
téorologiques auxquelles la végétation 
fut soumise. 

Les rosiers eurent à subir les atteintes 
d'une gelée printanière. Les mois de juin 
et juillet, froids et humides, furent 
extrêmement défavorables. Le mois 
d'août, plus clément dans son ensemble, 
fut néanmoins propice au développement 
des maladies cryptogamiques et en parti- 
culier du blanc. 

De nombreux traitements furent pra- 
tiqués en cours de saison : 

3 traitements au pentasulfure de po- 
tassium, 

2 traitements au permanganate, 

2 traitements à la bouillie sulfocal- 
cique, 

1 traitement au viricuivre, 

1 traitement contre les pucerons. 

Aucune trace de rouille ne fut cons- 
tatée. 

Chaque variété a été notée scrupuleu- 
sement d’après sa vigueur, sa rusticité, la 
qualité de son feuillage et de sa floraison. 
Les notes ont varié de 0 à 10. Le tableau 
suivant indique le total des points obte- 
nus par chaque variété : 


NMémMé BUT Here eurent 60 
Souvenir de Mme Chambard.. 55 
Bet GO LEARN eee 52 
Mme Berthe de Forges ........ 52 
osent Pénal 7.5 Meter 50 
EAN NE ES 50 
ATALDMSY EE VIS à 0 de er tan eee 49 
COLOR TT aa tn 49 
RAS DD AU à 0 Ta EE ue 2 49 
CrimsoniElony 25, minis 49 
OVNI se one 49 
Palatin Viens 49 
Mme J.-B. Croibier ...:.....::, 48 
Feu Pernet Ducher ...:........ 47 
Miss Australia ............4,,1 45 
Chatillon rose 2 nement ee 45 


Georges Chesnel .............. 43 
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Ami Léon Chenault ............ 43 
Wilhelm Breder .....:........ 43 
Goldenes Maïnz ..........:... 43 
puzanne Michela ...../::..:... 42 
DE TIM RON ee sus de 41 
MAP RSS. use Das core don 41 
Mme J.-M. Fructus ............ 39 
FUZ Foser nr. aride 39 
Prof: Déair 6: ::iere.a 39 
SUR Eee RO PR PT 38 
Mme Pierre Forestier. ........ 38 
DATCOIONR eu sosie 38 
Rudolf Alexander ............ 38 
AOTies ASTUSEe LuUU oere de 38 
Govermnor Al Smith... 36 
Mme Permaud 22 40.2. 36 
TIME ee nie Ce CE En 36 
BREL S state ee ne 35 
MNime F Duninrer 20 34 
TOO Re RP ee DER 34 
HelntiehoWindliand "0.7... 34 
Golidene ‘Grub ..:..:....:..... 34 
Rose (Grallierd Li: 050. 34 
1e 0 10 PO RE A0 
PROS RE dr ce ae 33 
RP SCHOIZ Vi. 2 oo 1. 32 
Des N ee eo r  PLoumÈRs 31 
Thérese Bonavis .....,.-...... 31 
FBUE 2 vaste tin LEE 27 


Kidway n’a pas été notée. Les rosiers 
sarmenteux ne le seront que l’année pro- 
chaine. La Commission signale que la 
variété Golden King, envoyée par la 


Maison BEcKwITH comme rosier nain, 


hybride de Rugosa, doit être classée, 
d'après sa végétation, dans les rosiers 
sarmenteux. 

L'année 1937 permettra de compléter 


Nous engageons très vivement tous les 
rosiéristes français et étrangers de 
bien vouloir faire leurs envois pour 1937 
en suivant les statuts, articles 6 et 7 indi- 
qués dans notre Revue Janvier-Février 
1936, page 9. Nous reproduisons le pas- 
sage essentiel de l’article 7 : 

Envois. - Trois cas sont à prévoir : 

1° En ce qui concerne les rosiéristes de 
la Région Lyonnaise. Les envois pourront 
être remis directement à la Mairie de 
Lyon. Voici l'adresse : 

Mairie Centrale de Lyon, 4 Bureau, 
Place de la Comédie (à faire suivre à 
M. le Directeur de l'Ecole de Cibeins). 

2° En ce qui concerne les Rosiéristes 
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utilement, sur des rosiers ayant pris plei- 
nement possession du sol, les observations 
faites pendant cette première année 
d'essais, surtout si on considère que 1936 
n'a pas été favorable aux roses. 

Aux termes de celle-ci, la Commission 
croit utile de présenter les observations 
suivantes qui devront retenir l'attention 
des expéditeurs désireux de mettre leurs 
variétés à l'épreuve, et ceci dans l'intérêt 
du but poursuivi : 

1° Les rosiers devront avoir un nom et 
pas un numéro. Il s'agit en effet de va- 
riétés mises au commerce et non d’obten- 
tions inédites, qui ne seront pas acceptées. 

2° Les rosiéristes envoyant des sujets 
indiqueront sur l'étiquette la catégorie à 
laquelle les rosiers appartiennent (Hy- 
bride de Thé, Pernétiana, etc.). On évitera 
ainsi des erreurs lors de la plantation. 

3° Pour que l'essai soit concluant, les 
expéditeurs devront soigner leur envoi. 
De bons plants sont préférables à des su- 
jets chétifs. 

Ces quelques observations ne consti- 
tuent qu’une mise au point, et il faut 
souhaiter que l’année à venir apportera 
à la Roseraie internationale de Cibeins 
de nombreuses variétés à essayer. Les 
obtenteurs ou les éditeurs sont assurés 
qu'ils trouveront chez nous la plus grande 
bonne volonté de bien faire. 


E. BLERIOT, 
Directeur de l'Ecole. 
E. MaRCAIRE, 
Sous-Directeur 
BERTHO, 
Chef de pratique Horticole. 


Français. Ceux-ci voudront bien faire leur 
envoi, Franco de Port, à l'adresse ci- 
après : 

M. le Directeur de l'Ecole de Cibeins à 
Mizérieux (Ain), en gare de Villefran- 
che-sur-Saône (Rhône). 

3° En ce qui concerne les Rosiéristes 
domiciliés à l'étranger. Ceux-ci voudront 
bien adresser leur envoi, Franco de Port 
à M. le Directeur de l'Ecole de Cibeins 
(aux bons soins de la Mairie Centrale de 
Lyon, 4 Bureau, en gare de Lyon- 
Perrache II, Douane). 

La Direction de l'Ecole serait heureuse 
d’avoir les envois de nos rosiéristes le 
plus tôt possible. 


Chronique de la Société 


Séance du 7 octobre 1936 


Etaient présents : MM. CRoIBIER, Pré- 
sident, COLOMBIER, COTE, RIvoiRE Ph. 
MEILLAND, Ch. DUCHER, Gauyarp, Mar- 
SOT, FALCONNET, Ducroz, CRoïBIER Fils, 
VIALLY, BOUVIER, GRIFFON, LAPERRIÈRE, 
BANSSILLON. 

Excusés 
RICHARDIER. 

Le compte rendu de la séance du 
29 juillet est lu et accepté à l’unanimité. 


MM. BLÉRIOT, CHAMBARD, 


ADHÉSIONS 


Dames Patronnesses : 

Mme Félix BERNARD, à Nantua (Ain). 

Mme Caïzcar, 52, boulevard Pinel, 
Lyon, présentée par MM. ABRIAL et 
CROIBIER. 

Mme Francisque GROSJEAN, 23, boul. 
de la République, Annonay (Ardèche), 
présentée par M. MoNIER, d’Annonay. 

Mme LougiGniac, Villa Armenonville, 
Montolivet-Marseille (B.-du-R.). 

Mme MEssar, à Rillieux (Ain). 

Mme DE NEUVILLE, Villa Rose, avenue 
Paradis, Antibes (A.-M.), présentées par 
Mme Gay. 

Mme Picrer, Annemasse (Hte-Savoie). 

Mme TREMEAUu-DoyoN, 2, quai Jean- 
Jaurès, Vienne (Isère). 

Mme Jean Voilier, 11, rue de l’Assom- 
ption, Paris (16°), présentée par M. Mar- 
cel EBEL. 


Membres Bienfaiteurs : 

M. Arturo ANSALONI, Via Oretti, 
N° 14, Bologna (Ponte Vecchio), Italie, 
présenté par M. DELAUNAY, d'Angers. 

M. Germain Martin, 1, rue du Bac, 
Paris, présenté par M. EE. 

M. Moro Luciano, Bordighera-Strada, 
Romana, Piani Borghetto (Italie), pré- 
senté par M. Uco Mariani. 

M. Rousser, 8, chemin de la Cigaline, 
(Caluire), présenté par M. BANSSILLON. 


Membres Honoraires : 

M. Gaston AmBrois Fils, 11, rue des 
Archives, Laval (Mayenne), présenté par 
M. VraLv. 

M. BarirauzT, 6, rue des Aires, Pons 
(Charente-Inférieure), présenté par M. 
Ducroz. 


M. BauDieR Georges, 4, Cité Grange- 
Rouge, Villefranche-s.-Saône (Rhône). 

Capitaine BERCIER, Villa Les Pom- 
miers, par Saumur (Maine-et-Loire). 

M. Brzzarp Claudius, Cité Saint-Lau- 
rent, Veauche (Loire). 

M. CozuiN, avenue de la Prévoyance, 
Caluire (Rhône). 

M. Paul CoLomMser, 22, place de la Cx- 
Rousse, Lyon. 

M. CRoZIER-LECANTE, 27, rue du Onze- 
Novembre, St-Etienne (Loire), présenté 
par M. EgeL. 

M. HamMEL Fernand, 10, place Thiers, 
Le Mans (Sarthe). 

M. Lamy, 7, avenue Jean-Jaurès, Lyon. 

M. PINET « Radio Acora », 159, rue de 
Créqui, Lyon. 

M. Reverpy, Ingénieur de la Ville, 
Hôtel-de-Ville, Villefranche (Rhône). 

M. Marc FLoRIAN ROZIER, 14, rue de la 
Corderie, Lyon, présenté par M. Bans- 
SILLON. 

M. Paul VarzzanT, 19, Impasse Bazat, 
Lyon-Monplaisir, présenté par M. EBeL. 

Membres Titulaires : 

M. Borrex Félix, Propriété Arcamoni, 
Bougie, Constantine. 

M. Arthur Coste Fils, Horticulteur, 
place Mallet, Bagnols-s.-Cèze (Gard), 
présenté par M. THomas, de Trussac, 
Vannes (Morbihan). 

M. Régis FAURE, chez M. MENTER, à 
Andrézieux (Loire), présenté par M. 
EBEL. 

M. L. THomas, Horticulteur à Trussac- 
Vannes (Morbihan), présenté par M. 
Bor, de Vannes. 


Communication du Président. — M. 
CROIBIER exprime ses remerciements aux 
Exposants de la Foire de Lyon. Malgré 
des difficultés inouïes, notre exposition 
fut des plus honorables. 

Le Secrétaire lit également une lettre 
du Comité de la Foire qui félicite notre 
Groupement de notre participation active 
aux manifestations d'automne. 

M. CRotBiErR dit combien il remercie 
M. Core et M. D. qui, par leur geste aussi 
délicat que généreux, ont récompensé nos 
rosiéristes de leurs efforts. 
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Le Président lit une lettre de M. La- 
MESCH, adressant ses compliments aux 
rosiéristes français et lyonnais. Notre 
Ami lui rappelle l'excellent souvenir 
qu'ils ont laissé à Luxembourg. 

Cette lettre a vivement touché tout le 
Bureau. 

Le Président fait connaître une lettre 
de M. de Murarier, Consul général de 
Belgique qui adresse à la Société ses 
plus vives félicitations à propos de la 
manifestation organisée par nos soins en 
l’honneur de feue $S. M. la Reine ASTRID, 
à l’occasion des Floralies Lyonnaises. 

M. CRotgierR donne lecture d’une lettre 
de M. le Gouverneur de Rome qui dé- 
sire, à l’occasion du prochain Concours 
de roses organisé par la Ville de Rome, 
voir un Délégué de notre Société hono- 
rer de sa présence cette grande manifes- 
tation nationale. 

M. CRoIBIER est choisi à l’unanimité. 

M. CRoïrBIER demande que la Société 
fasse un geste de solidarité et d'amitié à 
l’adresse de la Société Nationale d’Horti- 
culture qui désire ériger un monument 
en l'honneur de son ancien Président, 
M. Fernand Davip. 

Tant en hommage à l'égard de notre 
grande Société que pour exprimer notre 
profonde amitié à l'égard de son Prési- 
dent, M. NomgLor, notre Vice-Président, 
il est voté une somme de 100 francs. 


Exposition de 1937. — Le Secrétaire lit 
une lettre de M. le Préfet, qui insiste 
beaucoup pour que la Société Française 
des Rosiéristes fasse une plantation de 
rosiers Lyonnais à l’occasion de l’Expo- 
sition de 1937. 

No:re participation consisterait à plan- 
ter des rosiers dans des vasques et des 
encorbellements destinés à enjoliver le 
pavillon Lyonnais. 


A son plus profond regret, le Bureau 
déclare que, pour des raisons techniques 
impérieuses, il est impossible de faire ces 
plantations. 

D'abord, une très grande partie de ce 
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pavillon est orientée au Nord. En outre, 
le rosier ne peut pousser qu’en pleine 
terre. C'est ainsi qu'on ne voit jamais des 
balcons fleuris de roses. La Société ne 
pourrait envisager une participation que 
pour un carré en pleine terre, mais non 
pour des plantations prévues sur le plan. 
Elles viendraient à l'encontre du but 
proposé, car tous ces rosiers prendraient 
des maladies et desserviraient ainsi nos 
rosiéristes aux yeux du public. 


Rose « Ampère ». — Le Secrétaire 
tient au courant le Bureau de la visite 
qu'il a eu le plaisir de faire, en compa- 
gnie de M. Metrrepy et de M. E. Du- 
MONT, Délégué général de la Société des 
Amis d'Ampère, auprès de M. MEILLAND, 
qui a édité une superbe rose au nom 
d’ « Ampère ». 

La Société a reçu de M. L. LUMIÈRE, 
Président de la « Société des Amis 
d'Ampère », une lettre de remerciements 
oui l’a vivement touchée. 


Naissance. Nous sommes heureux 
d'annoncer la naissance de Mile Simone 
Paso, fille de M. et Mme Marcel PA- 
JOLIN, dont le nom est aussi connu 
qu'aimé parmi nous. Toutes nos félici- 
tations. 


Décès. — A l'instant nous apprenons 
que le rosiériste Dijonnais M. Buaroïrs, 
dont les obtentions sont si remarquées, 
vient de perdre sa Mère. Nous lui expri- 
mons ainsi qu'à sa Famille toute notre 
profonde et affectueuse sympathie, 


Questions diverses. — Une liste de ro- 
ses a été envoyée par nos Amis des Etats- 
Unis. Elle peut être utilisée sans incon- 
vénient par nos Amis Américains. 

Notre Société a reçu une lettre de 
l'Association « Le Jardin et le Foyer de 
l'Ouvrier » de Saint-Etienne. Ce groupe- 
ment remercie notre Société pour l'envoi 
de sa médaille destinée à encourager le 
jardin ouvrier le plus fleuri de roses. 

A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


———————— 


— imprimeries Réunies, LFron. 


Le gérant : M. BANSSILEON. 





BRASIER 


(Ch. MALLERIN) 





# 


FEU PERNET-DUCHER 


(Ch. MALLERIN) 
















































Albéric Barbier, crème. 
Américan Pillar, rose vif. 
Coronation, cramoisi. 

Dorothy Perkins, rose tendre, 
Excelsa, rouge vif, 

Hiawatha, rouge. 


Château de Gros-Bois, jaune d’or. 
Climbing C. Testoud, rose vif. 
Climbing Chatenay, carminé. 
Climbing Geo. Pernet, rose orient. 
Climbing Herriot, corail. 


Autumn, rouge orange. 

Betty Uprichard, rose saumon. 
Charles P. Kilham, rose orient. 

+ Comtesse Vandal, rose cuivré. 
Dame Edith Helen, rose. £ 
Edith Nelly Perkins, chamois, _: 
Eduard Schill, rouge tuile. 

Etoile de Hollande, rouge. 
Hadley, rouge foncé. 


Julien Potin, jaune. - 

Kidway, jaune soleil. 

Laurent Carle, rouge. 

Madame Abel Chatenay, carminé, 
Madame Butterfly, rose brillant. 
Madame Ed. Herriot, corail. 


ROSERAIE DU 


Heinrich Wendland, jaune capucine. 


MONT-D'OR 


LAPERRIERE" 


CHAMPAGNE - AU - MONT - D'OR {Rhône) 


Vous offre un choix splendide de rosiers greffés sur très hautes tiges. 


Jean Girin, rose vif. 
Jean Guichard, saumon. 
Paul Scarlet Climbert, rouge vif. 
Primevère, jaune primevère. 
Princesse d'Orange, orange écarlate, 
White Dorothy Perkins, blanc. 

etc., etc., etc. 


Rosiers très hautes tiges sarmenteux remontants, 


Madame Alfred Carrière, blanc. 
Noella Nabonnand, cramoisi, 

Reine Marie-Henriette, cerise. 
Rêve d’or, jaune. 

Souvenir de CI. Denoyel, rouge vif. 
William Allen Richardson, jaune. 


En rosiers tiges : 


Madame G. Forest Colcombet, rouge. 
Madame }. Perraud, orange rosé. 
Madame J. Bouché, blanc. 
Madame P.-S. Du Pont, ocre. 
Margaret Mac Grédy, laque. 
Marguerite Chambard, rouge. 
Mewrouw Van Rossem, flamme. 
Ophelia, chair. 
Président H. Hower, rouge cuivré. 
Reine des Neiges, blanc. 

Souvenir de CI. Pernet, jaune. 


Souvenir de Geo. Pernet, rose orient. 


Talisman, rouge et jaune, 

Ville de Paris, jaune. 

William Nickerson, cerise. 
etc., etc., etc. 


Et en rosiers nains et sarmenteux, toutes les variétés citées ci-dessus, 
3 plus un grand nombre d’autres variétés. * 
Nous demander notre catalogue-guide qui sera envoyé franco à toute demande. 


Conditions spéciales aux lecteurs des « AMIS DES ROSES ». 
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LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest 
Téléphone : 


- LYON (Monplaisir) 


PARMENTIER 74-48 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


NOUVEAUTÉS + 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 
(plus de 1.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 


qui décrit également tous 
VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 
67, route d’Olivet - ORLÉANS 





Les Roses 
Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, & Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 
PARILL Y-VENISSIE UX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur cemande 





PITHIVIERS 






Catalogue franco sur demande 








ROSIERS 


M. ROBICHON 


ROSIÉRISTE 





CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


LA NOUVEAUTÉS 


Pour votre JHRDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C:à 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, &, sucer 


Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 


AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avañt tout des rosiers 
vigoureux, forts et rustiques, produits 
dans le rude sol Comtois... 


Commandez en toute confiance à 


J. SAUVAGEOT  * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande 





Pleureurs - Tiges - 1/2 Tiges 
Grimpants - Nains. :- 
Collection unique - Nouveautés 
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MALLERIN er DOT 
CREATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES 


Sont édités exclusivement 


par les Pépinières HENRI GUILLOT, S'-Marcellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud-Est, 
les mieux pourvues en tous végétaux. 


au pied des Alpes, 150.000 rosiers cultivés sans arrosage 


Catalogue rosiers et catalogue général franco sur demande. 





LES INEDITS POUR L'AUTOMNE 1936 


OBTENTIONS MALLERIN 
ROCHEFORT. — Coupe de Saverne et Médaille d'Or 1934. Lyon, 1° Certificat. 
LOUIS WALTER, — Coupe de Saverne et Médaille d'Or 1935. 


PRINCESSE AMÉDÉE DE BROGLIE. — Bagatelle 1935. Médaille d'Or. La Plus Belle 
Rose de France 19385. 


S. et M. PERRIER. — Saverne, Médaille d'Or 1985. 
LA PARISIENNE. — La Plus Belle Rose de France 1936. 
BRASIER, —— Rome, 1°” Certificat; Lyon, l° Certificat, 


OBTENTIONS DOT 
BARIBAU et GIRONA. 


Pourquoi chercher 7 ... 
Les Ehgrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 
Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d’un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 


Pour obtenir les plus BEAUX COLORIS 
a les PARFUMS les plus SUBTILS 
>) employez le SULFATE de POTASSE 


br À pour la fertilisation des rosiers. 


Bureau Central d'Etudes sur les Engrais, Mulhouse (Haut-Rhin) 











Beole Municipale Lyonnaise d'Agriculture de Cbeis 


reconnue par l'Etat 


MIZERIEUX (Ain) 
L'Ecole la plus belle et la plus vaste de France (220 H:) 













2 magnifiques Fioseraies 





Enseignement agricole, horticole et viticole 


Durée des études : & ans (dont deux d'enseignement préparatoire) 


Prépäration aux Ecoles nationales d'agriculture et d'horticulture 
et aux Ecoles coloniales et des industries agricoles 


Section spéciale d'artisanat rural formant des charrons, 
des forgerons et des mécaniciens agricoles 


P,S. — Pour toute information, écrire à l'Ecole 








BULLETIN D'ADHÉSION 


à découper et à retourner au siège de la Société Française des Rosiéristes ‘ Les Amis des Roses ” 


26, Flace Tolozan — LYON . 
—— — "2e — 

Nous, soussignés (nom)... = PRE EDEN PEL TRES NME UE Le: EG 
Adresse : CPS A CA Ce CRT PT 7 RE A Te TE RP Et 
déclarons donner notre adhésion à la Société Française des Rosiéristes, en tant 
que... ..... et pour la somme de frs: me 

Lyon, "lé. : : ee re, 9 S 

Signature je 

_ Dames Patronnesses. . . . . : . . . .. Frs: 20 is 

_ Membres Bienfaiteurs . . . . ..... — 25 |e “ 
= Membres Honoraires . .....,.. — 20 )£ 
É 


Membres à l'Etranger (sauf colonies). — 30 
Membres Titulaires {horticulteurs). . . — 20 


__ P.-S. - Toute personne qui désirerait un spécimen de notre Revue ‘’Les Amis des Roses” n'aurait qu'à 
nous écrire. Nous le lui enverrons par courrier, Tout adhérent à la Société reçoit gratuitement ce bulletin 
et a libre accès à nos expositions. 








Roses Nouvelles 
JEAN GAUJARD, successeur de 


Pernet- Ducher 


vous offre cette année 


4 nouveautés vigoureuses de coloris remarquables 


Rose d'Amour 


Rouge cuivre, revers des pétales jaune d’or, vigou- 
reuse et florifère. ÿ 


Ronsard 


Rouge sang, revers des pétales jaune. Hybr. de ru- 
gueux, fleur grande pleine, de très bonne parure. 


Ninon Vallin 


Orange, revers des pétales or, vigoureuse et très 
remontante. 


| Jean Côte 





Fleur énorme très pleine, vieil or, très fort pédoncule. | 


et les autres nouveautés, entre autres : 


Mad. J" Perraud - Kidway - Georges Chesnel 
Mad. Croibier - Prof. Déaux - Directeur Guérin 


N.B. Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes ces variétés 


Demandez la circulaire à J. Gaujard, à Feyzin (Isère) 


CE 
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7 a, 1, L 9 ARR 2e QE TPS 
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Je 
Amis des Roses 


DDEGDDEE 


Journal de la Société F Le 


des Rosiéristes 
Siège Social : 26, Place Tolozan — LYON 


Téléphone : Burdeau‘51-51 (7 lignes) Adresse télégraphique : INCOMA-LYON 


DDEKDPDDEE 


ADMINISTRATION 
Président : M. J.-B. CROIBIER, # à, &. CG. & 
1 Vice-Président : M. COLOMBIER 


Trésorier : M. LAPERRIÈRE, 0. &, & 


Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), Compte chèque postal, Société Française des Rosiéristes, Lyon 67-61 


Secrétaire : M. BANSSILLON, 26, Place Tolozan - LYON 
Secrétaire-A djoint we M. GAUJARD, ë 
Secrétaire technique : M. EBEL, Er, 
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Pourquoi chercher ? ... 


Les Engrais et les Spécialités insecticides et anticryptogamiques 


des Laboratoires GEORGES TRUFFAUT, de Versailles, 


ont été mis au point pour répondre à tous vos besoins 


Essayez-les 


SUPERBIOGINE - INSECTICIDE LIQUIDE - HELIONES - ELGETOL, ETC. 


marquent les étapes d'un progrès scientifique constant et certain. 


Visitez notre magasin de vente à LYON : 8, rue de l'Hôtel-de-Ville 


PÉPINIÈRES 


Charles DÉTRICHÉ 


Henri DÉTRICHÉ Fils, Successeurs 
Horticulteurs, ANGERS (Maine-et-Loire) 


GRANDE CULTURE de JEUNES PLANTS FRUITIERS, FORESTIERS et d’'ARBUSTES d'ORNEMENT 
CONIFÈRES et ROSIERS — ROSIERS POUR SUJETS ÉGLANTIERS — LAXAS — MANETTIS 
MULTIFLORES — ARTICLES POUR FLEURISTES — ARBRES FRUITIERS et FORESTIERS, etc. 


+ 


LE CATALOGUE DE LA SAISON EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 4 


Les vrais d'eux 
Rosiers lyonnais rosiers 
sont cultivés gratuits 
chez *_ de planter les rosiers, Seule Ve rosec# "rc" 


cultivés et sélectionnés dans des pépinières spé. 
cialisées, vous donneront, pendant de longues 


* années, les roses éclatantes et fournies qui vous 


vaudront l'admiration des connaisseurs. 
Pour fire eonnaltre ces rosiers de race, LE 
- JARDIN DES ROSES a créé un colis- 
4 sélection contenant les dix- plus belles varié- 
tés de ses pépinières, Ce colis-sélection 


est décrit dans notre catalogue ne 11. En outre, 
désireux de favoriser spécialement les lecteurs 
de ce journal, nous joindrons à toute eommunde 


R 0 S Ï é ri ste x, ep LIT RFC e nouveauté" à titre abso- 


Si-vous désirez vous documenter plus complè- 


. 

U tement sur les rosiers de race, el la manière 

dont ils sont obtenus el sélectionnés, demandez- 

1] nous sans engagement notre Calendrier 


des Roses, qui vous donnera, de plus pour 
chaque mois dé l'année, les différentes variétés 


entrant en éclosion et, les soins à donner aux 
LYON (VII) Rs de cie 
3 : . : spociales trés avantageuses. 
Catalogue LE JARDIN DES ROSES 
franco sur demande A, NONIN & Fils, Châtillon près Paris 
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LES ROSES CHALONNAISES 
Ctrande Oulturs spéciale de Rosiers 


Tiges — Demitiges — Fleureurs nains et grimpants 
Nos rosiers se recommandent par leur rusticité 


Pépinières L. CHAMPION °c: 


9, Rue du Champ Gaillard 
CHALON-sur-SAONE (S.-et-L.) 





mn ET A 


LES DAMLIAS MODERNES 


Jonnnès RIVOIRE 


Horticulteur-Grainier 


S4, cours de la Liberté, L' WOIN (Rhône) 











Une des plus importantes collections de Dahlias, 
obtentions des plus réputés semeurs français et étrangers 


Les plus hautes récompenses dans les expositions françaises et internationales 


Catalogue franco sur simple demande 











SERVICE oes CULTURES SOCIETÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6.000.000 Frs 
“ - 


LYON -VILLEURBANNE iône 


SEMENCES SÉLECTIONNÉES 








Etablissements 
L 


OO. GENEST-BARGE 


Ste à Responsabilité limitée, Capital 14.000.000 de francs 


Une des plus anciennes Maisons, fondée en 1848 


2, Rue de la Barre, 2 . | YV(JN - 36, Route de Vienne 


Téléph. : F. 22-57 Téléph : P. 17-85 


GRAINES DE SEMENCE : 
HORTICULTURE — Catalogue gratuit sur demande — PEPINIERES 
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ICORNÉ Ë S © g ENGRAIS ORGANIQUE | | 
| RN 0 N = ET COMPLET | 


à base de CORNE, OS, SANG, VIANDE, etc. 


| 

| 

| | 
6*/, azote — 6°], acide phosphorique — 4°/, potasse ee | 











 eonvient tout barticulièreme nt 


aux JARDINS, CHRYSANTHÈMES, ROSIERS et TOUS ARBUST ES 
Demandez également : 
Frisons de corne, corne broyée, corne torréfiée, poudre d'os | 


_ DECOTTE, CHAMBON & C', fabricants d'Engrais à Meximieux (Ain) 


ENGRAIS ORGANO-MAGNÉSIEN 


pe vioances  U.M.D.P.' 


Renseignements et Prix : U.M.D.P., 20, Rue Gasparin, LYON 


Téléphone : FRANKLIN 51-21 































les engrais 


ke: 
etlo QUALITÉ 
des récoltes 


D AMMONITRATES 


Rx 


CIANAMIDE 


SYHDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE L POTAZOTE 
pee 7 NITROPOTASSE 


Ég es ee, ecour.Lyon 





er R une amie comme assurance ? 










Adressez-vous à : 


La Participation 
qui vous garantira 
ACCIDENTS — en — VIE E 
AUTOMOBILES (Garantie illimitée) - RISQUES DIVERS 


4, Rue de la Bourse, LYON  Téléph. : BURDEAU 06-52 
Directeurs à Lyon : BANSSILLON et MITANCHET (Adhérents de la Société) 
















PROTÉGEZ VOS ROSIERS 








contre les Thrips, Pucerons et autres insectes, 
contre le Blanc, l’Oidium par des Poudrages au 


PIROX MAAG-PROGIL 


Poudre polyvalente, radicale, économique 
Sans action sur la végétation 









Renseignements : 10, quai de Serin, LYON 





Sans insecticides aucune défense contre les attaques des parasites 


Le COMPTOIR PARISIEN d’ENGRAIS & de PRODUITS CHIMIQUES 


68, Rue de la Folie-Méricourt — PARIS (xr°) 
met à votre disposition, l'un et l'autre 
L'Engrais ‘“ ROSIERS ” C.P., fortement magnésien est indispensable 
à la bonne végétation des rosiers. 
- L'Engrais VEGETORA, soluble, active la floraison. 
L'Insecticide HYPNOL détruit radicalement tous les insectes. 
- Le CARBOSANOL-BOUILLIE combat les maladies cryptogamiques. 


Produits en vente dans toutes les bonnes graineteries 


| 
| 
| 
Saus engrais... peu de rendements 








Pour vos eatalogues 
Voyez la Maison spécialiste : 


IMPRIMERIES REUNIES 


33-35, Rue Rachais, 33-35 


_—— Téléphone : PARMENTIER 22-41 —-. 
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| VERMOREL 
À Villefranche. Rhône 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 
8.000.000 DE FRANCS 


* notice our demande 











PRE ROSERAIES DES TERRES FROIDES 


Maison fondée en 1893 


Vve A. GUILL AUD et Fils 
LE GRAND-LEMPS (Isère) 


Cultures spéciales de Rosiers écussonnés 
les plus importantes du SUD-EST 
(400.000 Rosiers en culture) 


Tiges — Demi-tiges — Nains — Grimpants 


Catalogue franco sur demande 





Pleureurs - Tiges - 1/2 Tiges 
() | — Grimpants - Nains — 
à Collection unique -- Nouveautés 








Cultures spéciales et variétés pour fleur coupée et forçage : 


M. ROBICHON 


PITHIVIERS (Loiret) 
SAISON 1936-37 


Mise au commerce de 3 superbes variétés de rosiers 
obtention de M. D. AICARDI, de San Remo 


SIGNORA PIERO PURICELLI (Pernetiana) 


Variété sensationnelle d'un genre tout à fait nouveau, incomparable pour la fleur coupée 
— se prête admirablement au forçage. 
Magnifique combinaison de couleurs rouge flamme, orange et saumon. 


SATURNIA (Pernetiana) 


Fleur bicolore rouge cardinal et rouge saumon, onglet des pétales jaune d'or. 
Variété de grand effet excessivement florifère. Premier Prix Rome 1933. 


PRIMAVERA (Pernetiana) 
Fleur rose saumoné, coloris très résistant au soleil. Variété très vigoureuse et florifère. 


Ces trois variétés ont obtenu un Diplôme de Médaille d'Or 
à l'Exposition de Roses Nouvelles du Congrès de Grenoble —— Juillet 1935 


Renseignements et Prix sur Demande 
CATALOGUE. FRANCO 
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(Ch. MALLERIN) et les IMPRIMERIES RÉUNIES 


33, Rue Rachais, LYON 
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MADAME PERRAUD 


Il nous est particulièrement agréable 
de jeter un coup d’œil sur les efforts de 
nos amis Italiens dans le domaine des 
roses. L'Italie en ce moment évoque dans 
nos brouillards glacés le ciel translucide 
du monde latin, ses pergolas fleuries et les 
volutes azurées de la Méditerranée, d’où 
jaillit de son écume la divine Aphrodite. 

Nous ne sommes plus, hélas ! aux siè- 
cles où les déesses peuplaient l’Olympe 
et où Rome sacrifiait aux Dieux. Seule la 
Louve nous rappelle de nos jours ces 
époques lointaines où notre Gaule n’était 
que forêts et marais. 

Revenons donc à la réalité et expri- 
mons nos remerciements au Docteur 
Cazvino, le savant botaniste qui anime 
la Station expérimentale de floriculture 
et d’acclimatation de San-Remo et en 
a fait un modèle du genre. Félicitons-le 
de tout cœur de prendre une part très 
active dans l'édition d’une revue le « Jar- 
din Fleuri ». Elle fait honneur à la science 
italienne. Dans son numéro du 1‘ octobre, 
elle a beaucoup parlé des roses. M. Caz- 
VINO nous a donné, avec une extrême 
courtoisie, l'autorisation de reproduire ces 
articles, dus à d’éminents collaborateurs. 

Nous glanerons donc dans toute cette 
littérature quelques éléments. Nous les 


LES PLUS BELLES 


M. Louis TRoMPEO nous fait connaître 
les roses rouges qui réussissent le mieux 
à Rome. Que nos adhérents méditent ses 
observations. Il ne se passe pas de mois 
où on ne nous demande pas les meilleu- 
res variétés de roses rouges. 


Alsace-Lorraine. —— Arbuste trapu, 
très ramifié et florifère, mais malheureu- 
sement peu remontant. La fleur rouge 
velouté est très sombre, pleine et par- 
fumée. 





American Pillar et P. Scarlet 


analyserons de notre mieux, afin que nos 
lecteurs connaissent les travaux de l’Hor- 
ticulture Italienne, qui touchent à la 
Reine des Fleurs. 


ROSES ROUGES 


Baron Girod de l'Ain. — Rosier qui 
mérite une plus grande diffusion, n’est 
pas très florifère et peu remontant, mais 
ses fleurs sont extraordinaires, d’un beau 
rouge profond, velouté, avec le bord des 
pétales gracieusement effrangés et élé- 
gamment bordés d’un blanc pur, qui se 
détache en contraste avec le rouge. Les 
fleurs ont aussi une belle forme et sont 
souvent grandes et parfaites. 


Captain Christy Rosso (rouge) (ou 
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selon d’autres, rose intense). Fleur 
rouge clair extrêmement vif, n’atteint 
cependant pas la beauté de Captain 
Christy. l’ancienne rose, couleur rose qui 
est la gloire des jardins. 


Captain Hayward. Belle fleur 
grande, pleine, à coupe, carmin cochenille 
pur. 


Commandeur Jules Gravereaux. 
— Grande fleur pleine, très odorante, 
rouge feu velouté, nuancée de marron. 


Comtesse Jules Hunyadi. — 
« Cette variété, je l’eus en 1929 d’une 
maison de Milan qui dans son catalogue 
la portait parmi les hybrides variées, 
avec la seule indication « rouge vif ». 
Elle m'a donné de grandes fleurs, plei- 
nes, extrêmement belles, d’un rouge vio- 
lacé, de couleur un peu plus chaude que 
celle de la Roseraie de l’'Hay. » 


« J'en ai demandé dix autres exem- 
plaires mais on m’envoya dix belles 
Ulrich Brunner Fils. Je ne l’ai trou- 
vée sur aucun manuel, sur aucun cata- 
logue et je serais heureux si l’on m'en 
donnait quelques nouvelles ». 


Les Amis des Roses 


Empereur du Maroc. —- Rose con- 
nue à fleurs de dimension moyenne, beau- 
coup sont doubles, très veloutées, rouge 
sombre. 

Général dJacqueminot. Autre 
rose très connue, à fleur rouge vif, velou- 
tée, parfumée. 

Gloire de Chedane Guinoisseau. 
—— Beau bouton pointu. Fleur grande, 
pleine, à coupe, rouge vermeil très vif. 
Parfumée et très florifère mais non 
remontante. 

Henry Nevard. -- Est une des rares 
fleurs modernes de cette espèce. Très 
florifère ; grande fleur, de belle forme et 
longue durée, son pédoncule est fort, 
d’un beau rouge écarlate cramoisi. 

Prince Camille de Rohan. 
Dénommé dans quelques catalogues « La 
Rosière ». C’est la plus florifère des roses 
sombres veloutées. La fleur au printemps 
est presque noirâtre. 

Ulrich Brunner Fils. —— Rose qui 
depuis plus de cinquante ans règne dans 
nos jardins et qui mérite cette vogue. 
Fleur grande, double, parfumée, qui s’ou- 
vre bien et d’un rouge vif. 


LA CULTURE DES ROSES DANS L'ITALIE DU NORD 


M. Alfred Dp’ALBERTAS, à Gozzano, Pro- 
vince de Novare, publie des observations 
très justes sur la culture des roses dans 
l'Italie du Nord. 

Lui aussi préfère la plantation à l’au- 
tomne, plutôt qu’au printemps. En effet, 
un rosier planté en octobre et au début 
de novembre prend racine avant les fortes 
gelées. Au contraire, au printemps, il n’est 
pas suffisamment robuste pour supporter 
la sécheresse et les chaleurs de l'été ita- 
lien. Aussi, est-il fréquent, du moins pour 
les rosiers plantés dans des terrains per- 
méables, de prévoir, en été, des arrosages 
copieux. 

L'auteur recommande de biner les 


rosiers, en mélangeant à la terre de l’en- 
grais, non pas pour les protéger du froid, 
mais pour que les éléments actifs de la 
fumure s’imprègnent au sol et pénètrent 
jusqu'aux racines. 


fe 


Ces observations sont des plus perti- 
nentes. En France, aussi, la grande sai- 
son de la plantation est certainement 
l’automne (novembre). Une question de 
chance intervient. Il est opportun de 
planter ces rosiers avant une grande pluie 
qui tasse le sol et protège ainsi les raci- 
nes des gelées. 
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LES ROSIERS GRIMPANTS 
A PETITES FLEURS 


M. Alfred ALBERTAS nous fait part de 
son expérience en ce qui concerne le 
choix des roses grimpantes à petite fleur. 
Il les divise en deux principales caté- 
gories : 

I Les Wichura et leurs Hybrides 

L'auteur conseille les variétés suivan- 
tes : 

American Pillar. Variété bien 
connue, toujours belle avec ses fleurs 
simples innombrables, rose sombre ayant 
un fond blanc d’un effet superbe. Elle est 
extrêmement rustique et d’un dévelop- 
pement fantastique. 

Albéric Barbier. — C’est une belle 
variété de fleur blanc-crème double, très 
grande, ce type de rose étant souvent 
isolé. L’arbuste est très vigoureux et 
pourvu d’un beau feuillage. 

Dorothy Perkins. est une autre 
variété très répandue et très recomman- 
dable. Elle a de nombreuses fleurs dou- 
bles d’un beau rose sombre et un gra- 
cieux petit feuillage. Elle est rustique et 
d’un excellent développement. 

Hiawatha. _- Variété gracieuse. C’est 
une des rares roses grimpantes à fleurs 
complètement simples. Celles-ci sont de 
teinte cramoisi, très petites mais se déve- 
loppent en grands corymbes ; l'effet est 
remarquable. 

dacotte. C'est une variété qui 
malgré ses réels mérites est encore 
peu cultivée. Elle est d’un développement 
moyen, Ses fleurs sont demi-doubles, de 
couleur saumon avec des nuances jaune 
et rosâtre, qui la rendent très gracieuse. 

Marco. — C'est une rose à fleurs dou- 
bles, de couleur jaune cuivrée d’un effet 
splendide, La plante est robuste et vigou- 
reuse. 

Roméo a des fleurs d’un beau rouge 
vif, demi-doubles, de forme parfaite. Elles 
s'épanouissent sur toute la longueur des 
branches qui ont un port recourbé. 

Henri Linger. -- Variété récente, de 
couleur jaune orange, demi-double, d’un 
effet gracieux. 

Aviateur Blériot, -- C’est une 
variété très connue, à fleurs jaune or, 
petites, nombreuses. L’arbuste est d’une 
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robustesse et d’une rusticité remarqua- 
bles. 

Sodenia. — Couleur carmin, grandeur 
moyenne. C’est une plante en général pas 
très vigoureuse et à branches rampantes. 

Source d’Or. — Variété à mérites 
bien connus qui ne devrait faire défaut 
dans aucun jardin. La fleur est double, 
jaune or, délicieusement parfumée et sa 
couleur se transforme peu à peu à mesure 
qu'elle s’effleure en un blanc ivoire. 

White Dorothy. Cette variété, 
extrêmement connue, n’a pas besoin 
d'être présentée : il suffit de dire que 
c'est une Dorothy Perkins mais à 
fleurs blanches. 

Albertine. Une variété superbe, 
certainement une des meilleures de ce 
groupe. Il lui manque seulement, comme 
d’ailleurs à toutes se: sœurs, une deuxiè- 
me floraison. Les fleurs sont grandes, 
demi-doubles, d’une teinte merveilleuse, 
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rose pêche, nuancée de saumon et d’un 
parfum exquis. Le feuillage est merveil- 
leux, brillant et l’arbuste est exceptionnel- 
lement vigoureux. 

Docteur Van Fleet. Belle et rus- 
tique variété à fleurs rose pâle, grande, 
parfumée. 

Chatillon Rambler. -- C’est un 
rosier à fleurs simples, rose clair, d’effet 
modeste, mais qui a le privilège de fleu- 
rir tard en juillet et en conséquence ter- 
mine la floraison des Wichuraïanas. 

Ruby Queen. — Rosier très flori- 
rifère, a des fleurs doubles, carmin avec 
striures blanches d’un aspect délicieux. 

Madame Portier Durel. -— Gra- 
cieuse avec des fleurs extrêmement petites 
blanc crème, en bouquets nombreux. 

Thelma. — A des fleurs rose corail 
nuancées de rouge, grandes, pleines, de 
longue durée. L’arbuste a peu d’épines 
et un beau feuillage vert brillant. 

Paul’s Scarlet Climber. -— Rose 
très connue. Sa couleur n’est pas très 
fine, elle est d’un effet remarquable, iné- 
galable et a en outre l'avantage de la 
rusticité et robustesse. 


II — LES 


Parmi les Polyanthas l’auteur conseille, 
parmi les variétés remontantes : 

Climbing Cutbush aux gracieuses 
fleurettes d’un rose délicat extrêmement 
pâle. La plante est très résistante mais 
de peu de développement. 

Climbing Orleans Rose. -- C'est 
une variété bien connue qui, pour n'avoir 
aucun mérite spécial, est cependant tou- 
jours à conseiller en raison de sa rusticité 
et de sa facilité à s'adapter dans tous les 
terrains. Les fleurs sont rose sombre, 
petites, en forme de coupe. 

Phillis Bide. -— C'est une variété 
encore trop peu répandue malgré son 
exceptionnelle beauté et ses floraisons 
successives avec de longs corymbes de 
fleurs d’une couleur saumon magnifique, 
nuancée d'orange au centre. Beaucoup 
sont doubles. Quand ce rosier est bien 
exposé, il est remarquablement remon- 
tant. 

Rosæflora. — Variété intéressante 
avec gracieuses fleurs de couleur rose 
sombre, 
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Fiamma Neria (Flamme Noire). 
C'est une superbe création d’INGENIOLI, 
rustique, de grand développement, à 
branches rigides et tendant à se dévelop- 
per vers le haut. Elle se recouvre de 
fleurs innombrables d’un rouge noirâtre, 
d’un effet surprenant. C’est certainement 
un des rosiers aux fleurs les plus som- 
bres ; pour lui conserver toute sa beauté 
fascinante, il faut avoir soin de le plan- 
ter dans un endroit un peu ombragé. 


New Dawn. -- Cette récente variété 
qui s’est déjà acquise la faveur de tous 
les amateurs de roses a toutes les qualités 
désirables. En plus, elle fleurit de façon 
ininterrompue tout l'été. Les fleurs sont 
d’un beau rose pâle, grandes et de parfum 
suave. La New Dawn est, pour qui 
l’ignore, la Docteur Van Fleet refloris- 
sante. 

Aristide Briand. — C’est une créa- 
tion remarquable, avec des fleurs de cou- 
leur rose violacé. Elle fleurit en corymbes 
et est d’une reflorescence remarquable, 

Les deux dernières variétés sont les 
uniques Wichuraïanas remontants de 
cette liste. 


POLYANTHAS 


Kommerzialrat Von  Rautens- 
trauch. — Magnifique variété, peu con- 
nue. Elle fleurit en corymbes de fleurs 
doubles de grosseur moyenne ; couleur 
rose pâle, qui devient presque blanc. 

Red Explorer. -- Nouveauté, extré- 
mement gracieuse, avec fleurs de couleur 
rouge sombre, de longue durée, qui se 
succèdent de façon ininterrompue de mai 
à novembre. 

Fairfield. —- Roses rouges en bouquets 
énormes et d’effet splendide. Très robuste 
et de rapide développement. 

Passons maintenant aux POLYANTHAS 
non remontants. 

Polyanthe. -— Variété trop peu culti- 
vée chez nous mais très appréciée en 
France. La fleur en est minuscule, sim- 
ple, blanc neige, en forme de petite étoile 
mais la floraison est tellement abondante 
que l'effet est réellement splendide, Le 
parfum de ce rosier est caractéristique, 
il est très accentué et se répand dans tout 
le jardin. Se multiplie facilement par 
semence, 
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Paul’s Carmine Pillar. _— Peut être 
considéré comme la variété de fleurs la 
plus volumineuse dans le genre Polyan- 
the. Son développement est exceptionnel ; 
il est extrêmement rustique. En pleine 
floraison, avec ses corymbes de fleurs 
rouge vif tendant au cramoisi, disposées 
sur toute la longueur des branches, il a 
une ressemblance surprenante avec le 
rhododendron fleuri. 


Veilchenblau. 
Variété bien connue 
aux fleurs lilas violacé 
d'aspect bizarre et 
d'un certain effet dé- 
coratif. Pendant les 
heures du milieu du 
jour ces fleurs exha- 
lent un fort parfum. 

Félice et Per- 


pétue, le Polyantha 
d’un développement le 


plus rapide. Il est particulièrement apte à 
recouvrir rapidement des murs. Il se cou- 
vre au printemps d'innombrables petites 
fleurs doubles d’un blanc pur. 


Tausendschæn. Très beaux 
polyanthas. L'auteur le considère comme 
le plus beau. Il fleurit à profusion en 
corymbes d’un beau rose tendre et sa 
floraison est très prolongée. Il est d’une 
vigueur exceptionnelle. 


Wartburg. -— Cette variété a une 
vigueur remarquable, avec des fleurs 
doubles de grosseur moyenne. Sa couleur 
est carmin clair. Elle est d’un effet stupé- 
fiant par ses bouquets énormes. 


Princesse d'Orange. —— C’est une 
nouveauté magnifique avec des fleurs de 
couleur orange foncé, très robuste et 
florifère. 


Crimson Rambler. L'auteur a 
laissé pour la fin cette variété extrême- 
ment répandue, même trop répandue, 
qui, à mon avis, n'a d'autre valeur que 
celle de se développer énormément et 
très rapidement. Sa floraison de couleur 
rouge extrêmement vif, a pour les ama- 
teurs modernes de roses, une nuance 
trop commune. 

Nous sommes persuadés que cette lon- 
gue étude aura intéressé nos lecteurs. 
Ils en auront apprécié le style pétillant, 
plein de remarques personnelles. Nous 
sommes sûrs que nos adhérents français 
auront noté ces observations dont ils 
feront leur profit pour leurs cultures et 
leurs jardins. 


Ph. Bide, Source d'Or, Kom. Von Rautenstrauch 
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LES NOUVEAUTES ITALIENNES 


Enfin, le « Jardin Fleuri » parle des 
roses nouvelles Italiennes. C'est peut- 
être là un des sujets qui nous tentent le 
plus au moment où s’est déroulé le Con- 
cours de Rome. 

Cette Revue fait un juste éloge des 
grands rosiéristes italiens, les Fils Graco- 
MASsSoO, à Turin. Qu'il nous soit permis de 
leur exprimer ici notre amitié. Ils sont un 
peu des nôtres puisqu'ils font partie de 
notre Société. Nous leur souhaitons de 
tout cœur le plus vif succès. Il sera 
mérité. 

Voici les nou- 
veautés Italien- 
nes qui com- 
mencent à être 
fort estimées en 
Italie. Certaines 
le sont aussi en 
France grâce à 
plusieurs de nos 
meilleurs rosié- 
ristes qui les 
éditent. 

Principessi- 
na Maria Pia 
(Petite Princesse 
Maria Pia). 
Cette rose est 
d'une couleur 
orange intense, 
ombrée de jau- 
ne; ses pétales 
ont leur dessous 
couleur ocre. 

Elle est très 
robuste et re- 
montante. 

Lydia Kossi. C'est une rose sau- 
mon rougeâtre et rouge grenade, odo- 
rante. 

Santa Rita da Cascia. C'est une 
rose, rose intense et jaune cuivre avec le 
bord de ses pétales d’un jaune intense, 
très florifère. 

C. sa Ada d’Harcourt. 
sombre, vigoureuse et parfumée. 

Guglielmo Marconi. — Chamois 
et jaune rosé, teinte nouvelle et délicate. 

Littoria. -— Fleur énorme, rose ar- 
genté. 


Rouge 





Rogeraie de là Villa Gusella, à Rome 


Année X. Grande rose, souvent 
double, avec pétales saumon et jaune 
orange intense. C’est un hybride de thé 
d'un parfum délicieux. 

Cependant la plus belle rose des Graco- 
MAsso est Principe di Piemonte parce 
qu’elle réunit en elle : la couleur (un beau 
rouge cramoisi sombre uniforme), par- 
fum, floraison remontante, résistance aux 
maladies. C’est un hybride de thé. 
La Principessa di Piemonte est aussi 
d’un beau coloris, une Pernetiana couleur 
abricot et jaune or, parfumée et très 
florifère. 

Enfin il faut 
noter encore 2 
variétés. 

Asso Fran- 
cesco Barac- 
ca,issus du croi- 
sement de Julien 
Potin avec des 
semences imédi- 
tes. — C'est une 
belle fleur très 
double, saumon 
doré. 


Addis-Abbe- 
ba (Pernetiana), 
issu du croise- 
ment de Julien 
Potin avec Châ- 
teau de Clos 
Vougeot. — C'est 
une fleur bicolo- 
re extrêmement 
nouvelle, rouge 
et jaune. 

Les deux espèces sont remontantes et 
très parfumées. 


* 
*x x 


Il nous est très agréable également 
de signaler la nouveauté sensationnelle 
Signora Piero Puricelli et les deux 
très belles variétés, Saturnia, Prima- 
vera, obtenues toutes les trois par 
M. D. Arcarpt, de San Remo, et éditées 
par notre Ami RoBICHON, de Pithiviers, 
pour la France. 
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CONCOURS DE ROME 
29 octobre 1936 


A 10 h. 30, le Président ouvre la séance 
en remerciant l'assistance au nom de 
Son Excellence le Gouverneur de la Ville 
de Rome. 

Le Docteur Brascur fait connaître que 
les variétés prenant part au Concours 
sont au nombre de 34 (32 roses étrangères 
et 2 italiennes). Il spécifie qu’en raison de 
la saison peu favorable, la floraison a été 
très pauvre en Italie. 

M. CROIBIER, en se basant sur l’expé- 
rience des quatre dernières années, pro- 
pose de réunir le jury au printemps et de 
nommer, entre temps, une Commission 
constituée de personnes résidant à Rome. 
Cette Commission permanente suivra la 
floraison dans ses différentes phases et en 
référera ensuite au jury. Cette proposition 
est en principe acceptée. 

Une Commission locale a été nommée 
en la personne de : 

Mme la Comtesse Mary SENNI, repré- 
sentant l'American Rose Society ; 

M. le Colonel Demetrio HELBIG, repré- 
sentant la Société Française des Rosié- 
ristes ; 

Mme la Professeur Maria-Teresa Par- 
PAGLIOLO, représentant la Société Italienne 
des Amis des Fleurs : 


Mme Adolphe GanNCIA, représentant 
FASO. Fi EL 

Le Jury International choisira les meil- 
leures variétés en se basant sur l’examen 
des fleurs et sur les dossiers préparés par 
la Commission locale. 

Les prix seront ensuite réfinitivement 
décernés par cette dernière Commission 
qui examinera la floraison automnale des 
roses en observation. Elle tiendra compte 
naturellement des indications du Jury. 


Voici les résultats obtenus pour 1936 : 


PREMIER PRIX 
(Médaille d’Or de la Ville de Rome) 


Souvenir de Mme JM.-B. Croibier 
Obtenteur : M. Jean GauyJarD 
à Feyzin (Isère) 
DEUXIEME PRIX 
(Certificat de Mérite) 
Carles Fargas 


Obtenteur : M. Pedro Dor 
à Saint-Féliu de Llobregat (Espagne) 


TROISIEME PRIX 
(Certificat de Mérite) 


Maison Pernet-Ducher 
Obtenteur : M. Jean GaAuJARD 
à Feyzin (Isère) 


Les 


Pour les amateurs de fleurs, la rose est 
encore aujourd'hui, et peut-être plus que 
jamais, la plante au goût du jour. Toutes 
les classes de la société dans tous les pays 
civilisés s’y intéressent, lui reconnaissent 
la primauté sur toutes les plantes à fleurs. 


Du temps de l’Empire Romain, les roses 
du Latium et celles d'Egypte étaient culti- 
vées pour égayer par leurs corolles les 
festins impériaux. Pendant le Moyen-Age 
les roseraies fournirent des fleurs desti- 
nées à la Madone. Au temps de la Renais- 
sance, du xviI‘ et du xviri‘ siècle, elles 
embellirent les jardins et les tables 
des familles patriciennes. De nos jours, 
toute l’Europe, l'Amérique et l'Australie 
et une grande partie de de l’Asie et de 
l'Afrique jouissent de la beauté, de la 
grâce, du parfum de la Reine des Fleurs. 


Cette primauté indiscutée est due à la 
grande facilité avec laquelle la rose 
s'adapte aux milieux les plus divers, à la 
beauté de ses fleurs, à la facilité de sa 
culture, et surtout peut-être à la possi- 
bilité d'obtenir de nouvelles formes, de 
nouvelles tonalités dans la couleur de 
ses corolles, grâce à quoi les rosiéristes, 
les créateurs de « nouveautés » tiennent 
continuellement en éveil l'intérêt des 
amateurs. 


En effet ce que l’on est convenu d’ap- 
peler « mode », au moins en horticulture, 
n’est autre chose qu'un vague désir de 
nouveauté, pour jouir de nouvelles sen- 
sations, ou pour se tenir au courant. 
Ce désir est attisé par ceux qui sont inté- 
ressés, pour des raisons économiques, à 
l’alimenter. 


En fait, la foule des consommateurs pré- 
fère quelques-unes à d’autres parmi les 
variétés qui paraissent annuellement. 
Souvent les plus belles sont d’abord pré- 
férées, puis beaucoup de celles qui ont 
trouvé la faveur du public disparaissent 
rapidement en raison de leur faible pro- 
ductivité ou de leur peu de résistance 
aux maladies. On constate qu’elles sont 
peu intéressantes. 


Les changements fréquents ne sont 
donc pas tant imposés par la mode que 


Roses 


Italiennes 


par la lutte entre producteurs ; ils cher- 
chent chacun à accaparer la clientèle. 


Pour les roses cette tendance est arrivée 
à un point tel que l’on peut difficilement 
la surpasser. Il suffit de parcourir les 
Annuaires de l'American Rose Society. 
recueil annuel exact de toutes les nouvel- 
les concernant la rose, pour s’en convain- 
cre. En effet dans l'annuaire 1934 sont 
cataloguées 138 «+ nouveautés » dont 3 
italiennes, 172 nouveautés en 1935, dont 7 
italiennes, et 206 en 1936, dont 1 italienne. 
La valeur de ces « nouvelles » variétés 
de roses est très faible dans la presque 
totalité des cas, souvent nulle. Il ne pour- 
rait en être autrement. Mais cette frénésie 
à jeter sur le marché la « nouveauté » 
avec l'espoir de rencontrer la faveur des 
consommateurs, sans exercer de juste 
contrôle ni l’autocritique nécessaire, est 
une manifestation du désir du lucre Les 
« nouveautés », même de peu de valeur, 
sont vendues à un prix élevé et trouvent 
toujours une nombre plus ou moins grand 
d’acquéreurs. 

Il en résulte que certaines variétés qui 
au moment du « lancement » semblaient 
représenter la perfection, perdent rapide- 
ment de leur valeur. Elles vont rejoindre, 
en peu d'années, le nombre infini des 
oubliées, : 

Les concours qui ont lieu annuellement 
à Bagatelle, à Barcelone, à Rome et ail- 
leurs ont comme but d'encourager les 
semeurs et de servir de guide aux con- 
sommateurs, en leur indiquant année par 
année, les meilleures « nouveautés ». 

Toutefois ces concours priment souvent 
aussi des variétés médiocres. On pense 
en effet aux nombreuses variétés qui ont 
obtenu à Bagatelle le prix le plus impor- 
tant, la médaille d’or de Bagatelle, et qui 
ont été oubliées peu d'années après. 

Les rares « nouveautés » italiennes et 
les quelques « Prix de Rome » distribués 
jusqu'ici sont un indice de la manière 
sérieuse dont nous traitons cette question. 

Bien entendu, de temps en temps, 
paraissent des variétés d’un mérite réel 
qui jouissent pendant des dizaines d’an- 
nées de la faveur du public : il suffit de 
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mentionner les deux hybrides refloris- 
santes Ulrich Brunner Fils (1881) et 
Frau Karl Druschki (1901). Elles for- 
ment encore la base de la production ita- 
lienne des fleurs coupées. Cette année la 
triomphatrice à la Colline Oppio a été une 
rose « Noisettiana » : Meteor de 1887. 
Mais des variétés encore plus anciennes, 
telles que Cramoisie Supérieure 
(1832), Fellemberg (1857), Souvenir 
de la Malmaison (1842) par l’abon- 
dance de leur floraison et la vivacité ou 
la délicatesse des couleurs supportent la 
comparaison avec un très grand nombre 
de roses récentes. 

Aux Etats-Unis le changement, l’alter- 
nance des variétés, cultivées pour la 
production de la fleur coupée, a pris une 
formidable intensité. Les nouveautés pas- 
sent rapidement comme dans un film fan- 
tastique, les roses forcées durent rare- 
ment plus de trois années, même moins. 

Dans ce pays des capitaux énormes 
(un demi-milliard de dollars-or) sont in- 
vestis dans l’industrie du forçcage des 
roses (1). 

Les nouveautés italiennes sont, comme 
nous l'avons dit, en faible nombre, et 
jusqu’à présent aucune ne s'est affirmée 
comme variété de grande diffusion. Les 
plus connues sont la Francesco Inge- 
gnoli et la Garisenda. Cependant les 
chercheurs ne manquent pas en Italie, 
leurs travaux et leurs produits mérite- 
raient d'être mieux connus et plus large- 
ment diffusés. 

On se souvient de Maximilien Lopr qui 
dans une de ses propriétés près de la 
Porte de Saint Mamolo, à Bologne, a tra- 
vaillé pendant de nombreuses années à 
l'amélioration de la rose Les roses sui- 
vantes sont les siennes : Principessa 
di Napoli (1897), Stella di Bologna 
(1909), Ricordo di Giosuè Carducci 
(1910), Ricordo di Luigi Galvani 
(1910), Ricordo di Géo Chavez (1910) 
La Carmen (1913), Clementina Car- 
bonieri (1913). 

Sont par contre de BONFIGLIOLI, égale- 
ment de Bologne, une thé encore cultivée 
à Bagatelle : Isabeau (1911) et Gari- 


(1) Nicoras J.-H. : Le forçage de la rose en 
Amérique, Les Amis des Roses, 1934, p. 33. 
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senda, Wichuriana hybride aux gran- 
des fleurs roses encore en vente dans les 
plus importantes maisons productrices de 
roses. 

La rose ne pouvait échapper à l’atten- 
tion de A. RAGIONJERI, ce passionné de 
fleurs, chercheur curieux, connaisseur 
profond de la génétique, qui a travaillé 
à l'amélioration d'innombrables plantes, 
depuis le grain jusqu'aux fruits, depuis 
les plantes horticoles jusqu'aux muguets, 
aux plantes de serres, aux nombreux 
bulbeux. 


Il obtint une hybride reflorissante 
Alma M. Lami, actuellement disparue, 
une hybride de rose Gigantea, et une 
hybride de rose Banksiæ : Rose 
Banksiæ Hybride de Castello, obte- 
nue en fécondant la Banksiæ Lutea à 
fleurs simples de Baroni avec une an- 
cienne Noisettiana : Lamarque. 


L'utilisation de la Banksiana pour 
l'amélioration est une nouveauté mais 
c'est spécialement de la R. Gigantea 
que le regretté génétiste se promettait 
l'obtention de la rose De la Riviéra ou 
Méditerranéenne. Ce semeur voulait 
créer par un travail méthodique et intel- 
ligent, une ou plusieurs races différentes, 
insensibles au froid. Ce défaut apparent 
permettait justement qu’elles ne pou- 
vaient être cultivées avec plein succès 
que dans les pays favorisés par le soleil. 


Ce travail devait être fait en partant 
de quelque espèce botanique peu ou pas 
travaillée par les horticulteurs telle est 
par exemple la Rose Gigantea.. 

La voie tracée par le regretté génétiste 
est peut-être la bonne pour arriver à 
obtenir des formes particulièrement adap- 
tées à nos conditions ambiantes et l’Ente 
Autonomo Mostre Floreali (l'Entité Auto- 
nome des Etalages Floraux) de Saint 
Remo a bien fait d'ouvrir un concours 
pour de nouvelles variétés de roses hybri- 
des de R. Gigantea et de R. Banksicæ. 


Ces dernières années les nouveautés 
italiennes ont augmenté en nombre, mais 
à cette augmentation certainement inté- 
ressante, ne correspond pas toujours une 
amélioration de la qualité. 

De la station expérimentale de Flori- 
culture de San Remo sont à retenir : 





Rose Vintimille 


« Governatore Lago », « Matuzia », 
« Gloria di S. Remo », « Ricordo di San 
Remo », « Memoria del Commandante 
Persico », « Paolo Stacchini », « Prof. 
A. Brizi », « Comm. A. Anfossi », 
« Assunta », « La Riviera »; la variété 
« Ventimiglia » a obtenu à Rome en 1934 
le Certificat de premier mérite. 


Des Frères Gracomosso, de Turin : 
« Principe di Piemonte », « Principessa 
di Piemonte », « Contessa Ada d’'Har- 
court », « Anno X », Littoria », « Gugliel- 
mo Marconi », « Santa Rita da Cascia ». 


Giovanni BorGarTir, de Bologne, a 
obtenu un beau succès au Concours 
International de Saverne avec « Libia », 
« Rosalba » (médaille d'argent), « Jac- 
queline Mennrath » (médaille d’or), 
« Giuliana Borgatti » et « 116 C » qui 
ont obtenu la médaille d’argent,. 

On doit à A. F. G. CazzIANA une bonne 
bicolore « Sabaudia », « Diana » et 
« Climbing Francis Gaund ». 


Nombreuses sont les roses mises dans 
le commerce par les Frères INGEGNOLI, 
de Milan. Sont à retenir : « Francesco 
Ingegnoli », « Balilla », « Donna Rita 
Ferraguti », « Friuti » « Maria Piro- 
vano », « Montenevoso », « Rachele 
Molon », « Redipuglia », « Ricordo di 
Giovanni Spotti », « Sole d'Italia », 
« Topazio », « Climbing Elvira Ara- 


niayo », Flamma Neva Milano 

Rosella Trento », Dolomiti 

Giovinezza Aviatore Agello 

Antonietta Ingegnioli 

Il y a aussi des amateurs qui se sont 
dédiés à l'amélioration de la rose, comme 
le Comte E. Rossi DE MONTELERA ; il a 
obtenu « Lydia » et « Rossi », et le Baron 
IPPOLITO D'IsoLA, « Dott. Emma Fena- 
roli 

Mais le plus grand succès a été obtenu 
par Domenico Aïcarni, de San Remo, 
qui, en 1933, eut avec « Saturnia » la 
médaille d’or Prix de Rome, et les deux 
variétés « Primavera » et « Medusa » 
eurent le certificat de mérite, tandis que 
« Saffo » obtint le certificat en 1934. 
Il faut se souvenir que parmi le jury figu- 
raient des rosiéristes d’une réputation 
mondiale comme J. B. CROIBIER, Prési- 
dent de la Société Française des Rosié- 
ristes, M. LEENDERS, de la Nos Jungunt 
Rosae Olandese, L. LENS et A. LAMESCH, 
respectivement pour la Société Belge et 
celle du Luxembourg. 

Mais la meilleure production d'ArcARDI 
est « Signora Piero Puricelli », jugée 
excellente pour le forçage et la fleur cou- 
pée, « rose excellente nettement supé- 
rieure à ce qui existe » (2). Sont encore 
très intéressantes pour la production de 
fleurs coupées, les variétés « Gloria di 
Roma », « Solferino », n° 96, n° 22, qui 
ont suscité en Amérique un vif intérêt. 


En examinant de façon objective la 
production italienne de nouvelles variétés 
de roses il faut reconnaître que, abstrac- 
tion faite des Maisons RaAGIONIERI et 
AICARDI, il n’a pas été poursuivi un but 
déterminé. Il ne nous a pas été proposé 
une fin et il n’a pas été créé une méthode. 
On est allé en avant en se fiant au hasard, 
les résultats pouvaient difficilement être 
autres que ceux obtenus jusqu'ici. 

Les buts à réaliser dans un travail 
sérieux de perfectionnement de la rose, 
semblent être les suivants : 


a) POUR LA PRODUCTION DE LA 
FLEUR COUPEE sous serre ou en plein 
air, c’est-à-dire pour l’utilisation la meil- 
leure de la rose il convient de rechercher 


(2) Merccanp F, : Une visite chez les rosiéristes 
américaines. Les Amis des Roses, 1936, page 33. 
Cfr. également NicoLas J.-H. Europe, 1934. 
Annual The American Rose Society, 1935, p. 131. 


Journal de la Société Française des 


des variétés particulièrement aptes à être 
conservées et à être exportées. 

C’est le problème le plus important qui 
se présente aux semeurs, un problème 
très difficile. Qu'on se réfère à ce sujet 
à O. Sraccini (3) et J. H. Nrcozas (4). 
Nous avons actuellement « Signora Piera 
Puricelli » mais probablement ne suffira- 
t-elle pas, à elle seule, à renouveler la 
culture de la rose pour l'exportation et, 
en tous cas, il faut que, d'ici quelques 
années, nous ayons des « nouveautés » 
utilisables. 

La voie à suivre semble être l’amélio- 
ration ultérieure des variétés déjà exis- 
tantes et adaptées à cette culture: 

Il ne faut pas se faire d’illusion sur 
l’utilisation possible des espèces typiques. 
A la Colline Oppio, il se trouve une col- 
lection extrêmement riche, dont l’étude a 
démontré que par son amélioration on 
pouvait obtenir des roses excellentes 
pour la décoration des jardins, mais la 
production hivernale de la fleur coupée 
est tout autre chose. 

Il faut donc améliorer les variétés exis- 
tantes, les suivre dans leurs générations 
successives; on ne négligera pas les mu- 
tations gemmaires utiles. On fécondera 
entre elles les variétés dont les caracté- 
ristiques culturales et commerciales se 
complètent, tout en n’oubliant pas que 
l'on travaille généralement sur des indi- 
vidus hétérozigotiques complexes prove- 
nant d’une généalogie compliquée, 


b) POUR LA DECORATION DES 
JARDINS. — Les variétés appropriées à 
la production des fleurs coupées peuvent 
aussi être utilisées dans ce but, mais les 
meilleurs résultats s’obtiennent avec des 
variétés à très riche floraison, à couleurs 
très vives, comme par exemple avec les 
roses multiflores, naines ou sarmenteuses. 
Dans ce domaine on a obtenu des résultats 
brillants. Il suffit de se rappeler que cer- 
taines multiflores naines, comme « Kisten 
Poulsen » et « Mevrouw Van Straaten 
Van Nees » fleurissent sous le climat de 
Rome d’une façon continue pendant huit 


(3) STACCHINI P. : Les R dk Re 
Les Jardins, 1934, p. 149. oses de la Riviera. 


(4) Nicoras J.-H, : Le forçage de la r 
Amérique. Op. cit. Me NU 
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mois de l’année. Des thés hybrides, des 
Pernetianas et autres demeurent en fleurs 
pendant un laps de temps guère moindre. 
Toutefois notre soleil décolore beaucoup 
ces roses. Il manque en outre une sar- 
menteuse franchement reflorissante. En 
conséquence, même dans ce domaine il y 
a beaucoup à faire. 

Mais ici il est bien plus facile de pré- 
voir des progrès. 

Déjà, en 1933, la « Societa Italiana 
Amici dei Fiori » (La Société Italienne 
des Amis des Fleurs), accueillant une de 
mes propositions, annonça un Concours 
International pour roses hybrides de la 
« R. Moyesii » et de la « R. Bracteata » ; 
ensuite l’ « Ente Mostre Floreali » (L'En- 
tité des Etalages Floraux) de San-Remo, 
annonça le concours, qu’on n’a pas oublié, 
pour des hybrides de « R. Gigantea », de 
« R. Banksiæ » et de « R. Odorata ». 
Le but principal de ces concours est de 
diriger le travail des chercheurs de « nou- 
veautés » selon un but déterminé en pri- 
mant ceux qui ont obtenu les meilleurs 
résultats. 

Mais d’autres variétés peuvent être uti- 
lisées comme par exemple la « R. Lœvi- 
gata » qui a déjà donné naissance à de 
belles variétés à floraison précoce ; la 
« R. Rubiginosa », la « R. Nutkana », la 
« R. Macrophylla » et quelques autres. 

Il ne faut pas oublier le facteur parfum, 
aujourd’hui malheureusement négligé, 
qui intéresse toutes les variétés quelle 
qu’en soit la destination. 


Le parfum typique de la rose est celui de 
la « Damascena ». Les thés, les mousseu- 
ses n’ont pas le parfum de la rose. Il faut 
donner à la rose son propre parfum ; c’est 
là un élément caché, difficile à atteindre, 
mais il n'empêche pas qu’en insistant de 
façon tenace on ne puisse arriver à resti- 
tuer à la reine des fleurs cette qualité de 
grande valeur qu’on a laissé s'échapper. 
De nos jours, la culture de la rose a une 
telle importance économique, éducative et 
esthétique, que son amélioration mérite 
le travail assidu des savants, des profes- 
sionnels et des amateurs. 
Prof. Br. BRasCHi, 
Directeur des Jardins 
de la Ville de Rome. 


Nouveautés 1936 


Nous continuons à faire connaître les nouveautés que nos semeurs ont bien 
voulu nous mentionner. Nous les en remercions. 


AICARDI, San Remo (Italie) 
Editeur : M. ROBICHON, à Pithiviers (Loiret) 
PERNETIANA 


Signora Pierro Puricelli. D'un 
genre tout à fait nouveau, à grosse fleur 
solitaire (30 à 35 pétales très épais), 
agréablement parfumée. D'une magnifi- 
que combinaison de couleurs d’une gran- 
de attraction, rouge flamme, jaune orange, 
rose saumon. Coloris très résistant au 
soleil. Bouton long et pointu porté par un 
fort et long pédoncule. Arbuste excessive- 
ment vigoureux et florifère, à bois peu 
épineux et à feuillage ample et brillant 
au forçage. C’est une grande améliora- 
tion de Président H. Hoover, les carac- 
tères de la plante sont supérieurs et le 
coloris plus riche et plus distinct. 

Saturnia. —- Fleur bicolore, l'extérieur 
des pétales est rouge saumon plus ou 
moins intense à l'épanouissement, le cen- 


tre est rouge cardinal brillant et l’onglet 
des pétales fortement marqué de jaune 
d'or ; bouton long, pointu, presque plein, 
suavement parfumé. Plante vigoureuse à 
rameaux buissonnants, feuillage abondant 
et luisant résistant aux maladies. (Pre- 
mier Prix, Rome 1933). 


Primavera. — Superbe bouton ovoïde 
presque toujours solitaire, porté par un 
long pédicule rigide. Fleur d’une forme 
parfaite, d’un beau coloris rose saumoné 


-résistant au soleil. Plante vigoureuse et 


florifère. 

Julien Potin xX Sensation. 

Ces trois variétés ont obtenu un diplô- 
me de Médaille d'Or à l'Exposition de 
Roses du Congrès de Grenoble, Juillet 
1935. 


E. M. BUATOIS, %#, rosiériste, rue Et.-Petit, à Dijon (Côte-d'Or) 
HYBRIDE DE THÉ 


Madame Edouard Estaunié. -— 
Arbuste très vigoureux à rameaux éri- 
gés, très florifère. Bouton allongé, s’ou- 
vrant très bien, porté par un long et 
rigide pédoncule. Fleur très grande, dou- 
ble, de belle forme, parfumée Coloris 
jaune nankin rougeâtre vers le centre, 
extrémités et revers des pétales chair 
rosé. 

Issu de Seabird X Souvenir de Claudius 
Pernet. 

Médaille d'argent, Saverne, 1935. 


Arménie. Arbuste très vigoureux, 


HYBRIDE DE WICHURIANAS 


René Buatois. — Arbuste très vigou- 
reux, buissonnant, extrêmement florifère. 
Corymbes aux fleurs nombreuses, moyen- 


buissonnant, très florifère. Bouton grenat 
pourpré, s’ouvrant toujours bien. Fleur 
grande, très double, très parfumée, rouge 
sang velouté, ombré de grenat pourpré. 
Issu de Rhea Reid X Yves Druhen. 


Claude Petit. Arbuste très vigou- 
reux à rameaux droits, très florifère. 
Bouton ovoïde porté par. un pédoncule 
rigide. Fleur très double à centre élevé, 
très parfumée. Coloris rose tendre sau- 
moné avec onglets jaunâtres. 

Issu de Mlle Marie Mascuraud 
Beauté de Lyon. 

NAIN REMONTANT 


nes, très doubles et parfumées. Coloris 
très frais, rose caroline. 
Issu de Léontine Gervais. 


P. VIALLY, Successeur de L. REYMOND 


169, route de Crémieu, 


Lyon-Villeurbanne (Rhône) 


HYBRIDE REMONTANT 


Madame Suzanne Hervé. -_ Bou- 
ton très long et pointu, s’ouvrant bien par 
tous les temps. Fleur rouge velouté, forte- 


ment striée de marron, très odorante. 
Arbuste de bonne végétation aussi flori- 
fère qu’en hybride de thé. Cette variété 


PP 
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nouvelle, issue de Baron Girod de l'Ain, Rosiéristes. D’une rusticité à toute épreu- 
a été obtenue par le Rosomane bien ve, elle aura sa place dans toutes les col- 
connu : M. le Docteur René Hervé, Vice- lections, grâce à son coloris chaud et à 
Président de la Société Française des l'élégance de ses fleurs au parfum exquis. 
POLYANTHA DEMI-SARMENTEUX 

Jeanne Lassalle. Obtenteur : vigueur de 1 m. 50 de hauteur, fleuris- 
M. Lassalle, Carcassonne. Editeur : P. sant jusqu'aux gelées en corymbes de 50 
Vially. Fleur rose satiné très frais, ne se à 60 fleurs, convient pour faire des haies 
décolorant pas, portée sur un long pédon- et des groupes sur pelouses. Cet arbuste 
cule rigide. Feuillage composé de larges est exempt de maladie. 


feuilles vert clair. Arbuste de grande 
HYBRIDE DE THÉ 


Mademoiselle Henriette Martin. lage résistant aux maladies. Cette variété 
— Bouton long et toujours solitaire, ou- obtenue par notre prédécesseur est en 
vrant en spirale. Fleur blanche nuancée observation depuis de longues années. Ses 
d'ivoire et légèrement teintée de rose qualités de floribondité et son coloris déli- 
très pâle au pourtour des pétales, à odeur cat la feront certainement apprécier pour 
de rose thé, très agréable. Arbuste très la fleur coupée et tous autres usages. 


vigoureux, peu divergent et à beau feuil- 
Te 

Nous sommes heureux de signaler ànos adhérents Les nouveautés éditées par 
Les rosiéristes Allemands, dont plusieurs font partie de notre Société. Nous avons 
recueilli cette documentation dans l'annuaire très intéressant intitulé « Rosenjahr- 
buch » du 15 octobre 1936, édité par la « Société Allemande des Amis des Roses ». 
Qu'il nous soit permis à cette occasion d'adresser à l’Horticulture Allemande si 
bien représentée par ses semeurs émérites notre amical souvenir avec d'autant 
plus de plaisir que plusieurs de ces rosiéristes d'Outre-Rhin ont confié leur obten- 


tion à notre Ecole de Cibeins, aux fins d'examen. 


P. LAMBERT, à Trèves 
ROSE REMONTANTE 


Goldene Drusky. -- Plante très forte belle rose bien pleine. Rose couleur jauna 
et bien droite. Epines rares, mais grosses. d'œuf, puis ensuite plus clair. Plants très 
Feuillage puissant, brillant et sain. Bouton florifères. Certificat de mérite à Sanger- 
long et pointu, s'ouvre en formant une hausen, 1932. : 

POLYANTHA HYBRIDE 

Martha Lambert. — Puissante végé- H. Sôth : couleur rubis étincelant, allant 
tation, pousse bien droit, peu épineux. jusqu’au rouge amarante, très remontant. 
Feuillage vert quelque peu ridé et très Chaque fleur a deux centimètres de dia- 
sain. Panicule très puissante, jusqu’à 100 mètre. 


fleurs en cône tronqué, comme Conrad 


KORDES, Sôhne, à Sparrieshoop 
POLYANTHA HYBRIDE 


Baby Château. -- Variété très par la couleur et la forme, au vieux 
vigoureuse, haute et étroite. Feuilles Château de Clos Vougeot. La floraison 
sombres quelque peu rouges. Plante très se ressent quelque peu de la pluie. Léger 
saine. Fleurs en grappes, jusqu’à 30. parfum de roses remontantes. Certificat 
Bouton rond et fort. Fleur ressemblant, d mérite 1936, Sangerhausen. 

HYBRIDE DE POLYANTHA . 

Helgoland. -- Hauteur 40 centimè- très longs, pointus. Fleurs carminées. 
tres. Bien fourni et très sarmenteux. Elles se succèdent sans interruption. La 
Plantes possédant des épines moyennes. pluie et le soleil ne les influencent pas. 


Fleurs en grappes, jusqu’à 20 boutons Rosenelfe. — Une forte amélioration 
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d’Else Poulsen pour la fleur et la couleur. 
Puissante végétation de la plante (80 cen- 
timètres). Rosier bien constitué, inerme. 
Le feuillage est très abondant, vert clair 
et très sain. Les fleurs se forment en grap- 
pes (de 3 à 30). Le bouton a la forme 
d'Ophélia et s’ouvre par tous les temps et 


Les Amis des Roses 


forme des roses de 7 cent. Bi-colore rose, 
comme Freiburg Il. Remarquable par 
temps chaud tout en ne craignant pas le 
mauvais temps. Très indiquée pour le 
jardin et la coupe. 

Issue d'Else Poulsen X $S. Basil Mac 
Farland. 


HYBRIDE DE THÉ 


Sonnengold. -— Plante naine bien 
touffue et bien membrée (haut. 30 cent.), 
presque inerme, Feuillage grand, vert et 
sain, Bouton unique ou à trois, gros, 
pointu et bien fourni. Donne toujours 


naissance à des fleurs grandes, bien plei- 
nes et de couleur soleil d’or. Couleur très 
stable. Les fleurs poussent sans interrup- 
tion et ont une forme bien franche. 

Issue de S. B. Mac Farland X Lilian. 


HYBRIDE DE MACRANTHA 


Raubritter. — Plante avec un feuil- 
lage brillant et vert sombre, rugueux, 
épais et exempt de maladies. Plante 
ayant 2 m. 50 de hauteur, munie d’épines 
fines et moyennes. Les fleurs poussent en 
grappes jusqu’à 30. Elles sont rondes et 


insensibles aux intempéries et au soleil. 
Elles durent trois semaines. Les fleurs 
arrivent d’un coup. Plante pouvant rester 
sans protection jusqu’à moins 20°. 

Issue du R. Machranta Daisy Hill ÈYX 
Solarienne. Certificat de mérite 1935. 


MAX KRAUSE, à Hasloh 


Climbing Betty Uprichard. -- Un 
sport grimpant de cette variété ancienne 
et bien connue. 


M. TANTA 





Elite. -- La plante est très vigoureuse 
et devient haute. Le feuillage est plus 
vigoureux que Pr. Hoover et vert som- 
bre. Les boutons sont toujours seuls sur 
des tiges puissantes et raides. Ils sont 
longs et pointus et s'ouvrent bien même 
par mauvais temps. La floraison est abon- 
dante comme pour Pr. Hoover, La cou- 
leur est rose saumon avec quelques reflets 
orange. Depuis sa naissance, jusqu’à la fin, 
la fleur reste de même couleur. Ce rosier 
sera très apprécié pour la fleur coupée 
grâce à ses longues tiges. 

Issu de P. Kilhan X President Hoover. 


HYBRIDE 
Musette. Plante d’une hauteur 
moyenne, 30 à 40 cent, buissonneuse, 
droite, peu épineuse. Grandes feuilles vert 
sombre et bien saines. Fleurs simples, par 
grappes jusqu’à 40. Pétales souvent ondu- 
lés. Couleur rouge sang éclatant, ne 
change pas au soleil. Les fleurs apparais- 
sent rapidement les unes après les autres. 
Ingar Oljson X Johanniszauber 


Swantie. — Plante très forte, jusqu’à 


Climbing Feuerscheïin. -- Il s'agit 
de même d’un sport grimpant de la belle 
variété rouge sombre Joseph Guy. 


U, à Uetersen 


HYBRIDE DE THÉ 


Tarantella. -_ La plante pousse droite, 
bien constituée et produit des fleurs bien 
pleines, jaune orange doré. Le feuillage 
est un peu rouge, puis ensuite rouge som- 
bre. 


Freïa. —— Plante moyenne (30-40 cent.) 
droite, bien constituée, Feuillage grand, 
brillant et sain. Bouton long. Fleur 
moyenne, plus pleine que Ville de Paris, 


jaune d’or pur, odoriférante. Couleur 
stable. 

Issu de Ville de Paris X F. Page 
Roberts. 


DE POLYANTHA 
60 cent., inerme, très droite, Les fleurs 
apparaissent en grappe jusqu’à 15. Elles 
sont aussi grandes que celles de Johanna 
Tantau, mais d’un blanc pur. La fleur 
est bien pleine et s’ouvre bien, même par 
mauvais temps. Elle se conserve bien. 
Grâce à sa puissante végétation, ce rosier 
constitue un progrès sur J. Tantau. Cer- 
tificat de mérite en 1936 et prix d’hon- 
neur de Sangerhausen. 
Issu de Pr. Gnau X de J. Hill. 
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Au moment où nous mettions sous presse nous recevons les communiqués 
ci-dessous : 


CAPIAGO, rosiériste, à Côme (Italie) 
HYBRIDE REFLORISSANTE 


Aurore. -— Fleur d’un rose aurore, Beau bouton. Arbuste vigoureux à 


délicatement ombrée, pleine, portée par 
une tige d’une résistance moyenne. Les 
pétales légèrement jaunes à la base. 


grandes feuilles, peu d’épines, résistant 
à la maladie. Floraison continue. Excel- 
lente pour fleurs coupées, parfumé. 


HYBRIDE DE THÉ 


Italie Impériale. -- Fleur assez 
grande d’un rouge grenat pourpre bril- 
lant, intense, résistant aux intempéries 
et dont la couleur ne passe pas. Bouton 


bien formé. Arbuste vigoureux, résis- 
tant, florifère, La fleur coupée se con- 
serve longtemps et bien. 


PERNETIANA 


Consolata. — Fleur moyenne d’un 
superbe mélange de couleur jaune soleil 
avec capucin cuivré, porté par une tige 
longue et forte. Bouton pointu presque 


toujours solitaire. Arbuste de végétation 
moyenne et de floraison abondante, 
feuillage bronzé. 


LEENDERS & Co, Steyl-Tegelen (Hollande) 


INDICA FRAGANS HYBRIDA 


Orange Glory. — Les boutons et les 
fleurs sont grands, assez pleines, odo- 
rants et d’un orange magnifique. La 
croissance est bonne, abondante et bien 
florissante. Le feuillage est vert clair 
brillant, Une rose de première classe 
pour le jardin. Plusieurs récompenses. 


d.-H. Van Heyst. -— Intérieur des 
pétales clair tendre, le revers des pétales 
fleur de pêcher. Odorante. La croissance 
est bonne, et bien florissante sur de 
belles tiges. Feuillage d’un beau vert 
foncé. Une belle rose pour la fleur cou- 
pée et pour le jardin. 


POLYANTHA HYBRIDA 


Gnome. Les boutons jaune maïs, 
les fleurs jaune crème, grandes, pleines 
et odorantes. La plante a une croissance 
basse et florissante. Le feuillage vert 


olive jaunâtre est sain. Une Polyantha 
magnifique à grandes fleurs et de crois- 
sance basse. 


A NOS PROFESSIONNELS 


Nous avons fait notre devoir en por- 
tant à la connaissance de nos lecteurs, 
amateurs avertis, les créations de tous 
les semeurs qui ont bien voulu nous 
faire connaître leurs obtentions. 

A eux de faire le leur en envoyant à 
la « Roseraie Internationale d'essai de 
Cibeins » toutes leurs variétés déjà 


éditées. Pendant trois ans leurs rosiers 
seront surveillés et observés de la façon 
la plus objective et la plus scientifique. 
La Société, par l'intermédiaire de cette 
Ecole, offre aux professionnels un « La- 
boratoire » gratuit et absolument unique 
en France et dans le monde. 


Quelques 


Nouvelles 


REMERCIEMENTS OFFICIELS 


CONSULAT 
DE BELGIQUE 
PE 


19 Novembre 1936. 
Monsieur le Président, 


J’ai l'honneur de vous prier — suivant 
l'invitation qui m'en est faite — de 
transmettre aux Amis des Roses les 
remerciements de Sa Majesté le Roi 
LéopoLp III — 

Je suis également chargé de la part de 
Son Excellence M. le Ministre des Affai- 


res Etrangères de vous exprimer ses féli- 
citations. 

Enfin, Son Excellence M. le Comte 
DE KERCHOVE DE DENTERGHEM, Abassadeur 
de Belgique à Paris, me prie de trans- 
mettre à votre Société ses remerciements 
pour l'hommage touchant qu'elle a dé- 
cerné à la mémoire de Sa regrettée 
Souveraine. 

Agréez, je vous prie, Monsieur le Pré- 
sident, l'assurance de ma haute considé- 
ration et de mes sentiments les plus 
distingués. 

Le Consul Général, 
DE MuLaTIER. 


UNE ROSETTE DE LA LEGION D'HONNEUR 


Notre Ami Niver vient d’être honoré 
par les Pouvoir Publics qui lui ont conféré 
le grade d’Officier de la Légion d’Hon- 
neur. 

Que notre sympathique Vice-Président 
ne nous jalouse pas trop si nous lui 
demandons de partager sa joie si justifiée. 
Il est des hommes qui représentent toute 
une région. Tel est le cas de notre Vice- 
Président. Il incarne en sa personne sa 


Ville et sa Province le Limousin. 

Nous savons combien il nous porte une 
profonde amitié. Aussi notre Société est- 
elle heureuse de faire connaître à ses 
lecteurs cette heureuse nouvelle. 

Les rosettes données au titre horticole 
sont fort rares, elles sont donc cent fois 
méritées, surtout quand elles honorent un 
homme comme M. Niver qui a consacré 
toute sa vie à l’horticulture. 


DES REMERCIEMENTS 


Notre Société a été sollicitée par ses 
amis de Yougoslavie pour envoyer quel- 
ques rosiers à l'Ecole d'Agriculture de 
Monastir, Nous avons été très touchés de 
recevoir ces lignes, adressées au premier 
chef à nos rosiéristes qui furent les géné- 
reux donateurs. 

L'Amie des Roses, qui a, par cette 
idée, sollicité un envoi de rosiers en 
Yougoslavie, adresse l'expression de sa 
sincère gratitude à tous ceux qui ont 
bien voulu comprendre son projet, y ont 
apporté leur concours, et répondu aussi 
généreusement à l’appel de M. Maurice 
Rivorres. 

Que M. le Président CrotBier, M. le 
Secrétaire, la Société française des Ro- 
siéristes, « Les Amis des Roses », M. J. 


CRoïBIER, tous ceux qui ont contribué 
d'une manière quelconque, à ce geste 
gracieux de propagande française, trou- 
vent ici mes plus chaleureux remercie- 
ments 

J'ajoute une mention spéciale à l’adres- 
se de M. Maurice RivorrEe dont l'initiative 
et l’activité jointe à la collaboration de 
M. le Consul Général de Yougoslavie, 
ont permis de recueillir et d'exporter 
une moisson de roses lyonnaises. Leurs 
effluves embaumés porteront, à cette 
nation amie, avec une pensée de France, 
l'amitié et,le talent de nos meilleurs 
semeurs. 


Novembre 1936. 


L. SALATY-MoONGELLAZ 


Le 


Calendrier des Koses 


Nous tenons à remercier nos Amis, MM. A. Nonix & Fizs, de Châtillon, près 


Paris, Les rosiéristes bien connus, d'avoir bien 


de reproduire les conseils contenus dans leurs 


voulu nous donner l'autorisation 


catalogues, parfaitement rediges 


et présentés. Les amateurs trouveront dans les explications de ces horticulteurs 


expérimentés des conseils précieux pour l'entretien de leurs rosiers. 


EN JANVIER 


Poursuivre les plantations si le temps 
le permet. 

Nettoyez et piochez le sol des planta- 
tions existantes (pas trop profondément 
surtout, 3 à 4 cm.). 

Aspergez ou badigeonnez les plantes 


âgées surtout avec un antiseptique et in- 
secticide d’hiver puissant; vous atténue- 
rez grandement les ravages des maladies 
à la belle saison blanc, rouille, tache 
noire les colonies de pucerons et che- 
nilles variées seront moins nombreuses, 


EN FEVRIER 


Le plus fort de l'hiver est passé. 
Effectuez les plantations des tiges et 
grimpants. Par temps de hâle (vent sec 
du Nord ou Est), protégez les têtes des 


C'est le moment (jusqu’au 15) de tail- 
ler les rosiers nains à grandes fleurs, les 
rosiers tiges et grimpants remontants à 


Par temps humide et frais, jusqu’au 
15 ou 20, il peut être encore planté avec 
succès des rosiers nains et polyanthas, 
en asperger fréquemment d’eau leurs 


tiges par du papier fort ; aspergez d’eau 


les rameaux des sujets nouvellement 
plantés : ne pas trop mouiller au pied. 
MARS 


grandes fleurs ; les autres catégories po- 
lyanthas et sarmenteux à fleurs pompons, 
ont pu l'être depuis décembre. 


AVRIL 


branches ; les rosiers tiges ou grimpants 
ne peuvent plus être mis en place que 
s'ils ont été élevés en pots. 


EN MAI 


Ophelia Angèle Pernet 


LE MOIS DES ROSES 


Les variétés modernes, moins pleines, 
mais si jolies en bouton ouvrent le feu. 
Les variétés, Mme Butterfly, couleur 
saumon ; Mme Herriot, tango ; Shot 
Silk, rose cuivre ; Hadley, grenat ; 








Pierre S. du Pont 





William E. Nickerson 


Comtesse Vandal, saumon ; Mrs P. 
Goudie, jaune bordé carmin vif. Quel- 
ques jours après, les variétés à fleurs 
plus doubles (et si parfumées celles- 
là !.) s'épanouissent. Les classiques 
Caroline Testout, U. Brunner, 
Paul Neyron, Général Jacquemi- 
not. Les récentes : Columbia, rose ; 
Etoile de Hollande, rouge sang ; 
Sœur Thérèse et Roselandia, jaune 
fauve ; Dame Edith Hélène, d’un si 
beau rose franc, Mme d. Bouché, 
blanc à peine rosé ; Mrs Samuel Mc 
Gredy, crevette ; Earl Haig, carmin, 
et tant d’autres. Duchess of Atholl, 
orange cuivré ; Margaret Mc Gredy, 
vermillon chaud ; Cherry, cerise à re- 
vers or ;: Mrs G. A. Van Rossem, 
orange pur ; Talisman, vermillon à re- 
vers safran. 

Que de révélations aussi dans les der- 
nières nouveautés ! 

Princess Royal, rose vif ; Mata- 
dor, grenat ; Alezane, aux teintes ra- 
res rouge cuivre pur ; Jacques Le- 
touche, plaira à toutes et tous par sa 
nuance délicate jaune corail ; Reine 
Astrid, s'affirme la plus belle nouveauté 
par sa belle fleur abricot et bronze. C’est 
toute la gamme des tons chatoyants et 


leurs corolles : 


Paul’s Scarlet, ver- 





Mac Gredy Scarlet 


chauds des soieries à la mode, Car les 
roses, elles aussi, suivent la mode et 
même la précèdent, quand elles inspirent 
les grands couturiers, fort amateurs de 
belles roses aux nuances inédites. 

Toutes ces espèces, en nains ou en ti- 
ges, sont serties dans un cadre de rosiers 
polyanthas nains aux petites fleurs 
innombrables, de teintes si variées 
maintenant. Joseph Guy, création No- 
nin, carmin ; Distinction, rose pur ; 
Gloria Mundi, orange vif ; Ami L. 
Chénault, grenat. 

Arceaux, pergolas, treillages de ten- 
nis, guirlandes et villas sont fleuris de 
haut en bas par les grimpants remon- 
tants à grande fleur : La France, €, 
Testout, Souv. de Geo. Pernet. 
Mme A. Chatenay, roses : Mme 
Herriot, Sunburst, Mrs Aaron 
Ward, oranges ou jaunes ; Georges 
Dickson, GI. Mc Arthur, Hadley, 
rouges et grenats sous leurs formes vi- 
goureuses — dénommés Climbing en 
terme technique. Rêve d’Or, 
Gloire de Dijon, Mme Alfred Car- 
rière et le Bouquet de la Mariée 
sont plus connus. 

En précurseurs de l'orgie de couleurs 
de juin, les sarmenteux suivants ouvrent 


millon ; Paul Noël, cuivre ; Aviateur F 


duranville, rose. 





Blériot et Alb. Barbier, crème ; Fr. 
Leurs fleurs réunies 
par 5 ou 8 sont plus grandes que les 
pompons des espèces plus tardives. 

On réprimera à grand renfort de soufre 
les attaques de « blanc » (genre de mil- 
diou, des feuilles) et d’insecticide, les 
dégâts des colonies si prolifiques de pu- 
cerons et chenilles variées. 





Mme A, Chatenay 


EN JUIN 


Outre les variétés ci-dessus, la féerie 
des couleurs est parachevée par les 
effets de grande masse des sarmenteux à 
fleurs pompons de grande végétation 
Dorothy Perkins, rose ; Excelsa, ru- 
bis ; Coronation, vermillon ; Ameri- 
can Pillar, rouge simple à œil blanc ; 
Emily Gray, jaune. 





Comtesse Vandal Heinrich Galde 


Vos dernières plantations de nains à 
grandes fleurs et tiges fleuriront mainte- 
nant alors que leurs aînées sont moins 
prodigues. C’est ainsi que vous apprécie- 
rez vos nouvelles acquisitions : Mme 


La plupart des variétés continue à 
vous combler de fleurs surtout si un 
arrosage copieux par temps sec et un lé- 
ger paillis comme pour les fraisiers les 
aident quelque peu. On supprimera les 
fleurs fanées et une ou deux feuilles 
immédiatement au-dessous afin de faire 
produire la floraison suivante par des 


d. Perraud, incarnat rosé ; la médaille 
d'or de Bagatelle, en 1934 Pilarin 
Villela, ocre orangé, superbe nouveauté 
nous venant d'Espagne. 


JUILLET 


yeux bien constitués. Les polyanthas 
rivaliseront avec les sarmenteux pom- 
pons dans une débauche de couleurs ; 
J. Guy autour d’un pylône ou parasol 
d'Excelsa, donnera une note carmin vif ; 
Distinction devant Dor. Perkins 
formera une jolie symphonie en rose 
frais. 


EN AOUT ET SEPTEMBRE 


Toutes les roses refleurissent à nou- 
veau. Elles seront encore plus nombreu- 
ses et plus belles. On piochera le sol à 
3 ou 4 cm. de la surface après les fortes 


pluies ou les arrosages abondants. Plu- 
sieurs boutons se présentent souvent au 
bout des rameaux. On ne conservera que 
le mieux constitué. 


EN OCTOBRE 


Cueillez les dernières roses épargnées 
par les gelées précoces. Dans les tons 
saumon et chair, les variétés Ophelia, 
Gorgeous sont particulièrement jolies, 


en cette saison, de même Talisman, d. 
L. Mock, Souv. de Georges Per- 
net dont les tons s’avivent par les pre- 
miers froids. Préparez les emplacements 


Mme G. Forest-Colcombet 


de vos futures plantations ; faites arra- 
cher les sujets à changer de place. 
Mettez-les en position d'attente — en 
jauge — pour ne les planter qu’en 
novembre ou février, coupez-en les bran- 
ches à moitié de leur longueur. 


Laurent Carle 





EN NOVEMBRE 


Certaines variétés souvent refleuris- 
sent encore, B. Uprichard, de couleur 
saumon vif, Souvenir de CI. Pernet, 
couleur safran, Lt Carle, couleur car- 
min, et surtout le polyantha nain, Joseph 
Guy, notre création. Cette dernière, à 





Belly Uprichard Hadley 


fieurs en ombelles rouge vif si appré- 
ciée, fleurit sans arrêt et sert à la déco- 
ration des parterres et bordures. Citons 
aussi, Else Poulsen, dans le même 
genre, mais poussant deux fois plus haut 
(80 cm.) et qui est extrêmement décora- 


tive par ses nombreuses fleurs rose vif. 
Dans les régions à climat rigoureux, no- 
vembre est le mois où l’on plante les 
rosiers nains en buissons. Pour les ro- 
siers tiges et grimpants, il est préférable 
d'attendre février. 


EN DECEMBRE 


Souvent par temps doux, on peut en- 
core glaner quelques fleurs parmi les 
variétés citées plus haut. Quand il ne 
gèle pas, plantez les rosiers en remplace- 
ment des sujets trop âgés ou qui ne 
plaisent plus. Pensez à créer vos nou- 
velles corbeilles de rosiers nains, polyan- 


RECEPTION 


de Si les rosiers vous parviennent 
l'écorce ridée, enterrez-les complète- 
ment pendant 8 jours. 


2, Si la plantation n’a lieu qu’en fin 
d'hiver, mettre les plantes en jauge, cou- 
chées, les racines et la base des tiges 
bien enterrées dans le sol, de facon à 
pouvoir les abriter pendant les grands 
froids. 


5. — Si à la réception ou au dégel, 


thas et rosiers tiges. Taillez les rosiers 
sarmenteux à fleurs pompons et les 
polyanthas nains. 

Nous profitons de l'édition du « calen- 
drier de la Rose » pour reproduire ies 
conseils de MM. NoniIN aux amateurs. 
Les voici 


DES PLANTES 


3. — Si les rosiers arrivent par temps 
de gelée, ne pas les planter avant le 
dégel, les placer, sans les déballer, dans 
une cave, cellier où il ne gèle pas. 

4. Si le froid persiste, tous les qua- 
tre ou cinq jours, ouvrez le ballot, asper- 
gez d’eau copieusement les rosiers et le 
foin d'emballage ; refermez le colis en le 
ficelant bien pour tenir les plantes à 
l'abri de l’air sec. 


Etoile de Hollande 


Mme Jules Bouché 


l'écorce est ridée, enterrez chaque plante 
une par une, complètement couchée dans 
la terre pendant huit jours, en les arro- 
sant abondamment chaque jour ; plantez- 
les ensuite quand les tissus sont regonflés. 








PLANTATION 
(15 novembre à fin février) 


6. Préparez les trous plusieurs se- 
maines à l'avance, si possible. Mettez le 
fumier ou engrais au fond des trous, puis 
un peu de terre, de façon à ce que le 
fumier ou engrais ne soit pas en contact 
direct avec les racines; une couche de 
terre doit les en isoler. 





Géo Cozon 


Mme Butterfly 


7. On plantera aussitôt relevées de 
jauge, les racines qui doivent rester le 
moins possible exposées à l’air ; bien ser- 
rer la terre autour et sur les racines avec 
le talon. Arroser copieusement sitôt la 
plantation faite, même par temps plu- 
vieux. Une forte mouille aux racines est 
indispensable pour bien lier la terre au- 
tour d'elles. Ces précautions sont surtout 
utiles pour les rosiers tiges, grimpants, 
sarmenteux et parasols, qui, de plus doi- 
vent être arrosés abondamment le prin- 
temps et l'été des deux premières années 
de plantation. 

8. — S'ils tardent trop à pousser, ou si 
en février, mars ou avril le temps est 
constamment au sec (Vents du Nord et 


d'Est persistants), on entourera les tiges 
complètement et les branches de foin, de 
mousse ou de toile d'emballage que l’on 
asperge d’eau fréquemment. 


9. —— Les grimpants ou sarmenteux 
dont l'écorce riderait, seront immédiate- 
ment détachés de leur support et, sans 
les déplanter, leurs branches seront cour- 
bées et recouvertes de 4 à 5 centimètres 
de terre jusqu’à fin avril. Dans ce même 
cas, les nains en buissons seront taillés à 
3 centimètres du sol et simplement re- 
couverts de 30 centimètres de terre. Les 
tiges et parasols seront emmaillotés de 
mousse ou de foin humecté d’eau le plus 
souvent possible. 


PROTECTION CONTRE LA GELEE 


Ce danger existe spécialement dans les 
nouvelles plantations. 

Les buissons nains seront simplement 
buttés avec de la terre d’entre les rangs 
ou bien avec des feuilles sèches autour de 
la touffe, sur 15 à 20 centimètres de haut. 

Les rosiers tiges seront garantis en 
enveloppant en décembre-janvier, toute 
la tête du rosier, préalablement diminuée 
du tiers, avec du papier fort ou deux 
feuilles de journal attachées en haut et 
sous la greffe, Ne faire cette opération 


A. M. Rouyor 


que vers décembre ou janvier, et en cas 
de gelées fortes seulement. Enlever les 
papiers par temps humide, pour que la 
tête du rosier reprenne de l'humidité. 

Pour les grimpants et sarmenteux, on 
les entourera de paille attachée autour des 
rameaux ou de la touffe. On mettra des 
feuilles sèches au pied des plantes. Cette 
pratique assurera également la reprise 
des rosiers nouvellement plantés, en les 
protégeant des vents desséchants de mars 
et avril ; les asperger d’eau le soir. 


Mrs Geo Shawyer 


QUELQUES NOTIONS 


suit : 





DE TAILLE 


Il faut attendre la première quinzaine 
de mars. Ensuite on procédera comme 





1° Nains et tiges à grosses fleurs 


Ne supprimer que peu de bois les deux 
premières années de plantation. Ensuite, 
tailler suivant la vigueur respective de 
chaque variété, c’est-à-dire laisser aux 





Mme Cochet-Cochet Katherine Pechtold 


variétés vigoureuses, telles que P. Ney- 
ron, des rameaux longs, cinq à six yeux 
environ, tandis que les variétés moins 
vigoureuses, comme Mme Herriot, 
doivent avoir de courtes branches ; les 


20 


Ces rosiers peuvent donner, dès la pre- 
mière année, une abondante floraison, si 
on peut en faire la plantation en janvier- 
février Ne jamais les rabattre, c’est-à- 
dire diminuer la longueur des rameaux 
principaux au moment de la plantation, 
tailler les petites branches seulement ; 
plus la plante aura de surface feuillée, 
plus les racines se développeront et la 
plante émettra alors de nouvelles pousses 
vigoureuses à la base. 

Les saisons suivantes, ne tailler que 
les brindilles qui encombrent et les pe- 
tits rameaux qui ont fleuri à deux ou 


3° 


Supprimer seulement les tiges des 
fleurs passées et les brindilles trop fai- 


4° 


Simplement, couper les extrémités trop 
longues d’un tiers environ. Pour les têtes 
très larges, tailler les brindilles et les 


Nous tenons à remercier les rosiéristes 
bien connus, MM. LAPERRIÈRE, de Cham- 
pagne-au-Mont-d'Or (Rhône). Les jolis 
clichés de roses qui ornent le texte ont 


Rosiers 


tailler à deux ou trois yeux seulement, ce 
qui équivaut à supprimer les deux tiers 
de la longueur de chaque branche. Ne pas 
établir la base de taille à moins de 15 à 
20 centimètres. 


Grimpants Remontants et Sarmenteux 


trois yeux (1 centimètre de longueur en- 
viron) pour éviter le trop grand nombre 
de branches qui forme confusion, et fa- 
voriser le développement des branches 
devant garnir les espaces prévus. 

Les sarmenteux émettent de nombreu- 
ses pousses à la base, conserver les qua- 
tre ou cinq plus fortes, ce sont elles qui 
donnent la plus belle floraison l'été sui- 
vant. Lorsque ces rosiers deviennent 
trop encombrants, supprimer les forts 
rameaux âgés, dont l'écorce est noire, Ce 
travail spécial aux sarmenteux, peut se 
faire en toute saison. 


Polyanthas 


bles pour donner de belles grappes de 
fleurs. 


Rosiers Parasols 


rameaux ayant fleuri à 1 centimètre : 
tous les deux ou trois ans, supprimer les 
fortes branches à écorce noire. 


été prêtés par nos Amis. Toutes ces repro- 
ductions de roses ornent leur catalogue 
1936-1937. 


AUX AMATEURS DE BELLES ROSES 


Les poètes ont toujours été inspirés par 
les roses d'automne. Leur coloris dégradé, 
leur grâce romantique, leur rareté rap- 
pellent la grande lumière de l'été qui 
s’est enfuie à l'horizon rougi par un 
soleil lointain, incapable désormais 
d'atteindre le zénith. Les roses, à cette 
époque tardive, incarnent la vie dans la 
nature mourante, la joie qui enchante 
nos demeures. 

Mais l'amateur n’exprime pas exclusi- 
vement des sentiments lyriques, il est 
aussi un réaliste. Il sait que pour attein- 
dre son idéal, à la saison prochaine, il lui 
faut travailler. Il doit veiller aux travaux 
d'entretien, relire ses observations quoti- 
diennes. Il se rappelle que telle ou telle 
variété l’a déçu ou, au contraire, enchanté. 
Parfois, il est dans l'incapacité de connaï- 
tre les causes de ses déboires. 

Je me permettrai donc de donner à nos 
Amis quelques conseils, guidés par mon 
expérience, trop ancienne à mon gré et 
souvent trop récente aux yeux de l’éter- 
nelle et capricieuse nature. 

Le rosier est une plante de plein air. 
Il faut le placer dans un endroit bien 
aéré et bien ensoleillé. 

Il est nécessaire de choisir un terrain 
qui n'ait pas été déjà planté en rosiers. 
Le sol devra être miné, préparé et activé 


par de bons engrais. Le fumier de ferme, 
ou la cornaille est toujours indiqué. 

Il faudra choisir des rosiers de 
premier choix. Il est nécessaire d’in- 
sister sur ce point. 

Il est indispensable d’acheter des plants 
vigoureux, pourvus d’abondantes racines, 
cultivés dans un sol adéquat et spéciale- 
ment sec. Sinon, gare aux échecs. C’est 
dire qu’il ne faut pas aller au bon marché. 
Il faut avoir un fournisseur sérieux qui 
vend le rosier à son prix et non pas au 
rabais. Pour un supplément de prix mo- 
deste, on évitera les ennuis les plus dura- 
bles et une lassitude de l’amateur, d’au- 
tant plus regrettable qu’il croira qu'il est 
inapte à cultiver la reine des fleurs, pour- 
tant bien peu exigeante si elle nait sur 
un arbuste sain et vigoureux. 

M'adressant à nos rosiéristes, à nos 
cultivateurs de rosiers, à nos négociants 
grainiers, je leur rappelle de soigner par- 
ticulièrement leurs commandes. Qui sait 
si un ordre de 5 ou 6 rosiers ne s’ampli- 
fiera pas par la suite et ne se multipliera 
pas grâce à la bonne publicité que fera 
ce client en recommandant son fournis- 
seur à ses amis, des amoureux de la 
rose qui s'ignorent. 


J.-B. CROIBIER. 





Chronique de la Société 


Séance du 4 novembre 1936 


Etaient présents : MM. CRoIBIER, Pré- 
sident, COLOMBIER, Cote, DucHEr Charles, 
GAUJARD, CROIBIER Fils, MEILLAND, GRIF- 
LAND, GRIFFON, LAPERRIÈRE, BANSSILLON. 

Excusés : MM. ScHwarrTz, VIALLY. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu et approuvé à l’unanimité. 


ADHÉSIONS 
Dames Patronnesses : 


Mile p'ANDIGNÉ, La Roche, près Mazé 
(Maine-et-Loire), présentée par la Prin- 
cesse DE BROGLIE. 


Membres Bienfaiteurs : 


M. May, 1, rue Puits-Gaillot, Lyon, 
présenté par M. BanssILLOn. 

M. Benigno Poranco, Casilla 671, Val- 
paraiso (Chili), présenté par M. MErLLAN». 

M. THIERRARD Emile, 4, rue de l’Arche- 
vêché, à Alexandrie (Egypte), présenté 
par M. RICHARDIER. 


Membres Honoraires : 


M. Czerou G. 35, place Gambetta, 
Bergerac (Dordogne), présenté par M. 
Ducroz 
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M. SimMonET Marc, Directeur de la Sta- 
tion Botanique et de Culture de la Villa 
Thuret, Antibes (Alpes-Maritimes), pré- 
senté par M. MALLERIN. 


Membres Correspondants : 


M. Doury, 9, quai de Retz, Lyon, pré- 
senté par M. BANSSILLON. 

EcocE D’'AGRICULTURE DE BiToLJ, Mo- 
nastir (Yougoslavie), présentée par MM. 
CRoïBIER et M. RIVOIRE. 


Séance du 2 

Etaient présents : MM. CROIBIER, Pré- 
sident, CoTE, BLÉRIOT, CHAMBARD, CRot- 
BIER Fils, DUCHER, MEILLAND, RicHaAR- 
DIER Fr., RIVOIRE Ph., ROZAIN, LaAPER- 
RIÈRE, BANSSILLON. 

Excusé : M. SCHWARTz. 

Le compte rendu de la séance précé- 
dente est lu par le Secrétaire et adopté 
à l’unanimité. 

ADHÉSIONS 

Dames Patronnesses : 

Mme Couisss, 113, rue Vendôme, Lyon, 
présentée par M. BANSsILLON. 

Mme Vipon, 22, rue Bonaparte, Paris 
(16°), présentée par M. MEILLAND. 

Mme Georges FEYTEL, 7, avenue Jean- 
Jaurès, Lyon, présentée par Mlle SALATY- 
MONGELLAZ. 

Membres Bienfaiteurs : 

Mme Claude Ozivier, Ville « Riant 
Séjour » (par Saint-Barnabé), Marseille, 
présentée par M. MaLLERIN. 

M. E. CouiBes, %, 113, r. Vendôme, 
Lyon, Président de la Chambre de Com- 
merce de Bourg, présenté par M. Bans- 
SILLON. 

M. le Comte DE LoIRAY, %, 89, rue 
de Créqui, Lyon, présenté par M. Bans- 
SILLON. 

M. SINaN, Ecole d'Agriculture de Hal- 
kali Yéchilkeuy (Turquie), présenté par 
M. RIvVOIRE. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE, D'ARBORICUL- 
TURE ET DE VITICULTURE DE CAUDÉRAN 
(Gironde), présentée par M. BANSSILLON. 

M. Von per Weip Henri, Villars-sur- 
Marly, près Fribourg (Suisse), présenté 
par Mme M. DELAPIERRE. 

Membres Honoraires : 

M. Buissonner, Hôtel des Touristes, 


— Imprimeries Réunies, Lyon. 


Les Amis des Roses 


Questions diverses. Le Secrétaire lit 
une lettre de remerciements de la Société 
Nationale pour notre dernier don. 

M. MEicLaND suggère au Secrétaire 
l’idée d'éditer en 1937 un dépliant à met- 
tre dans tous les catalogues de nos rosié- 
ristes. Cette idée est retenue. Le Secré- 
taire est chargé de l'exécution. 


À 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


décembre 1936 


Saint-Béron (Savoie), présenté par M. 
CROIBIER. 

M. Dumas, 5, rue Bosman, Colombes 
(Seine), présenté par M. CHAMBARD. 

M. Hérar», Consul général de Yougo- 
slavie, 20, chemin de l’Espérance, Lyon, 
présenté par Mile SALATY-MONGELLAZ. 

M. PÉLissiER Paul, à Lieurant-lès- 
Béziers (Hérault), présenté par M. Vrai. 

M. l'Abbé F. VARAINE, Curé de Saint- 
André, 19, rue de Marseille, Lyon, pré- 
senté par Mile SazATy-MoNGELLAZ. 

M. l'Abbé A. Tarpreu, à Tabarka (Tuni- 
sie), présenté par M. ViaLz. 


Membres Titulaires : 


M. CHEVALLIER Joseph, Jardinier, Chà- 
teau de Beauregard, Laissaud (Savoie). 

M. Louis ImBEerT Fils, Pépiniériste à 
Saint-Didier-au-Mont-d'Or (Rhône), pré- 
senté par M. J.-B. CROIBIER. 

M. B. Privar Fils Aîné, chemin de la 
Colonne, Germaine-Bruges, près Bor- 
deaux (Gironde). 

M. CRoIBIER prend la parole et tient à 
dire combien il serait heureux de voir en 
présence de M. BLÉRIOT que la Société 
renouvelle les collections de rosiers appar- 
tenant à l'Ecole de Cibeins. Chaque ro- 
siériste s’efforcera de participer à ce don 
collectif. 

M. BLérior 
Société. 


remercie vivement la 

Décès : 

Nous avons appris avec peine le décès 
de notre adhérent, M. DousseLuiN. Notre 
Société exprime toute sa sympathie à 
Mme DousseLin et à ses Enfants. 

A 18 heures, l’ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée. 


Le gérant : M. BANSSILLON. 
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ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 


[PAJOTIN-CHEDANE 


La Maïitre-Ecole 


ANGERS 








Demandez notre catalogue général 


26 reproductions en couleur 
28 photographies en noir 


Description des 1.200 variétés en culture 
--- A00 disponibles en rosiers tiges - - - 


Les plus belles roses lyonnaises ” 


P. VIALLY, successeur de L. REYMOND 


175, route de Crémieu, Villeurbanne-Lyon 
(Pépinières : rue Frédéric-Fays) 


Culture exclusive de rosiers en tous genres 
Nouve autés 





Catalogue-guide franco 
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Conditions spéciales aux ‘ Amis des Roses ” 
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LES BELLES ROSES MODERNES | 


A. MEILLAND 


Vous offre pour le printemps 1937 l'élite des toutes dernières nouveautés 


ROCHEFORT, Coupe de la Ville de Saverne. 

BRASIER, Rome 1935 : Premier Certificat. 

Mme J. PERRAUD, Médaille d'Or Bagatelle 1934. La plus belle Rose de 
France 1934. 

FEU PERNET-DUCHER, Médaille d'Or Barcelone 1935. 

SIGNORA PIERO PURICELLI la merveille italienne. 

ROSE D'AMOUR. 

NINON VALLIN. 

JEAN COTE. 

Mc GREDY'S TRIUMPH, arbuste vigoureux aux fleurs énormes 

LUIS DE BRINAS, Médaille d'Or Bagatelle 1932. 


GEORGES CHESNEL. 
CONDESA DE SASTAGO. 


A. MEILLAND 


ROSIÉRISTE-SPÉCIALISTE 
TASSIN-les-LYON (Rhône) 


La Maison a édité un magnifique catalogue illustré par la photographie des couleurs. 
Il sera adressé gracieusement à toute personne qui nous en fera la demande. 











ROSES NOUVELLES 


JEAN GAUJARD, Successeur de 


Pernet - Ducher 


vous offre ‘celte année ] 
4 nouveautés vigoureuses de coloris remarquables 


ROSE D'AMOUR 


Rouge cuivre, revers des pétales jaune d'or, vigoureuse et florifère, 


RONSARD 


Rouge sang, revers des pétales jaune, Hybr. de rugueux, fleur grande ploine, de très bonne parure. 


NINON VALLIN 


Orange, revers des pétales or, vigoureuse ot très remontanie, 


JEAN COTE + 


Fleur énorme très pleine, vieil or, rés fort pédoncule. 
et les autres nouveautés, entre autres : ; 
Madame Joseph Perraud — Kidway - Georges Chesnel 
Madame Croïbier — Professeur Déaux - Directeur Guérin 


N. B, Nous livrons dès maintenant des greffons de toutes cos variétés 





id Demandez la ciruclaire à J. GAUJARD, à Feyzin (Isère) 




















| CAFÉ ORRGGÈRIE DU | Pépinières LEPAGE € a | 
| CROISSAN T D’ un) | | Arbres ideré Bed à d'ornement 
| 


| pour vous réchauffer | 
| 


4, rue Puits-Gaillot, LYON HROSIErS | 


[=] , Je à À 
2 RSS LAS dr Vignes françaises — Producteurs directs | 
Lil ç 

Æ Les plus hautes récompenses aux expositions 


Ses Casse-Croûtes | | 
à la Sortie de vos Réunions 45, Rue Chèvre = ANGERS 
Consommations de 14: choix (Maine-et-Loire) 
EN ÉTÉ ms  féléphone 10-27 > 
pour vous rafraîchir Gatalogue franco 


J. VISSEAUX-LYON 


TÉLÉPH. B.58.01 87 à 92, QUAI PIERRE-SCIZE tite. visseaux-Lvon 


+ 


LAMPES VISSEAUX 


A VIDE - AT GAZ - VIXA - STANDARD 


+. Sir 
VISSEAUX - RADIO 


me 


: ÉCLAIRAGE MODERNE 


DIFFUSEURS + RÉFLECTEURS 





































à PARIS, 66, Rue d’Hauteville 
à SAINT-ETIENNE, 16, Rue de la Répubiique. Téléphone 57-01 


CATALOGUES SUR DEMANDE 


AGENCES 












les plantes de serres 
et les arbres fruitiers 


SERINGUE NAJA 


à double effet 
PPecras 


Belleville-sur-Saône (Rhône) 


7NECLES APPAREILS 


BE RTHOUD 


BELLEVILLE - SAONE -RHÔNE 














LES ROSES 
Maison Pierre GUILLOT 


CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR 


11, Chemin de Saint-Priest 
PARMENTIER 74-48 


Téléphone : 


- LYON (Monplaisir) 


Spécialité de Rosiers en tous genres - Tiges, Pleureurs et Nains 


COPPETEECEEES 


NOUVEAUTÉS $ 


Notre Collection de ROSIERS 


est très complète 


(plus de 1.000 variétés) 


Demandez notre CATALOGUE 
qui déerit également tous 


VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Pépinières E. TURBAT & Ci° 
67, route d'Olivet - ORLÉANS 





Les KRoses 
Culture spéciale de Rosiers 


C. CHAMBARD, 0, $ Rosiériste 


Ancienne Route d’Heyrieux 
PARILLY-VENISSIEUX 
Choix des meilleures variétés 
dans tous les genres pour massifs et fleurs coupées 
NOUVEAUTÉS 


Prix-courant sur cernande 


Catalogue franco sur demande 


DCE ES 


Va NOUVEAUTÉS 





Pour votre JHRDIN 
exigez toujours les 


beaux el vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX Cà 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ, &, sucer 
Villeurbanne-Lyon 
Catalogue franco. Nouveautés. 


AMATEURS DE ROSES... 


Si vous désirez avant tout des rosiers 
vigoureux, forts .et nee produits 
dans le rude sol Comtois.. 


Commandez en toute doutiants à 


J. SAUVAGEOT' * 


Rosiériste à VAIRE-LE-GRAND (Doubs) 
Rosiers nains - Tiges - Demi-tiges 
Sarmenteux - Nouveautés 
Catalogue franco sur demande. 








| GRANDE ROSERAIE DU MONT D'OR 
J. LAPERRIÈRE ‘ 


L. LAPERRIÈRE Fils, Successeur, 


Oficier du Mérite Agricole 
APR RQ RES (Rhône) — Téléphone : Champagne n° 12 
Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 




















Eeole Municipale Lyonnaise d'Agrieuture de Ciein 


reconnue par l'Etat 


MIZERIEUX (Ain) 
L'Ecole la plus belle et la plus vaste de France (220 H:) 













2 magnifiques Foseraies 






Enseignement agricole, horticole et viticole 


Durée des études : 5 æns (dont deux d'enseignement préparatoire) 





Préparation aux Ecoles nationales d'agriculture et d'horticulture 





et aux Ecoles coloniales et des industries agricoles 






Section spéciale d'artisanat rural formant des charrons, 
des forgerons et des mécaniciens agricoles 






P,S. — Pour toute Information, écrire à l'Ecole 








BULLETIN D'ADHÉSION 


à découper et à retourner au siège de la Société Française des Rosiéristes “ Les Amis des Roses ” 
26, rlace Tolozan — LYON 





Nous, soussignés (nom). 5 | R Es SR ET ER 


Adresse : . Lx ss 2 Le CEE 2e 


p déclarons donner notre adhésion à la Société Française des Rosiéristes, en tant 


F 


que | et pour la somme de frs: 
ë | | 29 US ME ? PA MIE PAR Ne M 
Signature : 
Ë Dames Patronneëses. . ...,...., Frs: 20 S 
Membres Bienfaiteurs . ...,.,... — 25 |E s 
Membres Honoraires... ....... — 20 }£ | 
Membres à l'Etranger (sauf colonies). — 80 |E 


Membres Titulaires {horticulteurs). . . — 20 


P.-S, - Toute personne qui désirerait un spécimen de notre Revue ‘‘Les Amis des Roses’ n'aurait qu'à 
_ nous écrire. Nous lé lui enverrons par courrier. Tout adhérent à la Société reçoit gratuitement ce bulletin 
_et'a libre accès à nos expositions, : 














LES ROSES DI. DIJONNAISES | 


Culture spéciale de sé Nodible en tous genres 
Nouveautés 


Maison EMMANUEL BUATOIS* 


Rue Ernest-Petit -- DIJON 


Catalogue franco sur demande 





ER OS IE S 


nains - tises - pleureurs - sauvageons 


. JEUNES PLANTS -- CONIFÈRES -- ARBRES -- ARBUSTES 


PLANTES WIVACES -« IMPORTANTES COLLECTIONS 
ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES et PÉPINIÈRES 


EF. D EE I A U IN A 
ANGERS (Maine-&-Ioire) 


Catalogue franco sur demande -- Signaler ce journal 


Pour obtenir les ne | pour cbtenir les plus BEAUX COLORIS 
N les PARFUMS les plus SUBTILS | 
& employez le SULFATE de POTASSE 


d pour la fertilisation des rosiers. 





Bureau Central d'Etudes sur les Engrais, Mulhouse (Haut-Rhin) 





| MALLERIN : DOT 
CRÉATEURS DE ROSES MERVEILLEUSES SONT ÉDITÉS EXCLUSIVEMENT 
par les Pépinières Henri GUILLOT, S‘t-Marcellin (Isère) 
Les plus importantes du Sud-Est, les mieux pourvues en tous végétaux, 
au pied des Alpes, 450,000 rosiers cultivés sans arrosage 
Catalogue rosiers ot catalogue général franco sur demande. 


LES INÉDITS POUR L'AUTOMNE 1936 eat er d'Or, La plus Belle Rose de 
rance ) 
OBTENTIONS MALLERIN S. et M. Perrier, — Saverne, Médaille d'Or 4935. 
Rochefort. — Coupe de Saverne et Médaille La Parisienne.— La ee Belle Rose de France 
d'Or 1934. Lyon. 4°" Certificat, 1936. 
Louis à Fe — Coupe de Saverne et Médaille  Brasier.-Rome, Le Certificat ; Fee 
d'Or 1 oBT ENTIONS DOT 


princess Amédée de Broglie, — Bagatelle  Aribau et Girona. 





La El x 
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